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NX PRÈS avoir traité des Tu- 
S Meurs contre: nature » & 
@) des Affections qui en dé- 
. pendent , l'ordre que nous 
nous fommes propofés dans la divi. 
_ ion des Maladies Chirurgicales , exi- 
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2 Définition de la Plaie. 
MOIDIOIOIOIDIOIIOIOIDENOIO NE | 
CHAPITRE PREMIER. 
Des Plaies en général. | 
ARTICLE PREMIER. 
NS Démons ne 


E mot de Plaie | en latin Vulnus, 

fe prend en général pour toutes 
fortes de folutions de continuité. 
Voyez Celle, Ziv.3.c.26.Mais on en- 
tend plus particuliérement par Plaie , 
une folurion de continuité , récente , faite 
fubitement.duns les parties molles de notre 
corps , par la violence de quelque caufè ex- 
terne. On comprend fous le nom de 
Parties molles; toutes les parties foli- 
des, excepté les os & les cartilages. 

La folution de continuité eft une 
divifion violente des parties folides : 
du corps, qui font, ou doivent être 
naturellement unies 8: continues. 
-: Quoique la Plaie foit une folution 
de continuité , toute folution de con- 
tinuité n’eft pas Plaie. Les abfcès ; les 
ulcéres , les caries & les fractures font 


à 


Définition de La Plaie. 
des folutions de continuité fans être 
Plaies. | 

JL faut donc 1°. que la folution de 
continuité foit récente , lorfquelle 
devient ancienne , & qu’elle ne fe ci- 
catrile point dans un tems convena- 
ble, elle dégénére en ulcére. 

2°. Elle doit fe faire fubitement ,. 
puifque l’aétion des caufes qui la pro- 
duifent , eft prompte ; ce qui n'arrive 
point dans les ulcéres. 

3°. ILeft néceflaire d'établir le fige 
des Plaies dans les parties molles, pour 
ne pas les confondre avec les fra&tu- 
res. D'ailleurs les os font quelquefois 
fraturés par une caufe externe, ou 
par quelque cffort, fans qu’il y ait de 
Plaie. Ainfi l'on ne peut point donner 
ce rom à une fracture oùles tégumens 
ni les chairs n’ont fouffert aucune {o- 
lution de continuité. 

Enfin , la folution de continuité qui 
conftitue la Plaie , doit être faite par 
une caufe externe, pour être diftin- 
guée des folutions de continuité qui fe 
font quelquefois dans le corps par des 
caufes internes, comme les abfcés, 
lesulcéres , les puftules, &c. On pour- 
roit objetter que dans FERRER fra- 
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4 Difficion de la Pluie 
étures les os rompus, ou leurs efquil- 
les font aflez fouvent des Plaies que 
la caufé externe de la fraure n’a pas 
- faites. En ce cas l’on doit regarder les 
os fraturés comme des corps étran- 
gers qui n’agiflent violemment fur les 
parties molles que par l’effort d’une 
caufe externe, & qui entiennent cux- 
mêmes lieu , comme caufe immé- 
diate. : 53 pr 
La plüpart des Auteurs excluent du 
nombre des Plaies les brulures ac- 
compagnées de folution de continuité. 
Hs les mettent au rang des ulcéres , à 
caufe de lérofion que linftrument 
brulant fait plutôt par fa chaleur que 
par fa mañle : mais puifque ces fortes 
de brulures font des folutions de con- 
tinuité , récentes , faites fubitement 
dans les parties folides, par la vio- 
lence d’une caufe externe, on ne peut 
pas fe difpenfer de les adopter comme 
Plaiesiii 0: 

Guy de Chauliac, Tr. des Plaies , 
ch. 2. & avec lui les anciens & pref- 
que tous les Modernes, ajoûtent que 
la folution de continuité qui fait la 
plaie , doit être fanglante & fans 
* pourriture, c'eft-à-dire, fans fuppu- 


! 
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_ Définition de la Plaie. 

ration ; afin de la diftinguer de lul- 
“cére. Les raifons fuivantes détruifent 
cette opinion. Premiérement , fi tou- 
tes les Plaies étoient fanglantes , ïl 
_faudroit en retrancher celles qui font 
faites par armes à feu, ou par inftru- 
ment brulant , elles ne répandent 
point de fang ; l'efcarre qui fe forme 
fur le champ , s’oppofe à fon iffue , à 
moins qu’il n’y ait quelque gros vaif- 
feau ouvert. De plus, il n’y a que les 
Plaies toutes récentes qui foient fan- 
glantes. Après le premier appareil il 
ne fort ordinairement plus de fang. 
Secondement , fi la Plaie changeoit 
de nom aufli-tôt que la fuppuration 
feroit furvenue , elle ne le retiendroit 
que jufqu'au cinquième jour , quel- 
quefois même jufqu'au deuxiéme ou 
troifiéme ; puifqu'il y en a qui com- 
-mencent à fuppurer dès ce rems-là. 
Cependant , fi la Plaie eft mal panfée, 
ou qu’elle fe trouve abreuvée d'un 
fuc nourricier de mauvaife qualité, 
d'un pus âcre qui faffe une érofion de 
fubftance , qu’elle ne puifle pas s’in- 
carner ni fe cicatrifer dans un tems 
convenable à fa nature, qu’au con- 
traire fes bords deviennent durs & 
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6 ‘Caufes des Plaies. 

calleux, elle dégénére en ulcére , à la 
différence de l'ulcére qui ne peut ja: 
_ mais devenir Plaie. | 


ARTICLE S ECON D. 
Des caufes des Plaes. 


L réfulte de la définition que nous 
Lion donnée des Plaies, que tou- 
tes leurs caufes font externes. Elles 
agiflent en coupant, piquant, froif- 
fant , déchirant ou rongeant. Celles 
qui coupent , fe nomment , en termes 
de Chirurgie , Inftrumens tranchans. De 
ce genre nt tous les corps folides & 
durs, principalement ceux qui font 
faits d'acier, & qui ont un , ou plu- 
fieurs côtés minces, larges , affilés, 
propres à divifer les parties & les fé- 
parer en deux. Tels font les coûteaux, 
les rafoirs , les fabres , les épées, les 
haches, les faux , les tranchets, &c. 
Les caufes qui piquent & percent, 
s'appellent Jn/frumens piquans. Ce font 
des corps fermes , longs, déliés, poin- 
tus, capables de pénétrer fans couper. 
Cette claffe renferme les épines , les 
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- Caufes des Plaies. 


Le | 7 
aiguillons, & les dents fines de cer- 


tains infectes , les épingles, les aiguil- 
les , les alènes , les ftilets, &c. Parmi 
ces fortes d’inftrumens , 1l y en a qui 
font piquans & tranchans en même 
tems, comme les poisnards, les bayon- 
nettes, les épées étroites, les coüteaux 
pointus , les canifs, lestrois-cars, &c. 
On défigne fous le nom d’/rffrumens 
contondans , les caufes qui froiffent les 
parties, tels que font les bâtons, les 
maflues , les marteaux, les pierres, 
Jes roues de carrofle , & tous les corps 
pefans , folides & obtus ; au nombre 
defquels on doit mettre les boulets de 
canon , les balles de fufil , le plomb, 
les éclats de bombe , de grenade, &c. 
dont la vitefle augmente beaucoup la 


force. Entre les caufes qui agiflent 


en déchirant, on compte les fcies , les 
rapes , les crochets ; les dents des ani- 
maux, &’ autres corps durs & inc- 
gaux. À ces caufes , on peut ajouter 
les pefants fardeaux, les grands efforts, 


des courfes précipitées, les fauts, les 


chutes, les cris, & tout ce qui eft ca- 
pable de tirailler les parties en difté- 


rens fens. On a vu dans ces occafions 


des vaifeaux , des nerfs, des mufcles, 
A1y 


8 Différences des Plaies. 

“des tendons , rompus & déchirés. En- 
fin , l'eau & l'huile bouillantes , le 
plomb & tous les métaux fondus ; le 
feu ,la foudre du Ciel , un fer ardent, 
des efcarotiques , comme la pierre in- 
fernale , les pierres à cautéres, le beur- 
re d’antimoine , l'huile de vitriol, 
l'eau forte, l’efprit de nitre &'autres 
{emblables pyrotiques, font tous des 
cauftiques actuels ou potentiels qui 
font des Plaies en rongeant , corro- 
dant & confumant quelquefois les 
chairs jufqu’aux os. S'il y a quelques 
autres caufes des Plaies, elles doivent 
toutes fe rapporter aux cinq efpéces 
dont nous venons de faire mention. 


ARTICLE TROISIÈME. 
Des différénces des Plaies. 


SEE: chofes peuvent établir les dif- 
1 Dférences des Plaies. 1° Leurs cau- 
fes. 2°, Leur fituation. 3°. Leur figure, 
leur grandeur , leur profondeur , & 
leur direction. 4°. Les parties blef- 
fées. 5°, Leur eflence. 6°. Leur tems. 
7°. Leur événement. | 


Différences des Plaies.. 


. Parrapport à leurs caufes, elles dif 
férent en ce que les unes font faites : 


> 
S 


par inftrument tranchant, & fe nom-. 
ment {ncifons, ou par inftrument con- 


tondant , & s'appellent Places contufes. 
Les autres font l'effet des inftrumens 
fimplement piquants, ou piquants & 
tranchans en même tems. Il y en a 

ui reconnoiffent pour caufe les mor- 

ures. Elles peuvent fe rapporter aux 
piquures ou aux Plaies contufes , fui- 
‘ vant que. les dents des animaux font 


plus ou moins aigues. On diftingue 


auf celles qui fe font bar armes à feu, 
comme canon , fufil, piftolet, quoi- 
qu’elles foient du nombre des Plaies 


contufes. On. fait encore attention À: 


celles qui peuvent être faites par in- 
firument déchirant ; ou par quelque 
effort , comme nous avons dit dans 
_ article précédent. Enfin, les inftru- 
mens brulans & les cauftiques en font 
qui font bien différentes des autres, & 
qu'on connoît fousle nom dé Bruures. 

A l'égard de la fituation des Plaies L 


les unes font à la tête les autres au: 
cou , d’autres à la poitrine , au bas-. 


ventre , aux €Extrémités, aux jointu- 
res , cc. | 
AV 


10 Différences des Plaies. 
La figure , la grandeur , la profon- 
deur & la direction des Plaies met- 
tent aufli beaucoup de différences en- 
trelles. Il y en à de longitudinales , 
 d'obliques , de tranfverfales , de ron- 
des , d’oblongues , de carrées , de 
triangulaires , de cruciales , à lam- 
beaux, ou d'une autre figure irrégu- 
licre. On en voit de grandes, de 
moyennes , & de petites. Les unes 
font fuperficielles , les autres profon- 
des; pénétrantes dans quelque capaci- 
té, ou non pénétrantes ; avec, ou fans 
perte de fubftance. Leur direction eft 
droite ou oblique. Leur trajet fe porte 
A x côté d'une artére , 
’une groffe veine, d'unnerf, d'un ten- 
don , d’une membrane, d'un vifcére. 
On les diftingue encore en grandes er 
apparence , & petites en conféquence , & 
en petites en apparence , & grandes en con- 
Jéquence. Les premieres paroifent con- 
fidérables en dehors : mais eommé 
elles n’intéreffent aucune partie noble, 
ni néceflaire aux fonétions de la vie, 
elles guériffent facilement fans aeci- 
dens. Telle eft une grande incifion 
faite à quelque mufcle fuivant la re- 
titude de fes fibres ; & dans laquelle: 


“rt 


Différences des Plaies. 11 
il ne fe trouve point de nerfs , de ten- 
dons , de gros vaifleaux offenfés. Les 
fecondes étant extérieurement petites, 
comme les coups d’alène, de ftilet, 
les piquures, femblent n'offrir rien de 
dangereux. Souvent même , elles fe 
ferment & fe cicatrifent affez promp- 
tement. Cependant il peut fe former : 
dans leur fond un dépôt, d'autant plus 
facilement, qfie la matiere épanchée 
ne trouve point d'iflue. L’inftrument à 
pu bleffer dans fon trajet quelque par- 
tie dont la lézion eft capable d'attirer 
de très-fâcheux fymptômes. 
- Pour ce qui concerne les parties 
bleffées, il y a des Plaies qui n’offen- 


1. {ent que celles que les Anciens appel- 


loient Similaires , comme la peau, la 
graifle , les mufcles , &c. D’autres at- 
taquent les parties diffémilaires , ou or- 
ganiques , telles que font l'œil , l'o- 
reille | la langue, la trachée-artére , 
lœfophage, le poumon , le cœur , 
le diaphragme , le foie, l’eftomac, 
les inteftins , la matrice , la veflie, 
&c. | 
A raifon de leur effence , les unes 
font fimples , les autres compliquées: 
On regarde comme fimples ere qui 
V} 


12 . Différénces des Plaies. 
ne pénétrent que les tégumens , ou les 
chairs; fans toucher à d’autres parties; 
ou qui n'étant accompagnées ni fui- 
vies d’aucun accident périlleux , ne 
préfentent qu'une feule indication cu- 
rative , qui eft la réunion. Les Plaies 
compliquées font celles où il y a plu- 
fieurs parties offenféesen même tems 
par la même bleflure ; ou aufquelles 
il fe trouve différentes 4ffe@tions con- 
tre-nature jointes enfemble ; foit ma- 
ladies, comme luxation , frature , 
{corbut , vérole , écrouelles ; foit cau- 
fes de maladies, comme plethore , 
cacochymie , venin, poifon, la pré- 
fence de quelque corps étranger , où 
de l'inftrument refté dans la partie, 
{oit fymptôme , comme hémorragie 
g£gxterne ou interne , inflammation ;, 
fiévre , délire , convulfion, fyncope , 
œdème, emphysème, gangréne, fpha- 
céle ; foit enfin d’autres indifpofitions 
qui établiflent séparément des indica- 
tions particulieres pour les guérir , 
avant que d'entreprendre la réunion 
de la Plaie. > 
Le tems met encore de la différen- 
ce entre les Plaies toutes récentes, & 
celles qui font anciennes. La maniere 


re 
ET 
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_ Symptômes des Plaies. 13. 
de les traiter , la longueur de leur 
cure, & la juftice qu’on doit au blefé, 
méritent cette diftinétion. 

Enfin, leur événement nous oblige 
de les diftinguer en curables , en incura- 
_ bles ,en mortelles , & en celles qui pri- 
vent le malade de quelque fon&tion 
cffentielle. 

_ Toutes ces connoiffances font né- 
ceflaires à un Chirurgien pour faire 
un jufte prognoftic, prendre avec fu- 
rété desindications curatives , & dref- 
fer un rapport exa& & fidéle qu 
puifle inftruire les Juges de la confc- 
quence des bleflures. ” 


ARTICLE QUATRIÉME. 
Des Symptômes des Plaies. 


Es fymptômes qui peuvent ac- 
| mets ner les Plaies , ou leur 
furvenir , font l'Hémorragie , la Dou- 
leur , Ja Syncope, l'Enflure des lévres 
de la Plaie , ou des parties voifines ;. 
inflammation , la Rougeur , l’Eryfi- 
péle, la Fiévre, lInfomnie , le Dé- 
lire , Les. Convulfions , la Paralyfie, 


14 Symptômes des Plaies. 

FŒdéme, l'Emphyféme , la Gran- 
gréne , le Sphacéle , fouvent la Sup- 
puration , quelquefois le Friflon , le 
Tremblement, & en conséquence la 
chaleur de la Fiévre , la Diarrhée fa- 
nieufe , le Crachement de Pus, les 
Urines purulentes, l'Inflammation & 
l'Abfcès du Foie, du Poumon & de 
plufieurs autres vifcéres. Voilà les prin- 
cipaux accidens qui peuvent arriver à 
Foccafion des Plaies. II y en a encore 
quelques uns de particuliers dontnous 
parlerons dans le détail. F4 


I. L’Hemorragre. 


C'eft une effufion de fang par l’ou- 
verture de quelque vaiffeau fanguin. 
Cette effufion eft ordinaire à toutes 
les Plaies faites par inftrument tran- 
ehant, piquant, ou contondant. Les 
parties molles de notre corps ne peu- 
vent fouffrir de folution de continuité 
de cette nature, que les vaiffleaux qui 
les arrofent ne répandent le fang qu’ils 
contiennent. S'ils font petits , l'Hé- 
‘ morragie eft médiocre; s'ils fontgros 
elle eft plus abondante ; particuliére- 
ment quand elle vient des artéres. À. 


… Symptômes des Plaies, 1$ 
raifon de leur mouvement fyftalti- 
que, elles fourniffent en peu de tems 
beaucoup plus de fang que les veines. 
 L'Hémorragie des Plaies contufes 
n'eft pas fi confidérable que celle des 
Plaies faites par inftrument tranchant. 
Dans les premiéres les vaiffleaux froif- 
fés , aFaiflés & retirés à l'endroit de 
leur divifion , ne donnent pas au fang 
une iflue fi libre , queilorfque leur dia- 
métre eft coupé net fans être meur- 
tri. Ce liquide ne s'écoule pas non 

lus fi facilement des Plaies dont 

ouverture eft petite & étroite. II ne 
- furvient point d'Hémorragie à celles 
que font les coups d’armes à feu. L’Ef- 
.Carre qui s’y forme touiours bouche 
les vaifleaux & empêche le fang de fe: 

répandre , à moins qu'il n’y ait quel- 
de gros vaifleau percé , dont le fang 

rce par fon impulfion la réfiftance 
de PEfcarre ; ou que fon embouchure 
ne s'ouvre de nouveau vers le feprié- 
_ me, ou huitiéme jour de la bleflure , 

uand cette Efcarre vient à fe déta- 
es Toute Hémorragie eft externe 
ou interne , fuivant que les parties 
biefées font contenantes ou contenues, 
que les vaifleaux ouverts font exté- 
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rieurs ou intérieurs, & que la Plaie, 
lus ou moins grande , permet ou re- 

fufe la fortie du’ fang. | 


II. La Douleur. 


La Douleur eft une impreflion def- 
agréable faite à l'ame , en confé- 
quence d’une diftenfion ou d’une con- 
traction violente des fibres nerveufes, 
qui fe communique jufqu’au cerveau. 
Ces fibres font les organes de toutes 
les fenfations. Sionlie, parexemple, 
ou fi l’on coupe les nerfs de la cuifle à: 
un chien , la jambe perd abfolument 
le fentiment. On peut y faire des in- 
cifions fans y exciter de douleur. La 
même chofe arrive quand les nerfs” 
font tellement obftrués ou compri- 
més, que le cours du fuc nerveux y 
eft entiérement intercepté , & que 
leur portion qui eft au deflous de l’ob- 
fruétion ou de la compreflion , ne 
peut plus fe contracter. L’apopléxie 
& la paralyfie en font des preuves. . 
: Puifque les nerfs font les organes 
des fenfations , les fibres nerveufes 
dont toutes les parties molles de notre 
corps font tiflues , ne fcauroient fouf- 
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frir de diftenfion ou de contraction 
violente dans l’état naturel, qu'il ne 
furvienne aufli-tôt de la douleur. Elles 
font à la vérité toujours tendues, parce 
qu'elles ont naturellement une vertu 
élaftique, une difpofition à s’'accour- 
_ cir, à fe refferrer. De-là vient que les 
_ lévres des Plaies s’écartent , que les 
deux extrémités d’un tendon , d’un 
nerf entiérement coupé, fe retirent. 
Mais quand cette élafticité , cette ten- 
fion naturelle eft augmentée & forcée 
à un certain point , alors la douleur fe 
manifefte. Elle eft plus ou moins gran- 
de, fuivant le degré de diftenfion. Le 
dernier va exclufivement jufqu'à la 
_ rupture ou l’incifion totale des fibres 
_ nerveufes. Lorfqu’elles font tout-à- 
fait coupées ou rompues , la douleur 
cefle. C'’eft ce qu’on éprouve quandon 
acheve de couper des tendons & des 
nerfs qui ne font divifés ou déchirés 
qu’en partie. 

La douleur que caufe une Plaic fe 
fait ordinairement fentir dans le tems 
qu’on reçoit le coup, ou aprés qu'on 
l'a recu. Il eft facile de concevoir que 
lorfqu'on recoit un coup qui fait une 
folution de continuité, les fibres ner- 


15 Symptômes des Plaies. 
veufes fouffrent une diftention ,un ti- 
raillement , une violence du dernier 
degré. On ne doit donc pas être fur- 
pris que la douleur foit fi vive pendant 
l'action de l’inftrument qui fait la blef- 
fure. Il y a cependant certains cas, cer- 
taines circonftances où l’on ne fent 
rien d’abord ; c’eft lorfqu’on eft fi ému, 
fi agité , fi tranfporté de colére, & 
que le coup eft fi prompt, qu'on ne 
S’apperçoit pas d’être bleffé. 

Peu de tems après la partie ne man- 
que pas de devenir fort douloureufe. 
Plufieurs caufes réunies enfemble pro 
duifent cet effet qui fe rapporte tou- 
jours à la diftenfion & à la contrac- 
tion forcée des fibres nerveufes. Pre- 
miérement, celles qui reftent entieres 
&qui étoient jointes avec les autres 
pour concourir à la même aétion,obli- 
gées de foutenir feules l'effort qu’elles 
partageoient, ont une plus grande for- 
ce à vaincre , & font par conféquent 
plustendues. La douleur exceflive que 
caufe un nerf,un tendon coupé en par- 
ties , fait afez connoître cette vérité. 
Secondement, les extrémités des fibres : 
divifées fe raccourciflent & rentrent: 
dans les chairs. Elles ne peuvent s’ac- 
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eourcir fans acquérir plus de groffeur, 
plus de volume, & fans eomprimer 
tous les petits vaiffleaux voifins entre 
Jefquels elles font engagées. Le cours 
des liquides y eft dénc gêné, ralenti, 
Ou intercepté ; ces vaifleaux en font 
gorgës & gonflés. De-là fuit ncceffai- 
rement une diftenfion outrée de leurs 
parois & de tout le tiffu de la partie ; 
. diftenfion qui augmente & redouble à 
chaque pulfation d’artére. La même 
he arrive aux Plaies contufes par 
la difficulté que les humeurs trouvent 
à y circuler , ou dans lefquelles il y a 
eue corps étranger, des os luxés ou 
fraéturés & dérangés de leur place, du 
fang extravafé ou coagulé, des tentes 
trop dures, des bourdonnets entaflés 
les uns fur les autres. Enfin , l’on doit 
attendre les mêmes fymptômes d'un 
bandage trop ferré. Dans tous ces cas 
Je mouvement progreflif des liqueurs 
rencontre un obftacle qu'il ne peut fur- 
monter , & toutes les fibres en de- 
viennent plus tendues & plus doulou- 
reufes. Troifiémement, la contrac- 
tion de ces fibres eft forcée, lorfqu’el- 
les font irritées par des corps étran- 
gers , dont la fuperficie eft inégale ou 


À 


29 Symptômes des Plaies. 
hériffée de pointes, par des efquilles 
d'os brifés , de la bourre, ou autre … 
chofe femblable entrée dans la Plaie , 
par des topiques âcres & rongeans, 
par uñ pus corrompu qui s’engendre 
dans la fuite , par l'impreffion de l'air 
dont nous rapporterons l'effet en par- 
Jant de l’inflammation. | 
” Ileftà remarquer que l'effet des cau- 
{es dont nous venons de parler, eften- 
core plus fenfible,quand elles agiffent 
fur des parties qui ont naturellement 
plus de tenfion & d’élafticité, telles 
que font la peau, les membranes les 
aponévrofes , les nerfs, les tendons, 
les ligamens , le périofte, le péricra- 
ne, &c. | | 
III. La Syncope. 


Siun Bleffé eft extrémement efrayé, 
ou que les douleurs que caufent les : 
Plaies foient très-vives , tout le genre 
nerveux entre en contraction , les vaif= 
feaux en font étranglés , le cours des 
liquides eft irrégulier , le fang ne tra- 
verfe les poumons qu'avec peine, la 
refpiration eft difficile & entre-cou- 
pée. Enfuite le cœur fe referre fi fort, 
que fes ventricules ne peuvent fe dila= 


Pts Symptômes des Plaies. … 21 
ter pour recevoir le fang qu’ils doivent 
diftribuer à toutes les parties; l'aorte 
& toutes les autres artéres n’en rece- 
vantprefque point, s'affaiflentpourun 
tems , la circulation eft interrompue, 
_ ou confidérablement diminuée , la {é- 
. crction des efprits ou du fuc nerveux 
 eft fufpendue, les organes ceflent d’ê- 
tre animés ,. & la lipothymie ou la 
Syncope furviennent. 


IV. L’Enflure. 


Puifque les fibres coupées, déchi- 
_ rées ou rompues fe froncent par leur 
vertu élaftique, fe retirent dans les 
chairs, & compriment les vaiffleaux 
xoifins, comme nous avons dit en par- 
lant de la douleur, & que le diamétre 
des tuyaux contus eft affaiflé ou dé- 
truit, les liquides n’y circulent plus 
comme à l’ordinaire. Le fang ne pou- 
vant continuer librement fa route , eft 
obligé de s'arrêter où il rencontre de 
Jobftacle ; il s'accumule dans les lé- 
vres de la Plaie , il les gonfle. Après 
enavoir rempli les vaifleaux, il reflue 
dans les rameaux collatéraux, & l'En- 
Aure gasne infenfiblement les parties 
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voifines. Cette Enflure dans les mera- 
bresa coutume de paroître plutôt-au- 
deflous qu'au-deflus de la bleffure. La 
difficulté que les humeurs trouvent à 
s’en retourner par les veines qui font 
au-deflus , produit cet effet. Elles ref- 
tent vuides, pour ainfi dire, pendant 
que celles d’au-deflous fontengorgées: 
mais fi quelquesnerf , quelque partie 
tendineufe , membraneufe ou aponé- 
_vrotique eft en même-tems bite, le 
gonflement s'étend par-tout. En voici 
la raifon. L’érétifme qui furvient fa- 
cilement à ces parties à caufe de leur 
fenfibilité & de leur tenfion naturelle, 
fe communique à toutes leurs fibres, 
À quelques-unes d'elles font of- 

enfées. Ces fibres doivent donc refer- 
rer dans toute leur étendue les vaif- 
feaux qu’elles embraffent, & s’oppo- 
fer au retour des humeurs qui coulent 
versle cœur. De-là réfulte néceffaire- 
ment une ftagnation des liquides, & 
une Enflure univerfelle dans tout le: 
membre. 


V. L'Inflammation & la Rougeur. 


Le fang que le cœur & les artéres . 
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pouffent continuellement vers les 1é- 
vres d'une Plaie , ne peut y féjourner, 
qu'il n’en rempliffe les vaifleaux capil- 
laires , & ne les gonfle. Les parois de 
ces vaifleaux plus diftendus qu’à lor- 
dinaire , agiflent fur ce liquide, par 
leur vertu élaftique , à proportion de 
la violence qu’elles fouffrent, & s'ef- 
forcent de le chafler toujours en avant. 
_Écliquide de fon côté s’épaifliffant d’a- 
bord en perdant de fon mouvement 
progreflif , apporte plus de réfiftance 
aux battemens des artéres. Celles-ci 
n'en font que plus follicitées à rani- 
mer leurs pulfations. Il eft vrai qu’elles 
occafonnent enfuite une D 2 Pi 
dans le fang. En les broyant à coups 
redoublés , elles compriment les parti- 
cules aëriennes qui s’y trouvent ren- 
fermées. Ces molécules comprimées 
tâchent, comme autant de petits tour- 
billons, de s'étendre & d'acquérir plus 
d'efpace ; à cet effort fuccéde un mou- 
vement inteftin qui détruit la confif- 
tence du liquide : mais par cette raré- 
faétion le gonflement en eft plus confi- 
dérable , la tenfion de toutes les fibres 
en eft augmentée, leurs ofcillations en 
deviennent plus fortes. Ce font ces 
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mouvemens réciproques, cette actio® 
alternative des folides fur les liquides, 
des liquides contre les folides; ce com- 
bat inteftin & tumultueux, ces fyfto- 
les accélérées des fibres qui produi- 
{ent la chaleur & l’Inflammation des 
Plaies. Voyez aufli ce que nous en 
avons dit en parlant des fymptômes 

des Tumeurs. L. z.c.z.art. 4. 
Perfonne n’ignore que c’eft le fang 
qui donne la couleur rouge aux par- 
ties. Nous venons de voir qu’ils’amaf- 
fe en plus grande abondance dans les 
vaifleaux capillaires ; que par confé- 
quent le réfeau artériel de la peau en 
eft gorgé & fe manifefte davantage. 
Le diamétre de ces petits tuyaux ne 
fçauroit s'élargir que les embouchures 
des artéres lymphatiques ne fe dila- 
tent , & ne permettent aux globules 
rouges d'y entrer.Ces artéres , naturel- 
lement tranfparentes , en empruntent 
la couleur. Il fuit donc de cette pléni- 
tude & de ce gonflement que la Rou- 
eur doit accompagner toujours l'In- 

ammation des Plaies. 

Plufieurs chofes peuvent contribuer 
à cette Inflammation, comme caufes 
antécédentes. 1°. La fuppreflion de 
quelque 
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quelque évacuation naturelle. 2°; La 
Plérhore. 3°. La Cacochymie. Toutes 
les humeurs retenues dans ces affe- 

. tions contre-nature ne manquent pas 
de procurer ou d'augmenter l'engor- 
gement des vaifleaux & les accidens 
qui en dépendent. 4°. L'impreflion de 
l'air auquel on laiffe les Plaies expo- 
fées , en defléche les lévres, fait fron- 
cer les extrémités des vaifleaux , & y 
retient tous les liquides. S'il eft trop 
froid, il les condenfe & les coagule. 
S'il eftinfeëté ou chargé de mauvaifes 
exhalaifons , il corrompt comme un 

levain contagieux tous les fucs qui ar- 
rofent la blelfure ; il les rend âcres, 
corrofifs & capables par conféquent 
de faire de vives irritations fur les fi- 
bres nerveufes qui font à découvert, 
cequi attire infailliblement les fymp- 
tômes. dont il s’agit. $°. Lorfqu'on 
n’obferve pas une bonne méthode de 
panfer les Plaies, qu’on les ferretrop 

. par le bandage , qu'on les tamponne 
réel avec des tentes ou desbour- 
donnets durs quicompriment ou froif- 
fent.. de nouveau les chairs , qu’on y 
applique des remédes irritans , corro- 
fifs, ou propres à obftruer les embou.- 

. Tome III, B 
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chures des tuyaux divifés ou déchirés, 
des linges malpropres & chargés de 
matiéres purulentes ; enfin, qu'il y eft 
refté quelque corps étranger, ou em- 
poifonné, on comprend aifément que 
la douleur , là chaleur & linflamma- 
tion en feront plus confidérables: 


VL L'Enyfpéisl 


La caufe de ce fymptôme eft inter- 
ne ou externe. 1°, Sile fans du Blefle 
eft bilieux , ilconferve à la vérité plus 
facilement fa fluidité & fon mouve- 
ment progreflif : les vaifleaux fanguins 
n’en font pas fi engorgés, la partie n’en: 
eft pas fi tuméfiée ; mais Ia douleur & 
la chaleur n’en font pas moins vives & 
cuifantes. Ce liquidé chargé des par- 
ties falines & améres de la bile, & ar- 
rêté principalement dans les'artéres 
capillaires & les vaifleaux Iymphati- 
ques de la peau à loccafion d'une 
Plaie, irrite les fibres nerveufes de 
ce tégument , & y excite une cuiflon 
_ardente. La lymphe qu’il fournit, im 
prégnée des mêmes parties falines & 
âcres , dont elle eft le menftrue & le 
. véhicule, fait les mêmes irritations fur 
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le tifü qu’elle arrofe ; obligée de {€ 
journer dans les petits conduits qui fe 
trouvent reflerrés par les crifpations 
douloureufes des fibres , elle les gon- 
fle & les fait créver d'autant plus aife- 
ment , que leurs tuniques trés-minces 
& D lcates, oppofent peu de ré- 
fiftance ; en s’extravafant elle éloigne 
lépiderme de la peau, l'en fépare , & 
produit de petites veflies, lefquelles, 
avec la rougeur de la partie , la cha- 
leur brulante & la tumeur étendue, 
caraétérifent l'Eryfipéle de caufe in- : 
terne qui furvient quelquefois aux 
Plaies. 

. 2°. Les frottemens fréquens & vio- 
lens qu’on fait fur une partie blefée, 
les fortes compreflions d’un bandage, 
les topiques âcres ou les compreffes fa- 
les qu'on applique,le féjour d'une ma- 

 tierepurulente, d'uneurine échauffée, 
irritent néceflairement les fibres de la 
peau, ou les corrodent , & font {ou- 
vent naître dans le voifinage des Plaies 
un Eryfipéle de caufe externe. 


VII La Fiëévre continue. 


CURE Fiévre ef différente de celle. 
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qui fuccéde à la fuppuration. Elle ac 
compagne prefque toujours les gran- 
des bleflures. C’eft la violence de la 
douleur , l'inflammation confidérable 
de la Plaïe , le féjour dés liquides dans 
les vaifleaux de la partie offenfée qui 
la caufent. Elle eft plus ou moins forte, 
‘plus ou moins aigue , à proportion de 
la douleur , de l'inflammation & de 
l'engorgement, & à raifon des vifcc- 
res qui peuvent y être intéreflés. Pre- 
miérement , les Plaies fort douloureu- 
fes irritent le genre nerveux, follici- 
tent toutes les parties élaftiques du 
corps à fe reflerrer, & rendent leurs 
ofcillations plus fréquentes. Les arté- 
res battent avec plus de force; elles 
pouflent le fang avec plus de rapidité 
dans les veines. Celiquide revient plus 
promptement au cœur , & l’oblige de 
{e contracter plus fubitement. De-là 
cette fréquence du pouls qui fait le 
principal cara@ére de la Fiévre. Se- 
condement , l’inflammation fe com- 
munique peu à peu à toute la mafle du 
fang. Elle augmente le gonflement de 
fes vaiffleaux ; elle accélere les pulfa- 
tions du cœur & des artéres. Troifié- 
mement , plus le fang trouve d'em- 
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barras dans fa circulation , plus il fe 
détourne dans les vaiffeaux collaté- 
raux qui font libres. Il doit donc les 
gonfler , exciter leur vertu fyftaltique, 
ranimer leur mouvementde srufion, & 
forcer le cœur de fe contraéter plus vi- 
te. S'ily a AREIQUE vifcére intéreffé 
dans la bleffure , le fang ne pouvant 
traverfer fon parenchyme , ou fa fub- 
ftance, produit les mêmes accidens. 
Alors circulant dans moins de vaif- 
feaux , & par des voies plus courtes, 
il acquiert plus de volume & de vélo- 
cité. 
Hot VAELT.: L’Infomnie, 

Dans les grandes douleurs tous les 
nerfs fontplus tendus & plus fenfibles 
que dans l'état naturel; les efprits font 
plus agités ; les organes des fens font 
plus fufceptibles des impreflions des 
objets extérieurs. L’Infomnie qui ne 
_confifte que dans l'exercice des fenfa- 
tions, & des fonctions intérieures , ne 
manque donc pas d'accompagner les 
Plaies fort doulourcufes , excepté cel- 
les du cerveau, danslefquelles le prin- 
cipedes nerfs eft comprimé. | 
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IX. Le Délire. 


Plus la douleur des Plaies eft vive, 
… plus l'éréthifme des nerfs & l'agitation 
des efprits font confidérables. Alors 
toutes les fécrétions font interrom- 
pues, la confufion fe met dans les hu- 
meurs , les fonétions fe dérangent, li: 
magination & le jugement fe trou- 
blent. Il n’eft donc pas étonnant que, 
dans les Plaies des nerfs , des tendons, 
des membranes, des ligamens , du pé- 
riofte , du péricrane & de tous les or- 
ganes extrêmement fenfibles , le Déli- 
re furvienne quelquefois. ; 


 X. Les Convulfions. 


Il arrive affez fouvent qu'à l’occa- 
fion de ces fortes de Plaies dont: nous 
venons de parler, le genre nerveux en: 
tre dans des contractions fi violentes } 
qu'il agite tous les mufcles , les fait 
mouvoir par force , fans régle & fans 
la participation de la volonté , & cau- 
fe une Convulfion , fi la contraétion 
eft permanente ; ou des mouvemens 
convulfifs , fi elle eft irréguliere. Il 
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_ faut cependant obferver que la Con- 
vulfion dans les Plaies faites par inf- 
trument tranchant, peut encore furve- 
nird'une-autre maniere; par exemple, 
lorfque linftrument qui fait la Plaie 
coupe-un ou plufieurs mufcles , leurs 
antagoniftes tirent à eux;la partie,& la 
tiennent dans une tenfion :convulfive. 
XI La Paralyfe. 

IF CHCIEE TEA ; j 1 : : 

#1 Quand un nerf eft entiérementcou- 
pé dans une Plaie, outellement com- 
primé par quelque corps étranger,que 
le fuc nerveux ne peut plus y couler , 
Ja portion de ce nerf qui elt en-decà 
de la coupure ou de la comprefion, ne 
{çauroit{e-contraer,lesmufcles auf- 
quels elle fe diftribue reftent fans ac- 
tion , & la partie tombe néceflaire- 
menten Paralyfe , à moins qu'il ny 
ait quelque: branche collatérale qui 
fupplée au défaut ; &- comme les fibres 
nerveues qui s'épañnouiffent. dans les 
chairs &: dans le tiflu de la peau font 
relâchées, ou n’ont plus:cette tenfion 
qui les met en Ctat de recevoir les im- 
preffions des objets externes , la perte 
du fentiment accompagne:en cecasla 
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| NOTE L'Œdème. 0 


Sie fans d’un Bleffé eft trop'aqueux, 
(vice ordinaire aux Cachectiques & 
aux Phlegmatiqués, ) ralenti dans fon 
cours à l'occafion d’une bléfluré, il s’é- 
paifit, fes fibres fe rapprochent, fa fé: 
rofité s’en {épare , elle s’infinue dans 
les tégumens voifins, elle y produit un 
Œdème ;:&:1rend les: lévres: de? la 
Plaie,pâles!, molles: ,; moins enflam- 
mées , moins douloureufes. :: * #1 
XIIL L’Emphyfème. 
Onremarqueordinairement un Em- 
phyféme:auxPlaies pénétrantes dans 
da cäpacité de la poitriné , dans le la 
rynx, dans latrachée-artére. Lorfque 
l'entrée de ces Plaies ne répond pas à 
leur trajet; qu’elle eft irréguliere & 
retrécie, l'aire la refpiration qui1sÿ 
introduit né trouvant pas fon pafñlage 
libre, fe gliffe de cellule en cellule dans 
le corps graifleux , & de gonfle. Ce 
gonflement s’étend-quélquefois beau- 
coup. :Nous:avonswü.des: perfonnes 
qui avoient la tête , le cou , La poitrine 
CRE : ! 
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& les bras tout Emphyfémateux, en 
conféquence d’une Plaie pénétrante 
dansle larynx , à laquelle on avoit fait 
la future. | 


'RIV, La Gangréne 6 le Sphal 


- On fçait quelles parties ne partici- 
pent à la vie commune à tout le corps, 
qu'au moyen de la circulation du fang 
&:! du fuc nerveux. S'il arrive donc 
| #5 les vaiffleaux qui conduifent ces 
eux liquides dans une partie bleffée, 
foient entiérement coupés, déchirés, 
froiflés , comprimés, liés ou obftrués, 
là circulation de lun & de lautre y 
ceffe,, les chairs ne font plus échauf- 
fées par denouveau fang, ni animées 
par la diftribution & la préfence da 
{uc nerveux, la chaleur naturelle fe 
diflipe peu à peu , le fentiment fe perd, 
les humeurs croupifflent & fé corrom- 

. pent; enfin, la partie fe mortifie, & 
vab le degré de mortification , elle 
+ eft attaquée de Gangréne ou de Spha- 
+ céle; fymptômes encore plus ordinai- 
res aux Plaies contufes dans lefquelles 

. toutes les fibres nerveufes & tous les 
vaifleaux font écrafés & détruits. Or 
les nerfs & les vaifeaux fanguins peu- 
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vent être coupés par des inftrumens 
tranchans, déchirés par des morfures, 
froiffés spar des inftrumens conton- 
dants , comprimés par un bandage 
trop ferré, par quelque corps étran- 
ger , par des os déplacés dans les luxa- 
tions & les fractures. Ils RS être 
liés quand on eft obligé de faire la li= 
gature à une artére,obftrués lorfque la 
partie eft fi enflammée,que tous les fo- 
lides font engorgés , & les’ liquides 
arrêtés dans leur cours. Leur obftruc- 
tion peut aufli dépendre d’un grand 
froid qui refferre les fibres & conden- 
fe les humeurs, ou d’une trop grande 
chaleur qui augmente l’inflammation. 
On doit donc regarder tous ces acci- 
dens comme autant de caufes antécé- 
dentes de la Gangréne &-du Sphacéle. 
La différence qu'il y a entre ces deux 
maladies, c'eft que dans la Gangréne, il 
refte encore quelques vaiffleaux libres 
&c entiers par lefquels la circulation 
fe fait, quoique difficilement. Dans 
le Sphacéle plus de vaifleaux entiers 
ou libres , plus de circulation ni de 
principe de vie, plus de commerce 
avec le refte du corps ; la partie fpha- 
celée eft abfolument morte. 
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sw, XV. La Suppuration. 


Siles vaiffeaux fanguins &lesnerfs 
des:lévres d'une Plaie confervent:en- 
corequelquecommerce aveclestroncs 
d'oùrilsipartenti,:&:les rameaux auf: 
uels ils fe. diftribuent, quoique le 
ang & le fuc nerveux n’y trouvent 
pasleur cours libre ,ilsneïlaiffent pas 
d'y aborder & de la mettre à couvert 
dela:Gahgréne & du.Sphacéle ; mais 
elle n’eftpas exemte: d'inflammation. 
Ces liquides. n’y circulant pas libre- 
ment , y féjournent ; ils s’extravafent 
même lorfque les vaiffleaux font rom- 
pus, commeil arrive dans les iPlaies 
contufes., .& la partie s'enflamme de 
lai maniere que nous l'avons expliqué; 
Paragraphe V. Sil’inflammation ne fe 
diffipe point , la fuppuration fuccéde 
ordinairement. Les humeurs retenues 
_ouextravafées font expofées à de vio- 
lens: mouvemens-de trirurarion dela 
part des artéres:voifines , d’ofcillation 
. dé la part des fibrés:,.d'élafticité de la 
par estourbillons d'air qu’elles ren: 
erment. Ces différens mouvemens 
d'adion & de réation défuniffent 
B v) 
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des Tumeurs; page 223: 1 0: 
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e—. “pnfinès es Phase? 


w" Jeurs principes, font difiper leurs par- 


ties les plusaqueufes & les plus vola- 
tiles, changent la couleur rouge du 
fang én détruifant fes globules, brifent 
les fibres:contufes, & converriflent le 
tout en pus. Cette fuppuration:a cou 
tume de‘commencérlecinquiéme ou 
le fixiéme jour. Voyez aufli comment 
elle fe fait , dans notre premier Tome 


Friffon';: le tremble- 
ment ; & en confèquence da Chaleur 
de la Fièvre. «1 


eye reg 
2 HEJSEO Bi 


: LeFroid univerfel qu'on fent quel- 


_quefois dans le: moment ou ‘peu’de 


tems après qu'on a recu une bleflure , 
eft occafionné, ou par la crainte & lé 


faififfement du Bleflé , qui font reffer- 


rer le cœur & tout le genre nerveux ; 
& ralentiflent la circulation du fang, 
ou par une hémorragie confidérable. 
qui épuife les forces &-procureunaf: 


 faifement danstouslesvaifleaux.Mais 


celui qui furvientdans le tems de da 
fappuration , qui eft accompagné de 
Frifon, de Tremblement, & fuivi de 
Chaleur, doit fa caufe à la matiére 
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_ purulente qui fe communique au fang 


De Elle fe porte même à 


LE 


cftomac par la voie de la circulation : 


elle trouble la:coction des alimens, 
 & rend: lé chyle falé ; groflier , fixe., 


‘indigefte , propre à condenfer les hu- 


_-meurs:.Méke:avec tous les liquides, 
_& circulant avec eux, elle leur donne 


plus de confiftence, leur mouvement 
progreflif en devient plus lent; la cha- 


. leurmaturelle de tout le corps diminue. 


Au Froid qui en réfulte fe joignent le 


 Friffon& le Tremblement; parce que 
le pus: conduit fous le véhicule de la 


lymphe jufqu'aux plus petits vaifleaux, 


_ irrite en même-tems toutes les fibres 


nerveufes & mufculeufes, & y excite 
des ofcillations forcées, des contrac- 
tions irrégulieres. Cependant les tuni- 

ues-des artéres naturellement, très- 
élaftiques, portées au-delà de leur ten- 
fion ordinaire , à proportion de la réfi- 


tance du liquide qu’elles renferment, 
reviennent fur-lui:;:de preflent ; l'agi- 


tent & le froiffent:: De çcemouvement 
alternatif ; de cette aétion réciproque 
naît la Chäleur.de la Fiévre , & tous 
lesaccidens. qui en dépendent. Cette 
Fiévreæenfuite a coutume de. devenir 
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lente. La raifon en eft que les batte: 
mens continuels du cœur & des arté- 
res qui agiffent fur le fang , & le pus 
âcre qui s'y introduit ; détruifent peu 
à peu fa confiftence , fa tiure ; def- 
uniflent fes principes, & lui caufent 
une efpéce de fonte qui modére:fa ra- 
réfaétion & fon mouvement inteftin. 
Or plus le fang eft fluide & diflout , 
moins il s’oppofe à. la vertu fyftalti- 
que des folides ; par conféquent moins 
le pouls eft plein &: vif. Si Fon y re- 
marque de la fréquence & de la du- 
reté , cela vient principalement des ir: 
ritations que fouffrent les tuniques des 
vaifleaux. LR 2e Ro al 


XV 11: Le Diarrhée purulente. & , 


On ne peut nier dus les veines tant 
fanguines que lymphatiques coupées 
dans les Plaies, froiffées , ou rongées 
par la fuppuration , n’offrent une:en- 
trée à la matiere purulente.Ileft donc 
facile de concevoir que lorfque cette 
matiere; par quelque caufe que ce 
{oit , ne trouve pas une iflue libre; 
elle peut refluer dans la mañle du fang, 
{e préfenter aux glandes des inteftins, 
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s’y filtrer & produire une Diarrhée fa- 
nicufe. | 


_ XVII. Le Crachement de Sang & de Pus. 
_Ilarrive auñi quelquefois que cette 
maticre purulente circulant avec le 
fang, s'arrête dans le poumon; fur-tout 
_ quandle Blefé refpire un air froid ca- 
pable de l'épaifir &' de la grumeler. 
En féjournant dans ce vifcére , elle ir- 
rite les bronches, exciteune toux opi- 
niâtre , ronge les petits vaifleaux pul- 
! monaires, caufe d'abordun Crache- 
ment de Sang, & enfuite un Crache- 
ment de Pus. 


XIX. Urines purulentes. 


Puifque le Pus peut s'infinuer dans 
la mañle du fang & y circuler , il peut 
aufi paffer par les reins, {e filtrer avec 
les urines & les rendre purulentes. 
XX. L’Inflammation € l'Abjcès du Foie, 

 & de plufieurs autres Vifcéres. Dépôts 
en différentes Parties. 


Ï 


Iln’eft pas extraordinaire que cette 
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.matiere, purulente s'arrête pareille- 
ment dans le foie; d'autant plus que 
Je volume de ce vifcére eft fort confi- 
dérable, & que les liquides y circu- 
lent très-lentement, à caufe que la 
plus, grande partie de fes: vaifeaux 
fanguins font des ramifications de la 
“veine-porte, qui n'ont pas le même 
reflort que les artères pour accélérer 
le mouvement progreflif des humeurs. 
Le pus féjournantdonc dans le paren- 
chyme du foie, eft capable d'y cau- 
{er des obftruétions, de faire obftacle 
au cours du fang , & d'y attirer une 
Inflammation fuivie d’abfcès. La rate, 
le méfentere , le pancréas, le cerveau, 
ne font point à couvert non plus des 
métaftafes qui peuvent s’y faire par le 
reflux de cette matiere. Souvent elle 
y circule & les parcourt fans s’y arrè- 
ter; elle fe filtre même & s'évacue 
par différens couloirs du corps : mais 

queen elle s'engage dans les 
glandes conglobées aufquelles la lym- 
phe la conduit ;:8 donne naiffance à 
des dépôts & des abfcès. | 
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ARTICLE CINQUIÉME. 


hr Des Signes diagnoffics des Plaies. 


} 


mæ Es fignes diagnoftics des Plaies 
Lo ceux qui nous font connof- 
tre leurs caufes & leurs différences ; 
leurs caufes, c’eft-à-dire , les: in- 
ftrumens qui les ont faites ; leurs diffé- 
rences;,:c'eft-à-dire, leur: figure, leur 
-#randeur , leur profondeur , leur na- 
ture , les fymptômes qui les accompa- 
gnent , les parties qu’elles offenfent. 
Ces fignes fe manifeftent par les fens 
cipar la raifon; Les fens qui nous les 
fontdécouvrir font, la vue , le tous 
‘cher, l’ouïe ; l'odorat. Hé HE 

Nous jugeons à la vue quelles Plaies 
font faites par inftrument tranchant, 
quand les:chäirs fon. coupées ; com- 
me:fi l'omy avoit fait-quelque: inci- 
fon; quesc'eft par inftrument piquant, 
lorfque leur entrée elt petite ou étroi- 
te ycque.c'eft par infirument conton- 
dant :; quand elles font meurtries , 
xontufes , froiffées; que c'eft par mor- 
{ure}, lorfqu'elles font déchirées , 
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u’on y remarque l'impreflion des 
ents, ou qu'elles reflemblent à des 

piquures , fuppofé quelles ‘ayent été 

faites par des dents fines & pointues; 
enfin que c’eft par armes à feu quand 

elles font noires & comme brulées à 

leur circonférence. Nous connoiflons 

à la vue qu’elles font longitudinales, 

obliques , tranfverfales, rondes, quar- 

_rées, triangulaires, à lambeaux ;&c. 

qu’elles font grandes ou petites ;:pro- 

fondes ou fuperficielles , avec.ou fans 
perte de fubftance. Par ce fens nous 
découvrons fouvent fi elles font finx- 
ples ou compliquées ; fi quelque par- 
tie néceflaire aux fonctions de la vie 
eft offenfée. Par exemple ;quandune 
artére eft ouverte nous appercevonsie 
fang fortir vermeil,, & -rejaillir:par 
fauts & par bonds, à caufe, du mou- 

vement de diaftole & de fyftole dont . 

jouit le vaiffeau. Siic’eft une veine;rle 

fang paroît d’un rouge obfcur , ilcou- 
le également & fans interruption. 

Lorfque des os font découvérts/nouÿs 

voyons s’il y a frature. Quandiesin: 

teftins fortent par une Plaie du bas- 

ventre, nous remarquons s'ils font . 

bleffés ou’altérés. La vuenous décou? 
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vre aufli quelques fymptômes des 

. Plaies, tels que font l’inflammation , 
la gangréne, les mouvemens convul- 
fifs , &c. Enfin, c’eft à nos yeux que 
fe préfentent les parties externes qui 
fontléfées. 

- Le toucher n’eft pas moins utile que 
la vue pour le diagnoftic des Plaies. 
11 fe fait en deux manieres , avec la 

. main ,ou avec les inftrumens. La pre- 

_miére eft toujours préférable quand 
elle à lieu. Si les Plaies font grandes 
& peu profondes, les doigts fuffifent 
pour les examiner , & découvrir leur 
direction , les parties bleflées, le voi- 
finage de quelque groffe artére, qui 

fe diftingue par des pulfations , les 
corps étrangers qui peuvent y être en- 
gagés. On peut toucher lesos , fi elles 

'pénétrent jufques-là , fentir s'ils font 
fradurés , & de quelle nature eft la 
frature. Nous connoiffons encore au 
taét l'CŒdéme & l'Emphyféme quiac: 
compagnent certaines Plaies. Lorf- 
que le Fond d'une Plaie n’eft pas à la 
portée des doigts, ou qe fon entrée 
efttrop étroite , on eft obligé de fe 
fervir d'inftrumens pour en faire l’e- 
xamen. Les fondes & les ftilcts font 
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ceux qu'on employe ordinairement en 


cecas. Avec ces inftrumens il eft facile 
d'en découvrir la profondeur & la 
diretion. On s’apperçoit qu'elle va 
jufqu’à los, par la réfiftance que cette 
partie folide fait au bout de la fonde ; 
qu’elle pénétre dans quelque capacité 
quand l'inftrument y entre fans obfta- 
cle, & s'y perd. On peut aufñli diftin- 
guer,par fon moyen les corps étran- 
gers enfoncés dans les chairs. 
L'ouïe nous fournit aufli-quelques 
fignes diagnoftics à l’egard des Plaies 
au parviennent jufqu’aux os , qui 
ont compliquées de frature , qui pé- 
nétrent dans la poitrine ou dans la 
trachée-artére; caf on entend le bruit 


que le bout de la fonde fait fur un os 


qu’elle touche. On s'apperçoit de ce- 
lui que font les os rompus, quand on 
fait faire certains mouvemens à la 
partie bleffée ; de celui que caufe l'air 
en fortant de la poitrine , ou de la 
trachée-artére par l'ouverture d'une 
Plaie pénctrante dans leur cavité. 
Enfin , l'odorat nous fait juger quel- 
quefois de l'état des bleflures. Par 
exemple , s'il fort d'une Plaie qui ait 
pénétré dans la capacité du bas-ventre 


4 
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dés matieres fécales , nous jugeons 
Et. lodorat que les inteftins font blef- 
cs & ouverts. Si les Plaies exhalent 
une odeur trés-puante & cadavereu- 
fe , nous avons lieu de croire que la 
gangréne y eft furvenue. 
+ Les fens ne font pas toujours fufi- 
fans pour nous inftruire de toutes les 
différences qui fe rencontrent dans les 
bleflures. Qu'on fuppofe une Plaie 
accompagnée d’accidens extraordi- 
naires , qu’elle foit étroite & profon- 
de , que la fonde ou le ftilet n’en puif- 
{ent découvrir le trajet , ou qu’elle 
| FRE dans quelque capacité, il eft 
ien difficile de reconnoître par les 
fens fa nature , fon progrès & les par- 
ties qui peuvent y être intérefiées. 
L'on eft donc contraint d’avoir :re- 
cours à la raifon pour décider faine- 
mentde ce qui ne tombe pas fous les 
fens. La Die emprunte en ce cas fes 
fignes diagnoftics de fix chofes. 1°. Du 
récit du malade ou des aflifans. 2°. 
Des fymptômes qui furviennent. 3°. 
De la fituation des Plaies. 4°. De 
leur direction. 5°. Des fonctions lé- 
fées, 6°. Des excrétions. Mais pour 
en tirer de juftes conféquences, il faut 
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avoir une exacte connoiffance de l'A 
natomie & de l'économie animale. 
Avec ce fecours & quelques-unes des 
eirconftances mentionnées , on peut 
parvenir à des notions aflez certai- 
nes. . R 
Premiérement , fi le malade ou les 
afliftans affurent que la Plaie dont il 
fera queftion , aura été faite par la 
morfure d’un ferpent, ou d’un animal 
enragé, on jugera qu'elle eft enveni- 
mée. L'on en fera encore mieux con- 
vaincu, fi l’on voitnaître une enflure, 
des maux de cœur , des défaillances, 
des friflons , des fueurs froides, avec 
un teint pâle , jaune, livide , un obf- 
curciflement de la vue, & d’autres 
accidens confidérables qu’une fimple 
Plaie n’eft pas capable de caufer. 

Secondement, fi l’on apprend qu’à 

l'occafion d’une Plaie à la tête le ma- 
lade foit tombé fans connoiffance, 
w'il ait vomi , qu'il ait rendu du 
ang par la bouche, le nez, les oreil- 
les ; fi l'on remarque en même tems 
une ficvre aigue, un afloupiflement, 
un délire ,des mouvemens convulfifs, 
& autres fymptômes graves , tant 
idiopathiques que fympathiques , on 


Signes diagnoflics des Plaies., 4Y 
cn peut conclure que la Plaie eft ac- 
compagnée de fraéture au crâne , ou 
d'une forte commotion au cerveau, 
d'une rupture des vaifleaux fanguins, 
où d'un épanchement de fang fous le 
crâne. LR 
- Troifiémement, fi une Plaie fi- 
tuée à l'Hypocondre droit , pénétre 
horizontalement dans la capacité de 
FAbdomen , que le Blefté ait le ventre 
tendu & douloureux en cet endroit, 
An attaqué d'une fiévre aigue, 
‘un vomiflement bilieux , d'une diar- 
rhéc fanguinolente , on doit être per- 
fuadé que le foie qui occupe cette 
région , a été blefé. 
… Quatriémement , lorfqu’un homme 
a recu un coùp d'épée à la ‘partie laté- 
rale de la gorge, que le progrès du 
coup fe porte déement de haut en 
bas, &'de dehors en dedans, fous la 
clavicule , & que le Bleffé crache le 
fang , on peut être certain, par la di- 
reétion de la Plaie, que la trachée- 
artére , les bronches , ou le poumon, 
ontiété offenfés. . 
‘Cinquiémement, fi en conféquence 
d'une Plaie à l’épine du dos, les par- 
tics inférieures deviennent paralyti- 
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ques , que le malade lâche involon= 
tairement fon urine & fes excrémens, 
la léfion de ces fonctions prouve que 
la moëlle de l’épine eft contufe ou 
_bleflée de maniere que les nerfs qui 
‘en fortent, & qui fe diftribuent.aux 
parties fituées au-deffous de la bleflu- 
re, ne reçoivent plus le fuc nerveux 
& ne peuvent procurer aux fibres 
mufculeufes la tenfion qui leur eft 
néceflaire pour le mouvement & le 
fentiment. | ol 
Sixiémement, quandune perfonne 
reçoit un coup d'épée à la partie an- 
térieure-latérale-moyenne de la poi- 
trine , le bras étendu, fi la; Plaie eft 
emphyfémateufe , & fuivie.de cra- 
chement de fang , on ne, peut pas. 
douter qu’ellé ne foit pénétrante , 8 
que le poumon n'ait été percé, quoi- 
qu'on ne découvre pas toujours la pé- 
nétration par la fonde, parce qu’auf- 
fitôt que le Bleffé change d’attitude, 
les fibres du mufcle peétoral changent 
de fituation & couvrent le trajet de 
l'inftrument. Si l’on a reçu le coup à 
côté de la premiere vertébre'des lom- 
bes ; ou de la derniere du dos, près de 
l'épine , qui ait pénétré dans la capa: 
| LARGES 
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cité, & quil en découle une grande 
abondance de Iymphe blanchâtre & 
chyleufe; c’eft une preuve que le ré- 
fervoir de Pequet, ou le canal thora- 
chique ont été percés ; blefure mor- 
telle que noms avons remarquée dans 
un Homme qui mourut d'inanition, 
& dont le corps fut ouvert à l'Hôtel- 
Dieu par les Médecins & Chirurgiens 
du Châtelet, en préfence de M. Bou- 
dou, Chirurgien-Major de cet Hôpi- 
tal. Nous ne nous étendrons pas da- 
vantage fur les Signes Diagneftics des 
 Plaies. Nous D RRIErON dans le dc- 
tail ceux qui font propres à chaque 
partie. 


ARTICLE SIXIEME. 
Des Signes prognoffics des Plaies, 
"Un appelle Signes prognoflics des 


Plaies , ceux qui nous font pré- 
voir leur événement bon ou mauvais, 
& les fymptômes qu'elles peuvent 
caufer dans la fuite. 

Il ne fuffit pas de bien connoître 
les Plaies & leurs différences , d’en 
Tome III, CG. 
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diftinguer l'état & la nature, afin de 
les traiter méthodiquement; il faut en- 
core fcavoir juger des fuites qu'elles 
peuvent avoir , & des fymptômes 
dont les Bleflés font menacés, pour les 
prévenir; ou pour ne pas promettre 
une gucrifon certaine , lorfqu'il n'eft 
pas pofñlible de la procurer. On'ne 
doit point cependant exagérer le mal, 
crainte de jetter la terreur dans lefprit 
des Malades, & de donner occafion à 
des accidens qui ne feroient peut-être 
pas arrivés. F7 

Ce qui rend encore indifpenfable la 
néceflité de faire un jufte prognoitic 
fur les Plaies, c’eft que les Médecins 
& les Chirurgiens font fouvent requis 
par les Juges, ou par les parties inté- 
refes , de vifiter les Bleflés, & de 
dreffer leur rapport de l’état de leurs 
bleflures. Il eft donc effentiel qu'ils 
fcachent diftinguer celles qui font fim- 
ples & fans danger , qui peuvent fe 
guérir facilement, en peu de tems, à 
peu de frais, & qui ne font capables 
de laifler aprés elles aucune incom- 
modité ; d'avec celles qui font com- 
pliquées , dangercufes , incurables, 
mortelles, longues & difficiles à gué- 
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rir, qui engagent à de grandes opéra- 
tions & à beaucoup de dépenfe, ou 
qui font fuivies néceflairement de la 
mutilation de quelque membre , de 

… la perte d’un organe, de la léfion de 
quelque fonction importante. S'ils ne 
poflédent pas bien l'art de la Chirur- 
gie, arbitres, pour ainfi dire, du fort 
des âccufés, ils courent rifque de faire 
_ condamner l’innocent, ou ju fauver le 
. coupable; puifque c’eft fur la vérité 

_ & la fidélité de leurs rapports , que 
les Juges fondent dans ces matiéres 

_ l'équité de leurs Jugemens. 

_ Six chofes principales fourniffent 
… les fignes prognoftics des Plaies : 1°. 
| La nature de la partie bleffce. 2°. La 
ualité de la Plaie. 3°. Sa figure, fa 
dircétion , fa grandeur & fa profon- 

. deur. 4°. Les accidens qui l'accom- 
. pagnent, & le dérangement des fon- 
étions. 5°. Le tempérament, l'âge, 
: le fexe &' l'état préfent du Malade. 
6°. Le bon ou le mauvais ufage des 
fix chofes non-naturelles. Toutes ces 
circonftances rendent les Plaies plus 
où moins dangereufes , mortelles , ou 
äincurables. | 
Il faut obferver qu'on entend par 
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Plaies mortelles, celles qui, malgré Ia 
bonne fanté du Bleflé, & la difpoli- 
tion avantageufe de tout ce qui eft 
néceffaire pour fa guérifon , font ce- 
pendant capables par elles-mêmes de 
caufer la mort. On les diftingue en 
deux efpéces : en celles qui font fui- 
vies d’une mort inévitable, foit fubite- 
ment, foit en peu d'heures, ou en peu 
de jours, & en celles qui de leur na- 
ture ont coutume de la caufer , en- 
forte qu'il eft trés-rare qu’on en re- 
vienne , la perte du Malade ctant plus 
certaine que fa guérifon. Par exem- 
ple, les Plaies de la bafc du cerveau, 
de la partie fupérieure de la moëlle 
de lépine , qui empêchent la fécre- 
tion du fuc nerveux , ou fa diftribu- 
tion dans les organes ; les Plaies du 
cœur qui pénétrent dans fes ventricu- 
les ; celles qui percent les gros vaif- 
feaux du poumon, l'aorte , la veine- 
cave ; les artères axillaires , iliaques, 
crurales, la veine-porte, &c, qui par 
conféquent donnentune prompte iflue 
au fang ; toutes ces Plaies, dis-je’, 
font abfolument mortelles ; on n’en 
revient jamais; la mort fuit de près, 
ou arrive fubitement. Les {olides n'é- 


: 
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tant plus animés par la préfence des 
elprits , les vaifleaux s'épuifant par 


 l'hémorragie , toutes les parties tom- 


bent dans l’affaiflement, la circula- 
tion cefle, & la vie finit. Mais les 
Plaies de la fubftance corticale du 
cerveau, celles du poumon qui n'in- 
téreflent pas les principaux vaifleaux, 
celles de la partie convexe du foie, 
de l’eftomac, du pancreas, de la veflie, 
des gros inteftins, &c. ne font que 
fimplement mortelles. Quoiqu'il foit 
vrai qu elles caufent ordinairement la 
mort, On a pourtant vu des Bleffés en 
revenir. | 

Les Plaies incurables font celles qui 
ne reçoivent point de guérifon, quoi- 
que traitées méthodiquement.. Elles 


font néceflairement mortelles , ou dé- 


énérent en fiftules & en ulcères qui 
Cludent lefficacité de tous les remé- 
des les plus convenables. T'elles font 
certaines Plaies de la poitrine deve- 
nucs fiftuleufes, dont on ne peut ten- 
ter une cure radicale, fans expofer les 
malades à perdre la vie par de funeftes 
métaftafes. Telles font aufli les Plaies 
dégénérées en ulcéres chancreux, ou 
accompagnées de fraétures confidé- 

| C if 
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rables , de froiflement des mufcles & 
de tous les vaiffeaux, de gangrène & 
de fphacéle, qui obligent de faire l’ex- 
tirpation d’une partie , ou l’'amputa- 
tion d’un membre pour fauver la vie 
au Blefé. 

On regarde comme guériffables les 
Plaies qui, par le bon ufage & l'appli- 
cation des remédes appropriés , doi- 
vent guérir, quand la mauvaife con- 
ftitution du fang & desautres humeurs 
nc s’y oppofe point. S'il arrive quel- 
quefois qu’elles deviennent mortelles, 
c'eft moins par leur nature & leur ca- 
ractere , que par l'abus ou la difpoli- : 
tion contraire des chofes non-naturel- 
les, la conduite déréglée des malades, 
l'ignorance de ceux qui les panfent ; 
ou la complication de quelqu'autré 
maladie : mais on ne doit pas les mct- 
tre au rang des Plaies fimplement mor- 
telles, puifqu’en les panfant méthodi- 
quement, on peut les conduire à une 
parfaite guérifon.T'elles font les Plaies 
fimples qui ne pénétrent que les tégu- 
mens ou les mufcles , ou qui n’intéref- 
fent point de partie noble, ni aucune 
‘fonion néceffaire à la vie. 

Les Plaies pañlent pour dangereufes, 


re 
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lorfqu'elles font fi confidérables wi 
elles-mêmes, par les fymptômes qu'’el- 


… lescaufent, ou par la nobleffe des par- 
. ties offenfées, qu’on ne fçauroit déci- 


der de leur événement ni de leur gué- 
rifon, & qu'il y a autant à craindre 
qu'à efpcrer. | 

Or l’on prévoit l'événement de tou- 
tes ces Plaies, en faifant attention aux 
circonftances que nous avons allé- 


! 
| guées. 


19, Par rapport à la nature des par- 
ties bleflées , fi c’eft le cerveau , le 
cœur, les poumons, l’eftomac, le foie, 
la rate, les inteftins, les gros vaifleaux, 
la moëlle de l’épine, les nerfs, les ten- 
dons, les membranes, les aponévrofes, 
ou autres femblables dont la léfion 
dérange toute l’œconomie animale; 
leurs Plaies feront ou mortelles , ou 
incurables , ou très-dangereufes. Au 
contraire fi ce ne font que les téou- 
mens, ou avec eux la chair feule, elles 
ne font ordinairement accompagnées 
ni fuivies d'aucun fâcheux fymptôme. 
Elles doivent céder à l'effet des remé- 
des convenables , & à la bonne iné- 
thode de les traiter. 

29, Eu égard à la qualité des Plaies, 

Cuiv 


& 
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celles qui font envenimées ou empoi- . 
fonnées, annoncent un grand péril: 
Les accidens formidables qui-afrivent : 
fouvent le dénotent aflez. Les Plaies 
contufes , ou d'armes à feu , font plus 
difficiles & plus longues à guérir, que 
celles qui font faites par inftrument 
tranchant; les premieres ne fe cicatri- : 
{ent qu'après une ample fuppuration ; 
les fecondes ont coutume de fe réunir 
prefque fans fuppurer , pourvû qu’on 
rapproche bien leurs lévres. | 

3°. À raifon de la figure, de Ia di- 
reétion, de la grandeur & de la pro- 
fondeur des Plaies , celles qui font 
rondes & larges, ou qui coupent les, 
mufcles en travers, fe réuniflent & fe 
cicatrifent plus lentement, que les l6n- 
gitudinales qui fuivent la direction 
des fibres. Les bords de celles-ci s’ap- 
prochent & fe touchent plus aifément. 
Dans les autres ils fe tiennent plus 
écartés. Les Plaies dont le trajet fe 
porte vers quelque vifcere, ou quel- 
que partie principale qu’elles peuvent 
offenfer , font dangereufes. Celles qui 
font grandes & avec perte de fubftan- 
ce ; demandent plus de tems pour leur 
gucrifon, & ne laifflent pas d’être à 
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craindre pour les fuites. Les profon- 
des,internes, ou pénétrantes dans quel- 
que capacité, font d'autant plus péril- 
leufes , que les accidens font graves. 
Celles qui font profondes & étroites 
en même-tems, occafionnent fouvent 
des dépots & des abfcès. 
_ 4°. La Iéfion des fonétions en con- 
féquence des Plaies, & les fymptô- 
mes qui,sy joignent, fervent aufli 
_de fondement au prognoftic qu’on en 
doit faire. Par exemple, les Plaies qui 
empèchent la déglutition, comme cel- 
les de l'œfophagc; ou la refpiration, 
comme celles de la trachée-artére; 
qui troublent la digeftion , comme 
celles de l'eftomac ; ou qui caufent la 
convulfion , la paralyfe, le délire & 
. autres accidens int md comme 
celles des nerfs , des tendons à moitié 
coupés , & des parties extrêmement 
| :HANES ; en un mot celles qui fe trou- 
vent compliquées, menacent d’un plus 
grand danger. | 
… 5°. Le tempérament, l'âge, le fexe 
& l’état préfent du Bleflé, rendent l'é. 
Vénement des Plaies plus ou moins 
douteux. Si le Malade eft cacochyme, 
trés-jeune ou fort âgé, PAS OR AIRES 
Y 
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moins en état de fupporter la violence 
des fymptômes qui en peuvent naître, 
ou des opérations qu’on feroit obligé 
de faire; fi c’eft une femme enceinte, 
unc fille actuellement dans fes men- 
ftrues , expofée en ce cas à une révo- 
lution ou à une fuppreflion d'humeurs. 
Si le fujet eft attaqué de fcorbut, de 
vérole, d'écrouelles , ou de quelqu'au- 
tre maladie, certainement les Plaies 
font bien plus dangereufes que dans 
des perfonnes faines , jeunes & robu- 
ftes. it 
6°. Le bon ou le mauvais ufage des 
fix chofes non-naturelles, & leur dif- 
pofition plus ou moins avantageufe, 
{ont d’une très-grande conféquence 
pour l'événement des Plaies. Si Fair 
eft trop chaud ou trop froid , infe&é 
de quelque mauvaife exhalaïfon , on 
a lieu de craindre linflammation, la 
fiévre , la gangrène & tous les acci- 
dens qui en dépendent. Si le Bleflé 
mange trop, ou fe nourrit d’alimens 
âcres & chauds; s’il boit du vin & des 
liqueurs fpiritueufes; s’il fait des exer- 
cices violens , l’'irritation des folides, 
l'abondance, l’acrimonie & l'agitation 
des humeurs , augmenteront infailli- 
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blement les {ymptômes dont nous ve- 
nons de parler.Les veilles, ainfi que les 
évacuations extraordinaires, l'affoibli- 
ront, lépuiferont. Au contraire fi les 
matiéres excrémenticielles & les hu- 
meurs qui devroient s’évacuer , font 
retenues, l'obftruétion, l'engorgement 
& linflammation des lèvres de la Plaie 
deviendront plus confidérables. Enfin 
les paffions exceflives de l'ame, foiten 
agitant le fang & les efprits, & pro- 
curant plus de tenfion aux fibres; com- 
me la colére, la fureur, la trop grande 
joie; foit en relächant les fibres, fixant 
les humeurs, ralentiffant leur mouve- 
ment, troublant les digeftions, les fé- 
crétions, comme font les terreurs {u- 
bites, la crainte, le chagrin, la triftefle, 
la mélancholie , peuvent rendre les 
Plaies beaucoup plus dangereufes & 
attirer des fymptômes funeftes. Pour 
ne pas faire de répétitions , nous nous 
du à rapporter dans le détail 
les autres fignes prognoftics qui fe re- 
marquent à chaque Plaie en particu- 


lier, 
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"ARTICLE SEPTIEME. 
De la Cure des Plaies en général. 


À fa principale indication qu’on doit 
avoir dans la guérifon des Plaies, 
€ft leur: réunion. C’eft la fin qu'on fe 
propofe. On ne travaille qu’à parve- 
nir à ce but. Mais il fe rencontre fou- 
vent des obftacles qui s'y oppofent & 
qu'il faut furmonter avant que de l'en- 
treprendre. Entre ces obftacles il y en 
a qui précédent les Plaies, d’autres 
qui en dépendent & qui les accompa- 
gnent. Ceux qui les précédent font le 
mauvais tempérament du Bleffé, & 
les maladies dont il peut être afligé. 
Comme la réunion des parties divi- 
fées, qui eft l'ouvrage de la nature, 
ne fe fait que par le moyen d’un fuc 
nourricier , louable & bien condi- 
tionné , {1 le malade eft d’un tempé- 
rament bilieux, s’il eft pléthorique 
ou cacochyme , attaqué de quelque 
maladie confidérable, infecté de virus 
vénérien , fcorbutique ou fcrophu- 
leux , ileft certain que le fuc nourri- 
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cier participant de ce cara@tre , ne 
{era nullement propre à la confolida- 

tion des Plaics; il lempêchera plutôt, 

ou la retatdera. | 

Les obftacles qui dépendent des 
 Plaies mêmes, & qui s’oppofent à leur 

. réunion, font l'éloignement de leurs 
- lévres & leur mobilité, leur contu- 

fion , la perte de fubftance , les corps 
étrangers qui {e trouvent engagés dans 
la partie, l'impreflion de Pair, lhémor- 
ragie & tous les fymptomes qui les 
accompagnent. On ne peut efpérer de 
guérifon fans remédier auparavant à 
tous ces obftacles. 

Pour furmonter ceux qui précédent 
les Plaies, fi le Bleflé fe trouve d’un 
tempérament bilieux qui indique un 

 fangéchauffé & fondu , une Iymphe 
âcre & trop fluide, il faut le rafrat- 
chir, l’humecter, adoucir fes humeurs, 
leur donner plus de confiftence. On y 
réufira par les faignées plufieurs fois 
réitérées , par les lavemens émolliens, 

- par les nes rafraîchifantes, adou- 

- ciffantes & incraflantes, les crêmes de 
ris, d'orge, de gruau, & autres remc- 
des femblables. S’il eft pléthorique & 
que fes Plaies foient menacées d'une 
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grande inflammation , on le faignera 
plus copieufement & plus fréquem- 
ment, à moins qu’il n’ait perdu beau= 
coup de fang ; & on lui prefcrira une 
diète exaéte, le privant de vin & d’a- 
limens folides : comme la pléthore ne 
confifte que dans, une trop grande 
abondance d’humeurs, & que l'in- 
flammation ne furvient que parce que 
le fans s'arrête , s'accumule & s'é- 
chauffe dans les lévres des Plaies , on 
ne peut mieux diminuer la quantité 
des humeurs, ni détourner le cours du 
fang qui fe porte vers la partie blefée, 
ni défemplir fes vaifeaux, que par les 
faignées & la diéte. Si le Bleflé eft ca- 
cochyme, on évacuera les mauvais 
fucs Rae de doux purgatifs.S’il eft atta- 
qué de quelque maladie ou infecté de 
virus vénérien , fcorbutique , ou é- 
_crouelleux, on note DE remédes 
tant généraux que particuliers, fpéci- 
fiques à ces maladies. Par ce moyen 
l'on parviendra à rendre le fucnour+ 
ricier doux , balfamique, onétueux , 
d'une louable confiftence, d’une qua- 
lité propre à faire la régénération des 
chairs & la réunion de la folution de 
continuité. 
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Les obftacles qui dépendent des 
Plaies mêmes, & qui les accompa- 


. gnent, ne demandent pas moins d’at- 
. tention que les précédens, puifqu'il eft 
difficile & quelquefois impoflible de 
 rCunir les parties divifées , fi l'on ne 


trouve le moyen d’éloigner tous ces 


_accidens. 


19, Les parties féparées par un in- 
ftrument tranchant ou contondant , ne 
peuvent fe réunir & fe rétablir dans 
leur état naturel, que par un conta& 
immédiat & permanent, qui donne 
lieu au fuc nourricier de les coller en- 


 femble, pour en refaire un corps con- 


tinu; fi les lévres d’une Plaie fetiennent 
donc éloignées l’une de l'autre, elles : 
ne pourront jamais fe rejoindre & fe 
réunir d’elles-mêmes,; il faudra qu'il fe 


- faffe une régénération confidérable de 
 chaïirs pour remplir le vuide & l'inter- 


valle qu’elles laiffent entr'elles, ce qui 
retarde beaucoup la guérifon, & rend 


{ouvent la partie difforme. Auf voit- 


on que les Plaies qui coupent les muf- 
cles en travers, & dont les lévres font 
par conféquent fort écartées , (parce 
y les fibres coupées font toujours 

ifpofées à fe retirer versleursattaches 


Ü 
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ou leurs points fixes), font longues & 
difficiles à guérir ; encore laiflent-elles 
après leur guérifon une difformité dans 
leur cicatrice. Il faut donc trouver le 
moyen d'approcher & d’aflujettir , 
autant qu'il eft poffible, les ICvres d'une 
Plaie l’une contre l’autre pour en pro- 
curer la réunion. On pourra y réuflir 
par le fecours d’un bandage convena- 
ble, ou de la future, ou de la fituation 
même de la partie, comme nous le di- 
rons dans la fuite. Pareillement fi les 
lévres d’une Plaie font fi mobiles, qu'’el- 
les ne puffent fe maintenir jointes en- 
femble , la réunion ne peut pas s’en 
faire. Par exemple, les Plaies des in- 
teftins , pour peu qu’elles ayent de la 
longueur , ne fe confolident point, fi 
lon n’en fait la future, ou fi elles ne fe 
collent & ne fe cicatrifent avec quel- 
a partie voifine. Ce font des parties 
ottantes & fort minces qui, faute, 
de point d'appui, ne permettent pas 
qu'on les affujettifle, de forte que le 
fuc nourricier qui fort des lévres de 
la Plaie, ne dans la capacité 
du bas-ventre, ou dans le canal intefti- 
nal, fans pouvoir procurer de réunion. 
«On peut faire le même jugement des 
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Plaies du poumon, dont le mouve- 
ment continuel, empêche ordinaire- 
ment {es parties divifées contre-natu- 
re, de fe tenir collées les unes contre 
les autres. | 
2°, La contüfion éft encore un ob- 
ftacle à la réunion des Plaies. Quand 
même on appfocheroit leurs lévres 
l'une de Pautré, elles ne fçauroient fe 
coller ni fe rejoindre ; tous leurs vaif- 
feaux fonttellement froifiés & meur- 
tris, que le fuc nerveux ne s’y diftri- 
bue plus, que la circulation des hu- 
meurs y cefle, & qu’enfin ces lévres : 
font comme mortes, ne participant 
plus au commerce de la vie commu- 
ne à tout le corps. Par conféquent 
elles ne font pas en état de fournir de 
_{uc nourricier , feul propre à procu- 
rer leur réunion; ou celui qui en for- 
tiroit ne feroit ni louable ni capable 
de réunir des chairs inanimées qui 
doivent néceflairement tomber en 
pourriture. La réunion ne peut fe faire 
qu'entre des chairs vivantes, c’eft-a- 
de. des chairs dont les vaifleaux cou- 
pés demeurent de chaque côté de leur 
divifion dans leur entier, enforte que 
la circulation & la diftribution des 
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liquides fe fait jufqu'à leur extrémi- 
té , avantage dont jouiflent les Plaies 
faites par des inftrumens tranchans. 
Ce n’eft pas que les lévres de ces der- 
nicres Plaies ne foient quelquefois 
contufes ; le tranchant de ces inftru- 
mens n’eft pas toujours aflez fin pour 
couper & divifer exactement les par- 
ties fans les froiffer & les meurtrir, 
comme feroit une fcie grofliere. La 
faignée faite avec une lancette rouil- 
lée ou mal rèpafñlée, nous en fournit 
un exemple; il y furvient une petite 
tumeur inflammatoire, & l’ouvertu- 
re ne fe cicatrife qu'après une douce 
fuppuration. Un morceau de verre, 
de glace, de fayance, de porcelaine 
caffé ou coupé de maniere qu’on croi- 
roit fon tranchant fin & capable de 
couper les parties fans les déchirer, 
ne laifle pas de froiffer les lévres des 
Plaies qui en font faites. Si l’on tra- 
vaille d'abord à leur réunion par des 
topiques aftringens, defficatifs ou fpi- 
ritueux , il s'y excite une inflamma- 
tion confidérable , fuivie quelquefois 
d'accidens fi funeftes , que le vulgaire 
$’imagine que ces fortes d’inftrumens 
tranchans ont quelque chofe de ve- 
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. nimeux. On feroit donc très-mal, 


pour guérir ces efpéces de Plaies,. 
ainfi que toutes les autres quifont 
contules , d'entreprendre de lé5reu- 


NA 


upara- 


_ vant leur avoir procuré une douce 


fuppuration capable de fondre & de 
détacher toute la fupérficie meurtrie. 


: On doit regarder cette fuperficie, 
comme un corps Ctranger qui empé- 
_ cheroït le contact immédiat des lé- 
_ vres vives de la Plaie. Il faut cepen- 


dant obferver que certaines Plaies à 


lambeaux faites en dédolant par in- 


ftrument contondant , comme celles 
de la tête, dans lefquelles les mufcles 
frontaux ou occipitaux fe trouvent 
en partie détachés, celles du menton 
où le mufcle quarré eft pendant, peu- 
vent être fouvent réunies par le moyen 
de la future ou du bandage uniffant, 
fans être obligé de couper les lam- 
beaux, ni de les faire fuppurer, pour. 
vü que ces lambeaux ne foient pas 
meurtris, & que l'air n'ait pas eu le 
tems d'y faire impreflion. 3 

39. La perte de fubftance s’oppofe 
auf à la réunion immédiate des lé- 
vres d’une Plaic. La difficulté qu'il y à 
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: de lés râpprocher empêche detravail 
ler d'abord à cette premiere indica- 

ion gui ne peut avoir lieu qu'aprés 
une révénéfation de nouvelles chairs 
pour remplir le vuide qui a été fait: il 
faut donc employer les farcotiques 
avant que d'entreprendre de féunir & 
de cicatrifer ces Plaies. Il y a cepen- 
dant certaines parties naturellement 
molles & lâches, comme les lévres, 
les joues , les paupieres, les mammel- 
les, le fcrotum, qui malgré la perte de 
fubftance qui peut leur arriver , pré= 
tent aflez pour permettre de rappro- 
cher les lévres de leurs Plaies, & en 
tenter la réunion. 

4°. Les corps étrangers ne font pas 
un des moindres obftacles à la réu- 
nion des Plaies. On appelle, en terme 
de Chirurgie, corps étranger, tout Corps 
folide ou liquide qui fe trouve engagé 
contre-naturé dans une partie, foit 
qu'il vienne de dehors, comme une 
bale ou des grains de plomb, un mor- 
ceau de bois, de verre, une aiguille, 
unc pointe de couteau, un tronçon d'€- 
pée, de la bourre, du fable, de la terre, 
& une infinité d’autres; foit qu'il vien- 
ne de dedans , comme du fang caillé, 


ge 


| Cure générale des Plaies. 6 
des chairs: meurtries , corrompues, 
détachées, des efquilles d'os, du pus, 
&c: ou même des parties contenues 
dans'une capacité, deplacées & enga- 
gées entre les Iévres d’une Plaie ; par 
exemple , l'épiploon, les inteftins , la 
veflie , ou quelqu’autre vifcére à l'é- 
gard des Plaies du bas-ventre. On con- 
çoit aifément que tous ces corps étran- 
gers doivent écarter les lévres de la 
Plaie , empêcher leur attouchement 
immédiat, & s’oppofer par conféquent 
aleurréunion. Ileft donc néceflaire de 
les ôter, même dés le premier appareil, 
s’il eft poflible ; fans cette précaution, 
l'enflure & l'inflammation qui fur- 
viennent à la Plaie retréciflent telle- 
ment fon ouverture, qu'on auroit bien 
de la peine à faire cette opération dans 
la fuite, & qu’on feroit obligé ou d’a- 
grandir la Plaie par une incifion , ou 
d'attendre la fuppuration, fi l’on avoit 
des corps folides à extraire.Maisavant 
ue d’en entreprendre l’extraétion, il 
du confidérer fi en les tirant le Bleflé 
peut vivre, crainte qu'on n'impute fa 
mort au Chirurgien. Lor{qu'on juge à 
propos de les tirer , on le fait adroite- 
ment avec les doigts, on avec des inr 
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ftrumens convenables , tels que fon 
les curettes , les pincettes, Les becs de 
gruc, de cane, de corbeau, le tire-bale, 
le tirc-fond , ou autre femblable. Si 
l'ouverture de la Plaie n’eff pas affez 
grande , il faut y faire uncincifion, 


ayant foin d'éviter les gros vaiffleaux; 


les nerfs & les tendons. On ne plonge- 
ra point l'inftrument dans la Plaie, 
qu'on ne fe foit aAuré par les doigts, 
par la fonde, ou par le ftilet, de la fi 
. tuation du corps étranger.S’il étoittrop 
enfoncé, qu’il fût plus près de la partie 
oppôfée, & qu’il ne püt fortir par fon 
entrée fans une grande dilacération, il 
faudroit le tirer par une contre-ouver- 
ture. Sile corps étranger eft une bale 


ou quelque grain de plomb qu'onne 


puifle trouver, ou tirer fansune grande 
violence , il faut le laifler, on ne doit 
point s’en inquietter ; ou il fortira dans 
le tems de la fuppuration, ou il reftera 
envelopé denouvelles chairs, fans em- 


pêcher la réunion de la Plaie, On a vu 


des perfonnes en porter toute leur vie 
fans incommodité. C'eft un corps foli- 
de & uni qui ne fe corrompt point, & 
qui ne caufe aucuncirritation à la par- 


tic. I n’en eft pas ainfi des autres corps 


| 


7 Cure générale des Plaies. 71 
folides dont la furface eft inégale, : 
Quand on ne peut les tirer, ilsne man- 
quent pas d’exciter beaucoup de dou- 
leur & d'inflammation. Il faut donc 
tâcher de les faire fortir. Cependant fi 
c'éroit des fragmens d’os qui ne fuffent 
pas entierement détachés, il faudroit 
les laifler , avec la précaution néan- 
moins de les réduire dans leur fituation 
naturelle pour les empêcher de blefler 
les chairs. On Ôtera le fang caillé avec 
les doigts, ou avec une tente écharpie 
par le bout , ou par expreflion, par 
uétion, par ablution. Mais s’il y avoit 
quelque grumeau de fang qui bouchât 
l'ouvertured'uncartére ou d’une groffe 
veine, il ne feroit pas à propos de l'6- 
ter, crainte de renouveller lhémorra- 
pie. S’ileft entré dans la Plaie du poil, 
de la chaux, du plâtre , du fable , de 
Ja terre, ou quelque chofe de fembla- 
ble, on la lavera & on la nettoyera 
avec du vin tiéde ou quelqu’autre li- 
queur convenable. Quand une Plaie 
du bas-ventre donne iflue à l'épiploon, 
auxinteftins, ou à quelqu'autre vifcé- 
re, on ne doit pas manquer de les ré- 
duire au plutôt par le saxis, s’il eft pof- 
fible, ou par la dilatation de la Plaie, 


La 
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Lorfque la partie blefée eft couverte | 


de poil , on commencera par la rafer, 
ayant foin de mettre un linge fur la 
Plaie pour empêcher que le poil n'y 
tombe. Si le corps étranger engagé 
dans une Plaie eft une épinç , un fétu, 
. une petite cfquille d'os, ou Se et 

tre chofe femblable qui n’ait pas beau- 
coup de volume, & ne puiffe fe tirer 
ni avec les doigts, ni avec les inftru- 
mens , quelques-uns fe perfuadent 
qu’on peut l’attirer avec certains topi- 


ques, comme le galbanum, le fagape- 


num, la poix de Bourgogne, l'emplä- 
tre divin, l’emplâtre opodeltoch & 
autres topiques aufquels ils attribuent 
une vertu fpécifique pour produire cet 
effet : mais cette vertu eft imaginaire; 
tout ce qu'ils font-capables de faire ne 
confiffe qu'à procurer une prompte 
fuppuration , qui en confumant les 
chairs des lévres de la Plaie, rend le 
corps étranger plus libre, & par con- 
féquent plus facile à tirer ou à fortir. 

5°. L’impreflion de l'air eft encore 
trés-nuifible à la réunion des Plaies. IL 
defféche leurs lévres, fait froncer leurs 
fibres & les extrémités de leurs vaif- 
feaux, en diffipant les parties aqueufes 


fe 
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_ & volatiles du fuc nourricier qui les 
arrofe. I condenfe & coagule tous les 
liquides , & reflerre les vaifleaux qui 
les contiennent ; c’eft par fa fécherefle 
&c faqualité froide qu’il produit ces ef- 
fets. Quelque chaud qu'il puifle être , 
il eft toujours froid par rapport à la 
artie bleflée ; {a chaleur même , dans 
e fort de l'Eté , n’eft jamais égale à 
celle des humeurs renfermées dans le 
corps. Le fuc nourricier ne fuintant 
point des lévres de la Plaie, ne peut 
. donc pas les confolider ; au contraire, 
obligé d'y féjourner avec le fang, ces 
- deux humeurs s’y accumulent , fe raré- 
fient , s'échauffent & produifent une 
inflammation qui s’oppofe encore à la 
réunion de cette folution de continui- 
. té. Ce qui rend aufli limpreflion de 
l'air trés-nuifible aux Plaies , & très- 
capable de corrompre les liquides qui 
les humedent , c’eft lorfqu’il fe trouve 
chargé de mauvaifes exhalaifons,com- 
me il arrive ordinairement dans les 
Hôpitaux remplis de Malades. On 
voit par-là de quelle conféquence il eft 
_dene point laiffer les Plaies expofées à 
l'air. On les panfera donc le plus 


promptement qu'il fera poflible. On 
Tome III. D 
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ne levera point un appareil que l’autre: 
nc foit tout prêt à appliquer ; & fi c’eft 
une Plaie confidérable , on panfera le 
Malade dans fon lit, les rideaux fer- 
més, fi la commodité le permet , ayant 
foin pendant le panfement d’échauffer 


Pair , en y tenant un réchaut de braife 


allumée , & non de charbon, crainte 
que la vapeur n’incommode le Blefé. 
Enfin, l’ontâchera de lui faire refpirer 
un air pur & fain. ARC 
6°. L'Hémorragie ne permet pas 
non-plus que les Plaies fe réuniflent. 
Elle empêche leurs lévres de s’appro- 
cher & de fe toucher immédiatement; 
elle entraîne le fuc nourricier qui de- 
vroit y féjourner & s’y épaiflir pour 
les coller enfemble. Il eft donc nécef- 
faire d'arrêter cette effufion de fang 
avant que. de tenter la réunion. En cas 
qu'il y ait de gros vaifleaux qui foient 
ouverts ou coupés & que l’'Hémorra- 
gie foit fi confidérable,que le Blefé fe 
trouve menacé de tomber bientôt en 
fyncope, ou dans un épuifement pé- 
rilleux , il faut d’abord remédier à cet 
accident, comme au fymptôme le plus 
preffant , même avant que de penfer à 
tirer les corps Ctrangers,à moins qu’on 
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ne püt le faire bien promptement.On 
emploie différens moyens pour arrê- 

ter une ‘Hémorragie ; nous le dirons 
en parlant des Plaies des Artéres & 
des Veines. Quelquefois un bandage 
convenable fuffit, ou, s’il eft poflible, 

on comprime le vaiffeau avec le doigt 
jufqu’à ce que le fang en fe grumelant 
bouche l'ouverture, ou l’on remplit la 

Plaie de plumaceaux chargés de pou- 
dres aftringentes , ou l’on applique fur 
l'ouverture du vaifleau un bouton de 
vitriok Enfin, fi tous ces moyens font 

inutiles , on fait la ligature du vaifleau. 

7°. Les autres fymptômes qui empé- 
 chent la réunion des Plaies font lin- 
flammation & l’enflure de la partie 
bleffée ; la douleur , la démangeaifon , 
la convulfion , la fuppuration trop 
abondante , l’excroiflance de chairs 
fonsueufes & fuperflues. 

Nous avons parlé des caufes de l’in- 
flammation & de l’enflure dans l’Arti- 
cle IV. de ce difcours, page 2 1. Com- 
me ces fymptômes ne viennent que de 
lengorgement des vaifleaux,des pue 
tions redoublées des artéres , du féjour 
du fang & desautres humeurs, & que 

les vaifleaux engorgés & gonflés com- 
| D ij 
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primentles orifices des tuyaux divifés, 
les font même froncer & tirer en de-: 
dans , les lévres de la Plaie fe trouvent: 
séches. Elles ne laiflent point échaper: 
de fuc nourticier pour en faire la réu- 
nion. Il eft donc néceflaire de prévenir 
ces accidens ; pour y réuflir , aufli-tôt 
‘ qu’on aura été bleflé , fi l'écoulement 
di fang eft modéré , il faudra laifler 
faigner raifonnablement la Plaie, il: 
s’en accumulera moins dans la partie : : 
inais s’il en eft peu forti , & que l’in- 
flammation commence, ou it déja 
furvenue , on aura recours aux fré- 
quentes & copiculfes faignées , comme 
au reméde le plus prompt & le plus 
cficace. L'on tirera autant de fang,que 
les forces du Malade le permettront. 
On appliquera aufli fur la partie des 
cataplafimes émolliens. Si l’inflamma- 
tion eft occafionnée par des tentes ou 
des bourdonnets trop durs dont on 
aura rempli la Plaic , on les Ôtera & 
on la panfera mollement. Si elle eft 
excitée par des points de future, on les 
relâchera , où même on les coupera 
entiérement , en cas que cetaccident 
ne cefle point. | 1 
Quoique la douleur accompagne 
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toujours les Plaies, fouvent elle eft 
aflez fupportable : mais fa violerice va 
quelquefois jufqu’à caufer une infom- 

mie continuelle, un épuifement con 
_ fidérable , un dépôt d’humeurs fur la 
"partie , une grande inflammation , la 
fièvre , la convulfion , le délire, & mé- 
me la gangréne ; ce qui arrive princi- 
palement dans Les Plaies des nerfs, des 
tendons & des autres parties extréme- 
ment fenfibles. Pendant que ces acci- 
dens fubfiftent , la Plaie ne peut point 
guérir. Or, comme la douleur recon- 
-noît plufieurs-caufes , on fera attentif 
à les diftinguer. Si elle eftexcitée par 
dés médicamens trop âcres & trop 
chauds , on en fubftituera d’adoucif- 
fans & de rafraîchiffans; fi elle eft cau- 
fée par des corps étrangers ; des tentes 
trop longues, trop dures ;, trop grof- 
{es ; ou des fragmens d'os qui piquent 
“les parties voilines , on aura foin de 
les ôter aufli-tôt; fi elle eft produite 
par quelque future, on la relâchera, 
ou l’on coupera les points ; f1 c’eft par 
une abondance de pus retenu dans la 
partie, on lui donnera iflue ; fi elle 
vient d’un nerf, ou d’un tendon à moi- 
tic coupés , on achevera de les cou- 
Di: 
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per; & comme l’inflammarion accom- 
pagne ordinairement: la douleur , ou 
en eft la caufe , pour la diffiper,on fai- 
“sa copieufement le Malade , on lui 

era obferver une diéte humedtante & 
rafraîchiffante , & l’on appliquera fur 
la partie bleflée des cataplafmes émol- 
liens, foit avec le lait, la mie de pain, 
les jaunes d'œufs & le populeum ; foit 
avec les herbes & fleurs émobllientes, 
mauve, guimauve, violier , fleur de 
camomille , de melilot , de bouillon 
blanc , & la graine de lin. 

La démangeaifon eft encore un acci- 
“dent très-incommode dans les Plaies. 
‘Elle trouble le fommeil ; elle excite à 

fe gratter , foit en veillant, foiten dor- 
mant ; le Bleflé s’écorche; il provoque 
un cours plus abondant d’humeurs vers 
la bleflure , ce qui produit une. plus 
“grande inflammation avec fes fuites. 
En ce cas il faut fouvent fomenter la 
partie avec de l’eautiéde, ou avec une 
décoion émolliente , ou bien la frot- 
ter avec le cerat de Galien camphré ou 
Je nutritum. > 
La convulfion eft un dés fymptômes 
qui s’oppofent le plus à la réunion des 
Plaies. Srelle eft caufée par une piquu- 
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re , ou une dilacération de nerf ou de 
tendon , on y remédiera comme nous 
dirons dans la fuite en parlant des 
Plaies de ces parties. Sielle eft produi- 
te par quelque humeur âcre quiirrite 
le genre nerveux, on ladoucira par 
des tifannes rafraîchiffantes, par des é- 
mulfions , par des cataplafmes anodins. 
-L’on ajoutera aux remédes internes les 
-narcotiques , & l’on faignera le Mala- 
de. Rien ne relâche mieux les fibres ir- 
ritées. 
La fuppuration trop abondante dé- 
layant & entraînant tout le fuc nour- 
ricier , ne lui permet pas de S’épaifir 
_-& de réunir les Plaies. I1 faut donc 
‘ trouver le moyen de la diminuer. On 
y réuflira en détournant par les felles & 
par les urines les humeurs qui la four- 
niflent ; effet que produiront les purga- 
tifs plufieurs fois réicérés , & les diuré- 
tiques. En même-tems on tiendra le 
Malade à une diéte exacte, & l’on 
 employera extérieurement l’onguent 
defficatif rouge , le pompholyx , la tu- 
thie en poudre , la litharge , la cérufe, 
Îe plomb brulé, & autres remédes fem. 
blables capables de deffécher les lévres 
de la Plaie , & d’abforber les fels âcres 
du pus. D iv 
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L’excroiffance de chairs fongueufes 
 & fuperflues qui furvient quelquefois 
aux Plaies , empêche la cicatrice de fe 
faire, ou la rend très-difforme. Il faut 
donc ôter & confumer ce qui eft fuper- 
flu par des topiques defficatifs , déter- 
fiFs, 8: même Re Pour rem-" 
.plir cette indication, on mettra fur ces 
chairs fongueufes de Firis de Florence 
en poudre, de l’alun calciné , une pou- 
dre d’égales parties d’ochre & de fabi- 
ne , du précipité rouge, ou ce qui eft 
le plus prompt & le plus facile, on y 
pañfera léserement la pierre infernale; 
& pour faire tomber l’efcarre , & dé- 
terger la Plaie, on y appliquera le 
mundificatif d’Ache , ou longuent : 
Apoftolorum. 

Quand on a eu le bonheur de fur- 
monter & de détruire tous les obfta- 
cles que nous venons de rapporter , il 
ne s’agit plus que de panfer méthodi- 
quement les Plaies , pour ne pas trou- 
bler la nature dans l'effort qu'elle fait 
de les réunir , incarner & cicatrifer le 
plutôt qu’il lui eft poflible. On obfer- 
vera donc de les panfer mollement , 
.& de n’y point introduire par force 
des tentes & des bourdonnets durs & - 
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Jongs , qui ne fervent qu’à boucher les 
extrémités des vaifleaux par lefquels 

fuinte le fuc nourricier , qu’à augmen- 
tér/la douleur & l’inflammation , & à 
rendre les lévres des Plaies écartées, 
dures & caleufes. Il eft vrai qu'on ne 
peut fe pafler quelquefois de tentes, 
comme dans l'opération du bubono- 
céle, de la gaftroraphie , & dans cer- 
taines fiftules où l’on a d’autres indi- 
cations à remplir avant que de travail- 
ler à la réunion : mais moins on en 
employera, plutôt les Plaies feront 
guéries. On fondera les Plaiesle plus 
rarement qu'il fera pofible , fr l’on ne 
veut pas détruire les mammelons char: 
pus , encore très-mols & tres-délicats, 
que le fuc nourricier commence à for- 
mer. Pour lui en donner le tems , on 
éloïgnera les panfemens , à moins que 
a fuppuration ne foit trop abondante. 
En ce cas il en faudroit faire deux par 
Jour pour éviter la corruption, fur-tout 
en Eté, & ne point employer d’on- 
guens pourriffans , gras , huileux , ni 
même d’emplâtres fansnéceflité, par- 
ticuliérement quand les Plaies font ac- 
Compagnées d’inflammation & d’éry- 

fipêle ; crainte de boucher les pores , 

| Dyv 
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&c d'empêcher la tranfpiration. Lorf- 
que la fuppuration eft louable & mo- 
dérée , on efluyera légerement la Plaie 
pour ne pasenirriter les lévres ;, niem- 
porter tout le fuc nourricier qui entre- 
tient Icur fouplefle, & qui doit être em- 
ployé à leur incarnation & à leur réu- 


nion; il faut même s’abftenir de remé- , 


des fpiritueux : ils ne manqueroient 
pas d’endurcir les fibres & les extrémi- 
tés des vaifleaux , & de-faire refluer 
en dedans la matiére purulente. 

Si l’on fuit exaétement tous ces pré- 
ceptes , la nature n’aura pas de peine 
à conduire en peu de rems les Plaies à 


une parfaite guérifon. “ 


Nous entendons en ce cas par lemor 


de Nature,l'œconomie animale fondée 


fur le méchanifme du corps humain ; 
c'eft-à-dire fur la ftruure , le reffort , 


la fituation & l’organifation particu- 


liere de fes parties qui l’aflüujettiflent à 
certaines loix du mouvement; loix ré: 
ciproques entre les folides &c les liqui- 
des qui agiflent mutuellement les uns 
fur les autres, d’où réfulte la circula- 


tion du fang & des autres humeurs, 


leurs fécrétions & les autres fonétions, 
au nombre defquelles on met la nurci- 
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tion qui eft la caufe efficiente de la 
réunion , de l’incarnation & de la ci- 
catrifation des Plaies. Or la nature, 
telle que nous venons de l’expliquer , 
employe pour cet effet un fuc nourri- 
cier , qui m’eft autre chofe que la par- 
tie la plus douce , la plus onétueufe & 
la plus balfamique de la lymphe, & à 
laquelle il a plu aux Anciens de don- 
ner différens noms fuivant fes différens 
degrés de cotion & de mutation. Ils 
ont appellé celle qui circule encore 
avec toute la mañle du fang & de la 
lymphe , Mumor innominatus , Humeur 
anonyme; parce qu'étant confondue 
avec les autres humeurs , & diftribuée 
indifféremment à toutes fortes de par- 
ties elle ne peut avoir de dénomina- 
tion , ni affez de coction pour produire 
fon effet. Ils ont nommé Ros, Rofée, 
celle qui étant féparée du refte de la 
mupee par fes vaifleaux fécrétoires ;. 
répand comme une efpéce de rofée 
dans toutes les parties qu’elle doit 
nourrir. Ils ont donné le nom de G/u- 
ten, Colle , à cette même lymphe nour- 
riciere , parce qu'ayant acquis plus de: 
cottion & de:confiftence par le moyers 
de la chaleur naturelle qui em a fait dif 
Ÿ D vi 
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fiper le plus aqueux , elle eft devenue 
plus balfamique & plus vifqueufe. En- 
finilsont indiqué fous le nom de Cam- 
bium , celle qui s’aflimile aux parties, 
& qui fe change en leur fubftance. 
Tous ces différens degrés de prépara- 
tion par lefquels paffe Ie fucnourricier, 
nous font connoître que fa premiere 
fource , ainfi que de toutes les autres 
humeurs ; eft la mañle du fang ; qu’en 
circulant avec elle il eft broye , divifé 
& atténué par les fyftoles redoublées 
des-artéres , & par le mouvement in- 
teftin de celiquide; qu’enfuite il s’en 
Æépare par les artéres Iymphatiques ,. 
qui ne font que des continuations col- 
latérales des artéres fanguines,pendant 
que le refte du fang qui n'y peut paf- 
{er , enfile les racines des veines ; qu’a- 
près cela il fe trouve à Fextrémité des 
artéres lymphatiques des vaifleaux {é- 
crétoires qui reçoivent ce fuc nourri- 
cier , & le diftribuent à toutes les par- 
ties , tandis que le refte de la lymphe 
continue fon chemin -par les veines: 
lymphatiques. IL fuit de-là que ce n’eft 
point dans les gros vaifeaux , c’eft-à- 
dire, ni dans les vaifleaux fanguins, ni 
dans les lymphatiques , que fe fait-la: 
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autrition ,. mais dans les plus petits 


. conduits, ou plutôt dans les tuyaux fi- 


breux qui compofent les tuniques des 
autres vaifleaux ; qu’il faut enfin quele 


{uc nourricier foit extrêmement affiné 
pour parvenir à ces vaiffeaux capillai- 


res,dont le diamétre eft d’une petitefle 


_furprenante. Or ce fuc parvenu dans 


les Plaies jufqu'aux- extrémités des 
tuyaux fibreux coupés ou déchirés , en 
fainte par petites gouttes, après que les 
vaifleaux qu’ils compofent fe font dé- 
gorgés, qu'ils ne font plus comprimés, 
&c que leurs fibres dilacérées fe font 
détachées par la fuppuration , fuppofé 
qu'elle furvienne. La goutte de fuc 
nourricier qui eft arrivée au bout , 
pouffée par celle qui la fuit, eft obli- 
gée de s’avancer : à mefure que fon hu- 
midité fe difipe , elle s’épaiflit & fe. 
condenfe , mais en s’épaifliffant, eHe.fe 


_ range fur les bords du tuyau fibreux 
_ pour faire place à celle qui vient apres, 


& qui fe condenfe & s’éléve fur elle de: 
la même maniere, & ainfi fucceflive- 
ment des autres. Comme il fe pañle la 
même chofe à l'égard des autres petits. 
tuyaux contigus, les gouttes de fuc 
nourricier qui s’élévent fur leurs bords 
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fe joignent en fe condenfant, & for: 
ment des mammelons charnus , ner- 
veux , tendineux , cartilagineux ou 
offeux , fuivant la nature des fibres où 
ce liquide fe trouve engagé : mais ce 
fuc nourricier qui engendre lui-même 
ces mammelons, pouffé avec force par 
l'effort du mouvement progreflif des 
liquides. fe conferve toujours un pafla- 
ge au travers de leur fubftance, pafla- 
ge qu'il obtient avec d’autant moins 
de peine, que l’intérieur des mamme: 
Jons qui ne fe condenfe pas fi-tôt que 
leur furface externe , lui fait moins de 
 réfiflance. Par ce moyen, ces mamme- 
Jons font percés fuivant la direction du 
liquide qui les pénétre , & leurs parties. 
intégrantes fe rangent de côté & d’au= 
tre dans la même fituation que celles. 
des fibres fur lefquelles ils s’élévent , 
pe que le liquide qui les arrofe, & 
a matiere fubtile qui les traverfe, affu- 
jettis aux loix du mouvement qu'ils 
ont reçues, y tracent les mêmes pores, 
d'autant plus facilement,que cettenou- 
velle matiere , encore prefque fluide , 
leur obéit fans peine, De cette facon 
tous les petits vaiffeaux s’allongent , 8 
peu à peu la Plaie fe remplit de chairss 


} 
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dont les iteaut fe communiquent la- 
téralement les uns avec les autres. Cet- 
te communication fe fait à peu-près. 
comme dans les arbres greffés. Le fuc 
. fourricier du tronc pénétre infenfible- 
ment les tuyaux de la greffe , & en en- 

file la route. Ainfi les vaifleaux des. 
nouvelles chairs en rencontrant d’au- 
_tres qui ont la même direétion, s’abou- 
chentavec eux pour ne former qu'un 
même canal dans lequel circule le li- 
quide. C’eft de cette maniere que fe 
réuniflent fouvent les chairs fans fup- 
puration dans les Plaies fimples. S'il 
_n’y a point de perte de fubftance ; & 
que les lévres de la Plaie ne foient pas: 
écartées , ces vaifleaux fe rencontrent 
bientôt, s’anaftomofent , & la réunion. 
fe fait promptement ; au lieu qu'elle eft 
plus lente à fe faire quand il y a beau- 
coup de vuide , puifque les tuyaux font 
obligés de s’allonger davantage. Com- 
me ils s’étréciflent toujours en s’allon- 
geant , foit à caufe de la difpofition na- 
turelle qu’ils ont à fe refférrer , foit en 
conféquence de la compreflion qu'ils. 
foufftent par les vaifleaux voifins , par 
_ le bandage , par la pefanteur de l'air, 
où par leur adouciflement ; & que 
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plus ils s’étréciflent,plus leur force aug- 
mente fur Le liquide qu’ils renferment, 
le mouvement progreffif de ce liquide 
devient à la fin fi foible*, qu'il ne peut 
plus parvenir jufqu’au bout de ces vaif= 
{eaux ; de forte que leur extrémité de- 
vient plus ferme , plus folide , & ilfe 


forme une cicatrice , c’eft-à-dire une” 
nouvelle peau plus dure, plus blanche, . 


moins fenfible, moins poreufe , par 
conséquent moins propre à la tranfpi- 
ration fenfible. Si l’on n’étoit pas f1 im- 
patient dans la guérifon des Plaies , & 
qu'on ne hatât pas trop leur cicatrice 


par des remédes qui endurciffent & - 


defléchent Pextrémitéde ces vaifleaux, 
qu’au contraire l’on entretint leur mol- 
lefe & leur foupleffe , il fe Fformeroit. 
une cicatrice molle, égale, impercep- 
tible, prefque femblable à la premiere 
peau. Le fiquide que ces tuyaux con: 
tiennent ny trouveroit pas tant de ré- 
fiftance , il les parcoureroit jufqu’au 
bout, & latranfpiration fenfible & in- 
fenfible s’y feroitcomme à l'ordinaire; 
mais les Plaies feroient plus longues à 
guérir. La cicatrice commence ordi- 
nairement par les bords de la Plaie, 
caufe que les vaifleaux de cet endroit 
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font plutôt parvenus à leur longueur 
&c à leur endurcifiément. Par la même 
raifon, quand la peau n’eft pas entiére- 
ment détruite par-tout , comme dans 
les brulures , la cicatrice commence en 
différens endroits. 
Aprés avoir rapporté la définition 
. desPlaies, leurs différences , leurs cau- 
_{es , leurs fymptômes , leurs fignes dia- 
gnoftics & prognoftics , leur cure gé- 
nérale , les obftacles qui s’oppofent à 
leur guérifon , les moyens de les fur- 
monter, & enfin la maniere dont la 
nature travaille à réunir les folutions 
de continuité : nous allons parler de 
chaque efpéce de Plaie , pour ne rien 
oublier de ce qui leur appartient en 
particulier. 


RER RIRE 
CHAPITRE SECOND. 


Des Plaies fimples faites dans les 
> chairs par infirument tranchant. 


Où entend communément par le 
mot de Chair , non-feulement la 
fubftance des mufcles, mais auf lc 
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corps graifleux & la peau qui les co 

vrent:ces deux parties externes s’appel- 
lent Tégumens communs , à caufe qu’el- 
les envelopent généralement tout le 
corps. Nous avons donné dans le dif- 
cours général des Plaies , article troi- 
fiéme, la définition de la Plaie fimple. 


Nous obferverons à préfent que les 
Plaies fimples faites par inftrument 


tranchant n’intéreffent quelquefois que 


la peau feule, ou la graiñle avec la 


peau ; quelquefois aufli elles pénétrent 


jufques dans la chair mufculeufe. Ainfi 
il y en a de fuperficielles & de profon- 


des ; les unes & les autres font gran- 


des , petites, ou médiocres , avec per= 
te de fubftance , ou fans perte de fub- 
ftance. Mais en les fuppofant fimples , 


elles n’offenfent ni les gros vaifleaux , 


ni les nerfs , ni les rendons , ni les os. 
Par conséquent , elles ne font accom- 
pagnées n1 fuivies par elles-mêmes 
d'aucun accident fâcheux. En effet, 
lorfqu’on eft blefé par un inftrument 
tranchant qui n’intéreffe que leschairs, 
les vaifleaux coupés dans un feul plan, 


ne font prefque point déchirés. Ils con- | 


fervent à peu près la même difpofi- 


tion qu'ils avoient auparavant ; pout- 
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vi qu'ils ne foient point froncés ni 
defléchés par l'air extérieur ou par 
quelqu’autre caufe. Le fang & les au- 
tres liqueurs s’en écoulent donc faci- 
lement & fans interruption pendant 
quelque tems ; ils reftent enfin prefque 
 vuides : par conséquent les artéres voi- 
fines qui font entiéres , n’en font point 
_comprimées. La circulation y eft libre. 
Il ne fe fait aucun engorgement , au- 
_cune fluxion dans les lévres de la Plaie, 
& fi on les rapproche & qu’on les 
-maintienne exaétément unies , le fuc 
-nourricier qui ne laiffe pas de fuinter 
toujours de l'extrémité des tuyaux , 
les colle enfemble ; les vaifleaux qui 
ont la même direction s’anaftomofent, 
_ les humeurs y rencontrant le même 

cours, s’y infinuent facilement , & 
Jeur mouvement progreflif fe réta- 
blit. | 

Quand ces fortes de Plaies ne font 
donc point accompagnées de perte de 
fubftance , elles fe guériflent prompte- 
ment par la fimple réunion fans fup- 
puration , & même lorfqu’elles font 
fuperficielles , il fuit de les laver avec 
de l’eau tiéde feule , ou mêlée avec du 
vin rouge , d'y appliquer une com- 
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prefle imbuc d’eau-de-vie, d’eau-vul- 
néraire , de baume de Fioravanti , où 
- de quelqu’autre baume fpiritueux , &c 
de l'aflüjettir par le moyen d’un ban- 
dage contentif, obfervant de ne lever 
l'appareil que quelques jours après, 
c'elt-à-dire , quand le réunion eft 
faite. JAN PTE COVER 
Si c’eft-une Plaie profonde & lon- 
gue , il faut premiérement en ôter 
tout ce qui peut s’y être engage d'é- 
tranger , comme des grumeaux de : 
fang , du poil , de Ha poufliére , ou au- 
tre chofe femblable, en la lavant & 
l’efluyant avec une tente mollette, 
écharpie par le bout, trempée dans 
du vin rouge tiéde , & laifler faigner 
la Plaie jufou'à ce que le fang s’arrête 
de lui-même ; les gros vaifleaux n’é- 
tant pas coupés , il n’y a point d’hé- 
_ morragie à craindre. En laiffant cou- 
er le fans , l’inflammation ni Penflure 
n’y furviennent pas fi facilement. En- 
fuite on approchera les lévres de la 
* Plaie l’une contre l’autre; on les main- 
tiendra en appliquant de chaque côté 
une comprefe longitudinale trempée 
dans de l’eau-de-vie tiéde , ou dans 
quelqu'autre liqueur convenable , & 
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fur la Plaie un plumaceau imbu d'un 
médicament balfamique, tel que l’hui- 
le d'hypéricum , le baume du Pérou 
fondu , la térébenthine , le baume 
d’Arceus ou de Fioravanti. Le pluma- 
ceau fera foutenu par une légere com- 
prefle. On fera tenir les comprefles 
longitudinales par une perfonne qui 
tendra toujours à rapprocher les Îé- 
vres , & le Chirurgien aflujettira l’ap- 
pareil avec le bandage uniffant ou in- 
carnatif, qui doit être plus ferré que le 
contentif pour empêcher les lévres de 
_S'écarter. | 
. Aprésavoir panfé le Blefé on le fai- 
gnera , non-feulement pour empêcher 
l'inflammation en détournant le cours 
trop abondant du fang vers la Plaie, 
mais aufli pour prévenir quelqu’autre 
accident que la crainte , la peur, l’é- 
motion , ou la colère, qui ne man- 
quent pas d'arriver en cette occafion ; 
pourroient caufer. Enfuite on mettra 
la partie dans une fituation convena- 
ble: & propre à favorifer la réunion. 
On laifflera l'appareil deux , trois, 
quatre, cinq & fix jours , plus ou 

moins , fuivant la profondeur de la 
_ Plaic, jufqu'à ce qu’elle foit réunie ; 


L 


UP AT La 


… Des Plaies fimples. - 
ce qu’il fera facile de connoître en ce 
qu’alors on ne fentira plus de douleur, 
& que les fonctions de la partie feronc 
libres. Si la bleflure avoit de la dif- 
pofition à s’enflammer , on fomente- 
roit fouvent tout l’apparcilavec du vin 
rouge tiéde , ou de l'eau-de-vie, de 
l'eau-vulnéraire , aufquelles on ajou- 
teroit les trois quarts d’eau pour les 
tempéter. On réitéreroit la faignée , 
on prefcriroit un régime délayant , hu- 
mectant & rafraîchiflant ; on défen- 
droit les alimens folides & le vin, 
fabftituant pour boiflon ordinaire une 
tifanne d'orge , de ris, de fcorfonére , 
ou de chiendent avec de la guimauve 
&c de la réglifle. Si l’inflammation ve- 
noit de cequelebandage feroitfi ferré, 
qu'il comprimeroit les vaifleaux & 
géneroit la circulation du fang , onle 
relâcheroit. Quand on levera l’appa- 
reil , il faudra bien l’humeéter avec du 
vin tiéde pour l'empêcher de tenir à 
la Plaie, & d’en défunir les lévres. 
Quelquefois les lévres de la Plaie 

. font fiécartées , qu'on ne peut les rap 
procher , ou qu’il n’eft prefque pas: 
poflible de les maintenir dans un con- 
ta mutuel par le moyen du bandage. 
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_C'eft ce qui arrive dans les Plaies du 
bas ventre, des joues, des mufcles cou- 
_pés profondément en travers. Pour re- 
médier à ces inconvéniens , l'Art met 
en ufage les futures. 

Les futures font des efpéces de fyn+ 
théfe , par le moyen defquelles on rap- 
‘proche & lon maintient dans un con- 
taét mutuel les lévres des Plaies, pour 
donner lieu au fuc nourricier de les 
réunir & les confolider. 

On divife communément les futures 
en séches & en fanglantes. 

Les futures séches font'ainfi appel- 
les , parce que n’y employant ni fil, 
ni aiguille, on les fait fans effufion de 
fang ; ce font donc de faufles futures 
qui fe font avec des emplâtres agglu- 
tinatifs. Elles étoient plus en ufage 
chez les Anciens, qu’elles ne le font 
chez les Modernes; la plüpart croient 
qu'elles ne conviennent qu'aux Plaies 
qui n’intéreflent que les tégumens , & 

ui peuvent fe guérir d'elles-mêmes 

ans ce fecours : mais fi on les faifoit 
avec de grands emplâtres bien agglu- 
tinatifs , elles produiroient leur effet, 
même dans les Plaies profondes ; elles 
auroicnt l'avantage par-deflus les au- 


» 
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tres, qu’elles épargneroient beaucoup 
de douleur au malade ; elles le met- 
troient à couvert de l’inflammation &. 
de la fuppuration que les points de. 
future fanglante ne manquent pas de 
caufer , & elles ne procureroient au- 
cune difformité à la cicatrice; avanta- 
ge qui n’eft pas de peu de conséquence, 
particuliérement aux Plaies du vifage. 
On fait les futures sèches avec un ou 
deux emplâtres. Pour faire une future 
séche de la premiere façon , on prend 
un morceau de toile neuve aflez ferme, 
coupé de droit fil , afin qu’il ne prête 
oint , & afez grand pour embrafler 
a deux tiers de la partie bleflée. On 
fait dans fon milieu plufieurs ouvertu- 
res en travers pour le rendre fenérré , 
ce qui donne la commodité de voir & 
de panfer la Plaie par-deflus l’'emplä- 
tre. Enfuite on applique fur toute la 
toile , excepté à l’endroit des fenêtres 
ui répondent à la longueur de la Plaie, 
de la poix de Bourgogne , ou de l’em- 
plâtre d'André dela Croix , ou un lini- 
ment vifqueux fait avec parties égales. 
de farcocolle,de maftic & de bol d’Ar- 
ménie pulvérifés & incorporés dans 
fuffifante quantité de blancs d'œufs 
| battus ; 
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battus ; ou avec la térébenthine , le 
bol & la farcocolle , outout autre fem- 
blable: L'emplâtre étant ainfi prépa- 
ré , on rafe la partie , afin qu’il $’y at- 
tache plus intimement , & qu'ilne s’y 
trouve point de poil collé,qui ne man- 
queroit pas de cauler de la douleur , 
quand on le léveroit après la réunion. 
Enfuite on le chauffe & on en appli- 
que un chef fur un des côtés de la: 
Plaie, on rapproche bien les lévres, & 
quand elles fe touchent exaëtement , 
on applique l’autre chef de l’emplätre 
fur le côté oppofé, en l’étendant le 
plus qu'il eft poflible ; on fait tenir le 
tout en fituation par une perfonne qui 
appuie les mains fur l'emplâtre de cha- 
que côté 5 ‘on met tout le long de la 
Plaie , par-deflus les fenêtres , un plu- 
maceau imbu de baume de Fioravanti, 
du Commandeur , ou du Pérou ; une 
compreffe longitudinale à chaque côté: 
des lévres , & une autre comprefle qui 
couvre tout lPappareil qu’on aflujétit 
avec le bandage contentif. :- :5 2 
* Pour faire cette future avec deux 
emplâtres , on prend deux morceaux 
de toile neuve & ferme , aflez larges 
pour s'étendre beaucoup au-delà des 
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bords de la Plaie, particuliérement 
quand elle eft profonde.Ces morceaux 
de toile doivent être coupés de droit 
fil, & avoir leur lifiere à un des côtés. 
On y pañlé même des fils en travers 
ur les rendre plus fermes. On coud 
fe long de la lificre plufieurs petits ru- 
bans de fil , fuivant la longueur de la 
Plaie ; on enduit les morceaux de toile: 
d'un emplâtre agglutinatif, comme 
nous avons dit ci: dus; & après avoir: 
rafé la partie , on applique ces deux 
emplâtres , un de chaque côté, à un 
travers de doist des bords de la Plaie ; 
on approche'bien les lévres lune con- 
tre l’autre ; on les fait tenir en cet état 
par un Aide ; on applique fur la Plaie 
un plumaceau imbude quelque baume 
comme à l’autre future; on noue les 
rubans qui font vis-à-vis lun de lau- 
tre , par un nœud'fimple,en les ferrant 
un peu pour rapprocher encore mieux 
les lévres de la Plaie ; on les.arrête par 
une rofette ; on met de chaque côté 
une comprefle longitudinale ; on cou- 
vre le tout d’une autre comprefle, & 
on: aflüjétit l'appareil avec le banda- 
ge contentif. ÿ 
Cette future a cela de commode 
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qu'on peut, fans le défaire , voir ce 
qui fe pañle à la Plaie , & ferrer ou re- 
Écher les liens: fuivant le befoin.: 

- Les futures fanglantes, ainfr nom- 
mées de ce qu’on ne fçauroit les faire 
fans répandre de fang , font de vraies 
futures qu’on fait aux Plaies avec des 
aiguilles & du fil. On les diftingue en 
deux efpéces , l’une a points féparés, 
l'autre & points continus, qu'on met en: 
ufage pour les Plaies des inteftins. Elle’ 
eft femblable à celle dont les Pelle- 
tiers fe fervent pour coudre leurs 
peaux ,aufli porte-t-elle le nom de S- 
ture du Pelletier, où à furjet. 

Les-futures à points féparés font de 
trois fortes: : la premiere eft celle où 
l'on coupe les fils à chaque point pour 
les lierenfemble, ce qui luia fait don- 
ner le nom de Surureentre.coupée. Dans 
la deuxiéme l’on coupe aufli les fils , 
mais on aflure les points avec des che- 
villes qu'on metà côté des Iévres de la 
Plaie ; c’eft pourquoi on l’appelle Sx- 
ture enchevillée. À la troifiéme on en- 
tortille lefil autour'des aiguilles:qu’on 
laiffe dans les lévres de la Pluie. Elle fe 
pratique pour le bec de liévre. On la 
nomme Susure entortillée.. 
E ij 
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De toutes les futures, l’entre-coupée 
eft le plus en ufage pour favorifer la 
réunion des Plaies.dont:les lévres font. 
tropécartées, & ne peuventêtre main- 
tenués:dans un attouchement mutuel: 
par les autres moyens que nous avons 
rapportés. AT LE nie 
Pour faire cette future,on fe fert d'u 
ne aiouille courbe , triangulaire: &: 
tranchante jufqu'à fon corps qui en fait: 
les deux tiers. Les deux tranchans doi- 
vent être-fur les côtés , &!évafés dans 
le milieu ; afin de faire üne voie plus: 
libre au filqui doit fuivre. Le corps eft 
oli, & va.en cylindre jufqu’à la tête, 
a chaque:côté de laquelle il y a une 
rainure qui répond:aux tranchans ; 8c: 
qui doit loger le fil qu'on pañle au tra=! 
vers de l'aiguille ; par l'œil pratiqué! 
dans la rainure , en forte que. le filne 
fañle pas plus de volume que la rête de 
l'aiguille. L’aiguille doit être plus ou 
moins groffe,&. plus où moins longue, 
fuivant la grandeur & la profondeur de 
la Plaie. Le fil dont on fe fert ordinai- 
rement eft égal , uni, mollet ; d’une 
grofleur proportionnée à la réfiftance 
que les lévres de la Plaie peuvent faire. 
On le cire pour le rendre plus ferme 
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& le faire couler plus aifément dans 
les chairs , & pour l'empêcher de s’im- 
biber de pus , qui par fon féjour s’ai- 
griroit, ide âcre , & ne man- 
queroit pas d'augmenter l’inflamma- 
tion , & de caufer peut-être un éryfi- 
péle. | +16 
. Aprés’ avoir Ôtc les grumeaux de 
fang , & les corps étrangers qui peu- 
vent fe trouver dans la Plaie, on ap- 
proche les lévres l’une contre l’autre , 
on les fait tenir dans cette fituation par 
un Aide, on perce d'un même coup 
‘d’aiguille les deux lévres,; à un petit 
travers de doigt de leur bord, com- 
mençant par cèlle qui fe retire le plus, 
*& pañlant un peu au-deffous du milieu 
de la profondeur de la Plaie , afin de 
rejoindre fon fond , aufli-bien que fes 
-bords , & d'éviter le dépôt por 
roir s'y faire, s’il y reftoit un vuide. En 
perçant la feconde lévre, on la fou- 
tient avec la main gauche pour: facili- 
ter l’entrée de l'aiguille. Quand on à 
‘fait pañlèr l'aiguille de l’autre côté juf- 
qu’au-delà de fon tranchant , on la ti- 
re ainfi que le fil qui la fuit, dont on 
life un: bout aflez long pour faire le 
nœud. Si la longueur de la Plaie de- 
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mande deux points de future, on les 


faittout-de fuite de la même maniere! 


à égale diftance entr’eux & les angles 
de la Plaie, fans couper le fil. Si ellé en 
exige trois, on commence-par celui du 
milieu; on fait enfuite les deux autres 
également éloignés. On laiffe à chaque 
point autant de fil qu'il en faut pour 
lier les bouts. Les points faits , on cou- 
pe le fil par le milieu , & on lie enfem- 
ble à tous les points fur la lévre fupé- 
rieure de la Plaie , les deux bouts qui 
fe répondent. On nefait d’abord qu'un 
fimple nœud peu ferré, pour avoir la 
facilité de le relâcher.en cas de befoin. 
On metfur ce premier nœud un petit 
rouleau de taffctas ciré, plutôt qu'une 


compreffe de linge , quis’imbibant des 
matiéres purulentes de la Plaie , pour- 


roit irriter la partie , & caufer un éry- 
fipéle. Sur ce taffetas on fait encore un 
nœud fimple , enfuiteune rofette. Si la 
Plaie a des angles , on commence par 
eux les points de future , & on en fait 
fur les côtés, lorfque les premiers ne 
font pas fuffifans pour les réunir. ‘ : 
La future faite , il faut mettre fur 
toute l'étendue de la bleflure un plu- 
maceau imbu d'un des baumes rappor- 
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tés ci-deflus ; ce que les nœuds n’em- 
pêchent point, puifqu'ils fe trouvent 
placés fur lé bord fupérieur de la Plaie. 
On applique deflus le plumaceau une 
compreffe trempée dans du vin tiéde, 
& par-deflus une autre comprefle {é- 
che. L'on afüujétit le tout'avec un ban- 
dage contentif. Deux jours doivent or- 
dinairement fe pafler fans toucher à 
Pappareil , à moins qu’il ne furvienne 
quelque accident qui oblige de le lé- 
ver. Le troifiéme jour onde défait tout 
doucement , humedtant les comprefles 
avec du vin rouge tiède , en cas qu'elles 
tiennent, Sil’onn'appercoit point d’'in- 
flammatrion à la partie, & que le Ma- 
lade ne fente pas beaucoup de douleur, 
il fuffit de verfer fur le plumacean 
quelques gouttes de baume chaud , & 
de remettre l'appareil comme la pre- 
miere fois. Tous les deux jours on fait 
le même examen. Après quelques pan 
femens femblables la Plaie à coutume 
de fe trouver réunie. Mais fi dans cet 
intervalle il furvenoit une inflamma- 
tion , un éryfipéle , de grandes dou- 
leurs , la fiévre , & tous les fymptô- 
mes qui l’'accompagnent, on feroit 
obligé de lever l'appareil avant le 
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tems , & de relâcher les points de fu- 
ture. Quand la fuppuration feroit éta- 
blie , on les reflerreroit. Il ne faudroit 
pas manquer en cette occafion de fai- 
.gner plufieurs fois le Blefé , de lui in- 
terdire les alimens folides, le vin & les 
Jiqueurs fpiritueufes , de lui prefcrire 
une diéte humeétante & rafraîchif- 
fante, a | 
Les Plaies qui coupent les mufcles 
en travers, font quelquefois figrandes 
& fi profondes , qu’on croit que la fu- 


ture entre-coupée n’eft pas fufifante 


pour les rejoindre. Telles font les gran- 
des Plaies de l'abdomen, des cuifles, 
des jambes , des-bras. Alors plufeurs 
Chirurgiens ont recours à la future en- 


chevillée. On fe fert pour cette efpéce 


de future , d’une aiguille courbe com- 
me celle dont nous venons de parler, 
mais plus forte & plus longue, & 
dont la rainure eft plus profonde, afin 
que le ruban ou le fil qu'on met dans 
l'aiguille n’excéde pas fa grofleur.: On 
prend ordinairement un ruban de fil 
_ciré : comme les lifieres de ce ruban, 


qui font plus tendues que le milieu ; 


peuvent couper les chairs , & exciter 
une inflammation , quelques Chirur 
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giens fe fervent plus à propos de plu- 
fieurs brins de Â blanc de Bretagne 
qu'ils pofent les uns à côté desautres, 
& qu'ils cirent tous enfemble pour 
faire une efpéce de ruban plät:,-uni 8 
mollet ,compofé de fix , huit, dix fils, 
plus ou moins, fuivant la largeur & la 
force qu’il doit avoir. 

Tout l’appareïil étant préparé, on 
prend l'aiguille enfilée de fon ruban. 
Si c’eft un ruban tiflu , on le life dou- 
ble dans toute fa longueur. Si c’eft un 
ruban compofé de fimples fils, com- 
me nous avons dit ; on le laifle fimple 
dans le trajet de la future. Enfuite on 
en d’un feul couples deux lévres de 


a Plaie. Aïdé d’un porte-aisuille en 
cas de befoin , fi l’on a trois points à 
faire; on commence, par celui du mi- 
lieu, faifant pañlèer l'aiguille jufqu'aux 
deux tiers, pour le moins, de la profon- 
deur de la Plaie pour bien réunir fon 
fond, crainte qu'il ne s’y Faffe un dé- 

 pôr & des finus s’il y reftoit un vuide.. 
Ayantretiré l'aiguille, on fait fuivre le: 
ruban jufqu’a ce qu'il n’en refte qu'’urr 
bout d'environ demi-pied au-delà du 
bord de la Plaie, & l’on fait les deux. 
autres points tout de fuite, luna droi- 

Ev 


108 Des Plaies femples.  -- 
te , l’autre à gauche, obfervant de ne 
pas enfoncer l'aiguille fiavant qu'à ce: 
lui du milieu , attendu que 1 Plaie: 
n’eft pas fi profonde vers fs angles , à 
caufe de la convexité de la partie. Les 
points faits , on coupe le ruban par le 
milieu aux deux endroits où il eft con- 
tinu , & l’on a fix bouts, trois de cha- 
ue côté de la Plaie qui font doubles , 
L'on s’eft fervi dun ruban tiflu ; fim- 
ples , fi le ruban.eft compofé de brins: 
de ARE LHET Hp 20RDeEC 
Aprés cela on prend deux chevilles: 
compofées chacune d’une bougiegrof: 
fe comme un tuyau de plume, roulée 
dans: un. peu de taffetas ciré. On en: 
étend une fur un des bords de la Plaie: 
-entre les bouts du ruban double, qu’ori 
écarteà chaque point. On faitun nœud _ 
fimple aux trois endroits fur fa chevik. 
le , & une rofette ou. un nœud coulant 
par-deflüs ; ou lon fait , filon veut, un: 
- nœud à chaque ‘bout double , à deux 
travers de doigt de la Plaie , on ouvre: 
les deux chefs entre la Plaie & le nœud, 
. pour en fairetrois anfes., dans lefquet- 
les on paffe là cheville, & l’on tireles: 
rubans de l’autre côté, jufqu’a ce queles: 
anfés embrafënt exactement la chevits 
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le , & que les lévres de la Plaie foicne 
rapprochées & intimement collées l’u- 
ne contre l’autre dans toute leur éten- 
due. Enfuite on fépare les deux chefs 
de ces derniers rubans ; on met l’autre 
cheville entre-deux, le long de la fe: 
_conde lévre ; on faitun nœud fimple à. 
chaque point fur la cheville, commen- 
Gant par celui du milieu ,& l'on arrête 
le nœud avéc une rofétte où ün nœud 
coulant. fs 
+ Sile ruban dont on fe fert eft com=. 
pofé de fils fimples ; on fépare les fils. 
de chaque bout en trois , on en prend. 
deux , entre.lefquels on met la chevil. 

le qu’on aflujétit fur le bord de la Plaie: 
_ par un nœud fimple & une rofétte 
comme ci-deflus, on tire enfuite le ru-- 
ban de l’autre côté à chaque poirit ,. 
commençant par celai du miliéu; on: 
fépare aufli ces derniers bouts de ru- 
ban en trois , entré deux defquels on: 
met la feconde cheville : après avoir 
bien ajufté les lévres de laPlaie, on fait- 
aux trois endroits un nœud fimple fur 
Ya cheville , & une rofette pour aflurer: 
le nœud. : 
La future faite, on: met fur la Plaie: 
un plumaceautrempé dans un des bau-- 
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mes dont nous avons parlé ci-devant ; 
& comme les chairs dans cette future: 
s’élevent au-deflus du niveau de la 
peau , pour les réprimer, il faut pren- 
dre à chaque point tous les’ chefs du. 
ruban double qui fe répondent , ou 
les troifiémes bouts du ruban fimple. 
qui a été féparé entrois , & les lier fur. 
le plumaceau aux trois endroits par 
un nœud fimple & une rofette fans 
trop ferrer. Il vient toujours un gon- 
flement à la Plaie qui ferre encore da- 
vantage tous les points. Enfin , l’on ap- 
plique fur cet appareil des comprefles 
trempées dans du vin tiéde ou de 
Peau-de-vie,. .& l’on aflujétit le tout 
avec un bandage convenable. 

On fe fervoit autrefois des chevilles 
de bois ; ou de bouts de plume pour 
faire cette future, ce qui lui avoit fait 
aufi donner le nom de Szxrure emplu- 
mée. Ces chevilles trop. dures meur- 
trioient les bords de la Plaie , & ne 
s’accommodoient pas à la convexité 
de la partie. | 

Il eft à remarquer qu’à PHôtel-Dieis 
de Paris , l’on n’emploie plus la future: 
enchevillée, La contufion , l’inflam- 
mation , l'érylipéle , ou. la fuppuras 
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- tion qu'elle a coutume de caufer , en 
. ont fait bannir l’ufage. | 

. Après avoir donné une fituation 
convenable à la partie, & pourvu 
aux remédes généraux , on laïifle l’ap- 
_ pareil jufqu’à ce que la Plaie foit réu- 
nie , ce qui arrive ordinairement en 
fept ou huit jours ? mais il eft bon de 
l'examiner les premiers jours en dé- 
faifant le bandage & les comprefles, 
obfervant les mêmes précautions qu'à 
la future entrecoupée ; car s’il furve- 
noitune inflammation confidérable, 
accompagnée de grandes douleurs 
dans toute la partie , de fiévre & d’au- 
tres fymptômes qui en font les fuires., 
on feroit obligé de, lâcher les points 
de future , de mettre fur la Plaie un 
plumaceau, chargé d'un. digeftif, où 
de baume d’Arcéus pour exciter une 
. douce fuppuration , de faigner copieu- 
fement le Blefé , de lui donner des.la- 
vemens émolliens. & laxatifs.. & :de 
lui faire obferver une diéte exacte, 
bumeétante & rafraichiflante. Ces 
fymptômes étant appaifés, & la fup- 
puration étant établie, on. refferreroit 
peu à peu les points à chaque panfe- 
ment. Si, malgré tous ces fecours , les 
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accidens perfiftoient , 8 que la partie 
fût menacée de gangréne , il faudroit 
abfolument couper les points de futu- 
re , & panfer la Plaie commeune fim- 
ple Plaie contufe. 

Lorfqu’au bout de-fept ou huit jours, 
plus où moins , Penflure , l’inflämma- 
tion & la douleur de la partie font 
diffipées , que le ruban fe trouve là- 
che dans la Plaie , & qu’en un mot ; 
R réunion paroît faite , on coupe avec 
Ja pointe des cifeaux fur une dés che- 
villes , le nœud à chaque point de 
future, & on tire facilement de l’au- 
tre côté le ruban de la Plaie , en ap- 
puyant le doigt indice & le pouce à 
chacun des points. On met enfuite fur 
les trous un plumaceau trempé dans le: 
baume du Commandeur , ou quel- 
qu'autre femblable. Par ce moyen ces. 
petites Plaies font bientôt guéries. 

I1 faut remarquer qu'il y a certais 
nes parties extrèmement fenfibles . 
comme les aponévrofes des mufeles.. 
Je péricrâne & autres parties nerveu- 
fes , aufquelles on ne peut faire la fu+' 
ture , qu'il n’y furvienne une inflam+ 
mation confidérable , une douleut: 
trés-vive , la fiévre , le délire, la con- 
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vulfion & autres accidens fi preffans , 
qu’on eft obligé de la couper au plutôt: 
pour faire cefler ces fymprômes. 
On ft fouvent bleflé par des in- 
ftrumens étroits , piquans & tran- 
chans, comme épée, couteau , ou au- 
tres femblables , qui font des Plaies fi- 
nueufes dont l'ouverture eft petite &c 
le trajet lons. S'il eft parallele aux té- 
gumens ,. 8 que le fond de ces for- 
tes de Plaies foit fupérieure à l'entrée; 
ou fi l'on peut le rendre tel par la fi- 
tuation , enforte que le fang & les: 
autres humeurs trouvent une pente: 
naturelle qui leur donne la facilité de: 
$’écoulet par l'ouverture:, 1e bandage-: 
expulfif efttrés-convenable pour leur 
procurer une prompte réunion ; mais. 
avant que d'appliquer ce bandage , if 
faut fonder Ja Plaie pour voir s'il n’y 
4 point quelque corps étranger qui s’y 
oppofe , ou examiner s’il n’eft pas né- 
cefaire qu'elle gs Suppofé qu’il 
y eut quelque efquille d'os qui eüt: 
piqué ou meurtri les chairs, la réu- 
nionne pourroit pas fe faire fans fup- 
puration , & le bandage expulfif ny 
eonviendroit pas. 13e 

Lorfqu'on s’eft afluré qu'il ny & 


gi 
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point d’obftacle à la confolidation. 

Ja premiere attention qu’on doitavoir, 
c'eft de faire fortir tout le fang qui 
pourroit être dans la Plaie. Enfuite on 
garnit extérieurement toute fa lon- 
gueur depuis fon fond , de charpie ,ou 

de comprefles longues & étroites , 
pour faire un point d'appui quipuifle 
Ja comprimer dans toute fon étendue: 
Si l’on fe fert de compreffes , on en 
met trois graduées lune fur lautre,, 
appliquant la plus longue la premiere, 
qui doit s'étendre depuis le fond de 
la Plaie jufqu'à deux ou trois lignes 
de fon entrée. La feconde fera plus 
courte : elle n’ira qu’à un travers de 
doigt de l'ouverture ; & la troifièéme, 
un travers de doigt encore moins-que 
la précédente. On aflujétit ces trois 
. compreffes ou cette charpie avec une 
bande roulée à un chef , dont on fait 
d’abord un ou deux circulaires par- 
delà le fond de la Plaie, & l’on vient 
infenfiblement pañler deflus les com- 
preffes ou ia Charpie par des doloires. 
ou circulaires obliques , jufqu’à la fin 
de la premiere compreffe prèsde l’ou- 
verture. Par ce moyen on parvient à 
comprimer le finus. depuis: fon. fond 
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jufqu’à fon entrée. On met fur la 
Plaie un petit plumaceau ou une pe- 
tite comprefle trempce dans un bau- 
me vulnéraire , & foutenue par une 
bande. | 
. Quandil fe trouve dans ces fortes de 
Plaies étroites des corps: étrangers, 
comme des efquilles d’os , qu’on ne 
peut retirer, & qui s'oppofent à l’ap- 
plication & à l'effet du bandage expul- 
{if , on eft obligé d'ouvrir le finus dans 
toute fa longueur, ce qu’on fait à la 
faveur d’une fonde canelée, fermée par 
le bout , qu'on introduit dans la Plaie. 
On fouléve la fonde pour rendre plus 
tendue la partie qu’on doit couper ;on 
Ja tientferme avec La main gauche, & 
tenant de la main droite un biftouri , 
dont la lame eftaffermie dans fon man- 
che par une bandelette , on faitune in- 
cifion depuis l’entrée de la Plaie juf- 
qu'à fon fond , en conduifant la pointe 
du biftouri tout le long de la canelure 
de la fonde. L’incifion étant faite , on 
examine avec le doiot s’il n’y refte 
point quelques brides ou un fac. En ce 
cas. on les coupe avec des cifeaux 
mouflés , introduits à la faveur du 
doigt. Après avoir Ôté de la Plaic tout 
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ec qu'il y a d’étranger ,.on la remplit 
pour le premier appareil , de bourdon- 
nets fecs , ou de morceaux de linge fin 
êc ufé. Par-deflus on met des com- 
prefles trempées dans le vin tiéde ou 
Peau-de-vie, & on les aflujétit avec 
un bandage contentif. Au fecond ap- 
pareil on charge les bourdonnets d'un. 
diseftif, ou du baume d’Arcéus, &z 
on conduit le refte de la cure avec les . 
mordicatifs , les farcotiques & les épu- 
lotiques. 

Il arrive ordinairement qu’une Plaie 
profonde , étroite & perpendiculaire 
aux tégumens , fe ferme bientôt exté- 
rieurement , & que le fang & la lym- 
phe épanchés dans le fond , s’échauf- 
fent , occafionnent une inflammation 
dans la partie & produifent un abfcès. 
Pour éviter cet inconvénient , il faut 
néceflairement agrandir la Plaie par 
une incifion convenable , afin de pro- 
curer une iflue aux matiéres épan- 
chées , & de donner la facilité d'in- 
troduire les bourdonnets jufques dans 
le fond. L'on yeft indifpenfablement 
obligé , lorfqu’il y a quelque corps 
étranger renfermé dans la Plaie. 

Si ces fortes de Plaies étroites & 
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profondes font récentes , & que l’en- 
trée nedoit point fermée , on peut les 
guérir promptement en pompant les 
humeurs épanchées , avec une ferin- 
gue garnie d’une canule terminée en 
mammelon propre à s'appliquer exa- 
étement fur la Plaie. C’eit imiter ceux 
si panfent du fecret , dont tout larti- 
ce ne confiite qu’à fucer le fang & 
hi lymphe extravafés. Ils mettent en- 
fuite une fimple compreffe fur la Plaie. 
Au bout de quatre ou cinq jours elle 
fe trouve guérie, ce qui réufit même 
dans les Plaies pénétrantes , pourvu 
qu'il n’y ait ni fragmens d'os ; ni de 
gros vaifleaux ouverts. Cette méthode 
en ce cas feroit préjudiciable. 
Lorfque le fomd de la Plaie eft plus 
proche de l’autre eôté de la partie 
Dleñec que de celui de l'entrée , on y 
fait une contre-ouverture en y plon- 
geant une fonde plate, garnie d’un fti- 
pi armé d’une lancçètte à fon extré- 
mité inférieure. Enfuite on y fait des 
injetions avec de l’eau d'orge animée 
d’un quart de baume de Fioravanti , 
où d’une fixiéme partie de baume du 
Commandeur de Lerne ; ou bien, 
aprés avoir rétiré le ftilet par la con- 
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tre-ouverture ; Pon y pañle un feton à 
la faveur de deux ouvertures prati- 
uées à l’extrémité de la fonde, ayant 
foin de le changer à tous les panfe- 
mens , & de l’ôter tout-à-fait , quand 
la fuppuration commence à dimi- 
nuer. E FERRER 
Dans toutes les incifions qu’on fera 
aux Plaies,on évitera les gros vaifleaux 
-& les nerfs. Si leur voifinage ne per- 
mettoit pas qu’on les dilatât, on les 
entretiendroit ouvertes avec de Pépon- 
ge préparée , afin que l'entrée ne fe 
cicatrisât pas , que le fond ne füt bien 
incarné. Voici la maniere de préparét 
l'éponge. TUE 
On trempe de l'éponge neuve dans 
de la cire jaune , fômdue , on la met 
entre deux linges imbus d'huile, & 
on l’exprime fortement à la ‘prefe. 
Elle devient plate. On en coupe des 
morceaux d’une groffcur & d'une lon- 
gueur convenables à la Plaie. * 
Lorfque les Plaies font accompa- 
gnées de perte de fubftance , il faut 
travailler à la régénération des chairs 
avant que de les defflecher & de les 
cicatrifer. On y appliquera donc au 
commencement des plumaceaux char- 
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gés de baume d’Arcéus, ou d’un fim- 
ple onguent fait avec parties égales de 
cireneuve , de térébenthine & d'huile 
d’AHypéricum , ou quelqu’autre fembla- 
ble,propre à entrerenir de la foupleffe 
dans lés:fibres , à leur procurer la faci- 
lité de s'étendre, à rendre le fuc nour- 
ricier doux , balfamique , & enétat de 
former lesmammelons.charnus. 

« Quelques:uns prétendent guérir très- 
promptement & trés-facilement ,avec 
dela poudre de fympathie , toutes les 
Plaies faites par inftrument tranchant, 
quand même elles feroient pénétran- 
tes. Vanhelmont, le Chevalier Digby 
êc-plufieurs autres, ont tâché vaine- 
ment d'exalter, les vertus de cette. 
poudre. ù | 

. La poudre de fympathie n’eft autre 
chofe que levitriol verd , calciné au 
Soleil jufqu’à ce qu'il foit bien blanc, 
bien léger & bien volatil. On pré- 
pare cette poudre dans les pays chauds 
pendant la canicule. À Paris il faut 
plufieurs Etés ; parce que Ja chaleur du 
Soleil n’eft. pas toujours égale ; elle 
eft fouvent interrompue par des pluies 
dont il faut garantir le vitriol. 

. On aflure qu'en mettant de cette 


… 
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poudre fur un linge imbu du fang de 
la Plaie , ou en failant tremper ce lin- 
ge dans de Veau fraîche où l’on aura 
mis de cette poudre , le Bleflé fe trou: 
vera guéri cn peu de tems, quand 
même il feroit éloigné de vingt lieues. 
Ce feroit beaucoup , fi elle Faifoit cet 
cffet en fa préfence ; encore devroit- 
on l’attribuer plutôt à la nature , qu’à 
la vertu de cette poudre. Lorfque les 
Plaies font compliquées , elles ne gué- 
riflent point , fielles ne font traitées 
autrement. Au lieu que les fimples fe: 
guérifent d’elles-mêmes en y appli- 
quant une feule comprefle trempée 
dans l’eau, ou en les panfant comme 
nous avons dit. Tout ce que pourroit: 
faire la poudre de fympathie ; c’eft 
ue confiftant dans un‘vitriol volati- 
lifé , elle rempliroit l'air de particules 
aftringentes qui fe communiquant à la 
Plaie, arréteroient l'écoulement des 

humeurs. Par ce moyen elle fe deffé- 
cheroit & fe cicatriferoit.. HA IS 
Il en eft de même de la vertu du 
baume ou onguent de fympathie de 
Bateus , qui eft composé d’ufnée de 
crâne humain & de graifle humaine de cha 
cune deux onces , Bol d'Arménie € huile 


{ 
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rofat de chacun une once , fang humain 
Jèché au Soleil, & mumie de chacun demie 
once , huile de lin , deux dragmes. Tou- 
tes les drogues féches étant mifes en 
poudre , on les mêle avec la graifle & 
l'huile un peu échauffées. Bateus dit 
que ce baume guérit toutes fortes de 
Plaies en frottant feulement le fer 
dont on a été bleflé , tous les deux ou 
trois Jours, ou même tous les jours , 
fi la Plaie eft confidérable. Il recom- 
mande de conferver le fer envelopé 
dans un linge bien net,en un lieu tem- 
péré , crainte que le Malade n’en fouf- 
fre. Mais, fans ajouter foi à cette pré- 
_ tendue fympathie , il vaut mieux ap- 
pliquer ce baume fur le mal : il eft ca- 
pable de réfoudre , de déterger & de 
cicatrifer les Plaies. | 


Le 


vent fe réunir fans fuppuration,, par 
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CH À PAT RE UT FX 
Des Plaies fimples contufes. 


Li a 
f Es inftrumens obtus ou conton- 
| fee qui bleffent le corps , rendent 
la circonférence des Plaies qu'ils font, 
noire , livide , enflée , & meurtriflent  : 
tellement les chairs , qu’elles ne peu- 


les raifons que nous avons alléguées 
dans la Cure générale des Plaies , Art. 
fept ,paragraphe deux : raifons pour 
lefquelles ces fortes de Plaies font plus 
longues, plus difficiles à guérir que 
celles qui font faites par inftrument 
tranchant ; la gangréne peut plus faci- 
lement y furvenir , à caufe de la mor- 
tification de leurs lévres. | 
On a donc deuxindications àrem- 
plir avant que de ‘venir à la réunion 
de ces fortes de folutions de continui- 


té. La premiere confifte à procurer une 


\ 


fuppuration convenable au fang ex. 
travafé & aux chairs meurtries, pour 
les féparer des chairs vives. La fecon- 
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de à faciliter la régénération des nou- 
velles chairs pour occuper la place de 
celles qui font tombées par la fuppu- 
ration. | FAT 

Le moyen de fatisfaire à la pre- 
miere indication , c’eft d'entretenir les 
lévres de la Plaie, humides, fouples, 
molles, à couvert de l'air & du Roi: 
Le fang & la lymphe extravafés où 
retenus dans les bords de la bleflure, 
fe convertiront plus promptement en 
r di , & s'écouleront avec plus de li- 

ert. Le tiflu des chairs meurtries 
qui doivent fe détacher par la fuppu- 
ration , obéira plus aifément aux fy- 
ftoles redoublées des fibres & des ar- 
téres voifines. Rien n’eft plus propre à 
produire cet effet , que les topiques 
gras, fulphureux , doux & émolliens, 
qu'on appelle à caufe de cela Dige- 
fhifs, maturatifs , peptiques ; ou fuppura- 
tifs. \ 

Le digeftif le plus en ufage, eft ce- 
lui qui eft compofé de quatre onces 
de térébenthine qu’on diflout dans 
deux jaunes d'œufs, y ajoutant fuffi- 
fante quantité d'huile d'Hypericum, 
ou de lis, ou de pctits chiens. Ou 
bien , {2% 

Tome III, F 
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Onguens fuppuratif, beurre frais , de! 

“2 chacun trois .onces 5 huile de Mille 
pertuis , quatre onces. Mélez-les en 
femble: pour en: faire un onguent dige- 


ff. Où; 
BR! Onguent de la Mere ; huile 4 veuf & 


térébenthine, de chacun parties égales. 
Mélez-les exaüement. 7 © 


- Le baume du Pérou, ou celui de 
Judée, font encore de bons digeftifs, 
ainfi que le baumed’Arcèus, longuent 
d’Althæa , & plufieurs autres fembla- 
bles mêlés dans les digeftifs. 
Quelques-uns ont voulu ajouter à 

leurs digeftifs de la Myrrhe & de l'A- 
loës en poudre, pour éviter, à ce qu'ils 
difoient , la pourriture & la mortifi- 
cation. Mais ces fortes de médica- 
mens fulphureux , âcres & chauds,ir- 
ritent les lévres dela Plaie ,augmen- 
tent la douleur & l'inflammation,ref- 
ferrent & froncentles fibres , en font. 
diffiper toutes les parties aqueufes, 

par conféquent les defféchent & re- 
tardent la fuppuration ; au lieu de l’a- 
vancer. Aufl les bons Praticiensont- ! 
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iis banni de leurs digeltifs ces poudres. 
deficatives , ainfi ju la teinture de 
myrrhe & d'aloës, l'efprit de vin fim- 
ple ou camphré , & tout ce qui eft 
fpiritueux & deflicatif. De pareils 
 topiques ne font propres qu’à rendre 
les Plaies arides; ils ne conviennent 
que dans celles qui tendent à la pour- 
riture. 

On fe contentera donc de mettre 
d'abord fur les Plaies contufes un plu- 
_maceau chargé d’un des digeftifs ci- 
 deflus, qu'on appliquera légérement, 

crainte Moi de la douleur & d’en- 
durcir les fibres par une compreflion 
trop forte. Quelque grande que foit 
* a Plaie, on là couvrira, s'ileft poffi- 
ble, d’un feul plumaceau , afin de ren- 
dre les panfemens plus prompts & de 
la garantir par ce moyen de l’impref- 

fion de l'air. On achevera de remplir 
le vuide avec des plaumaceaux liches, 
ou de la charpie brute qu’on foutien- 
dra par le moyen d'une compreffe 
trempée dans le vin tiède, & d’un ban- 
dage contentif. 

Le panfement fini, pour prévenir 
ou diminuer inflammation & l’en- 
» flure de la partie bleflée NÉE 

| i 


24 Des Plaies contufes. : 1 
le Malade une ou plufieurs fois , fui- 
vant le befoin ; on prefcrira une diéte 
exa@e , un régime délayant & rafrai- 
chiffant. L'on interdira le vin & tout 
ce qui feroit capable d'irriter Les fo-" 
lides , d’échauffer & d’émouvoir le 
fans. Si la Plaie eft confidérable, en 
panfant le Bleflé, on fera une embro- 
cation chaude fur la partie avec éga- 
les parties de vin rouge & d'huile 
d'Hypericum, ou de Camomille, pour 
réfoudre le fang qui par fon féjour eft 
difpofé à fe coaguler ; & même fi la 
artie devenoit fort rouge, fort en- 
Lo & fort douloureufe ,onréi- . 
téreroit la faignée deux ou trois fois 
Fe jour , jufqu'à ce que les accidens 
uffent pañlés ; à moins qu'il ne furvint 
un abfcès. L'on a pliqueroit en même 
tems des cataplafmes émolliens & ra- 
fraichiffans dont voici plufieurs for- 
mules. ù 


R) Deux livres de lait de Vache s ®. 

4 demi-livre de farine de lin. Faites- 
les cuire en confeftence de cataplafme, 
que vous changerez deux fois Le jour. 


Ou... 


Le 


… 
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Lais ae V. che: , trois livres ÿ mie de 
© pain blanc, une livre. Faites-les cuire . 
em confiffence de, cataplafme. Ajou- 
tez-y trois jaunes d'œùfs & fuffifante 
quantité d'huile de lis | on de Vers , 
ou de petits Chiens. Ou, 


* Racines d’Althæa & oignons de lis; 
fuffifante quantité, que vous ferez cuire, 
pouren tirer deux livres de Pulpe ; 4 
laquelle vous ajouterez quatre onces de 
farine de lin, & une once de farine de 
Fœnuprec. Vous les ferez encore cuire 
enfemble avec la décoilion des racines, 


_ jufqu'en confiflence de cataplafine. 
Ou, 


Feuilles de Mauves, de Guimauves & 
de Branc-urfine ; fleurs de Camomil- 
le, de Melilot, de Sureau & de Bouil- 
lon blanc, de chacune quatre poignées. 
Faites-les bien cuire dans fuffifante 
quantité d’eau ; tirez-en la Pulpe, & 
laquelle vous ajouterez quatre onces 
de farine de lin , une once de farine de 
Fanuprec,6 fuffifante quantité d'hui- . 
le de Lis , pour en faire un cataplaf= 
me, 


F 1ij 
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_ L'intérêt qu'on a de procurer une 
.prompte fuppuration, oblige lesbons 
Praticiens pour Favancer , de tenir la 
partie bien couverte, & de ne lever 
le premier appareil de deux ou trois 
jours, à moins qu'on n’y foit forcé … 
par la violence de la douleur & de 
linflammation, & qu'il nefoit arrivé | 
un grand changement à la Plaie qui 
fafle craindre la gangréne. Quand Ra 
füppuration fera établie, on prendra 
garde que le pus ne féjourne dans quel- 
que coin de la Plaie , & ne fe creufe 
des finus. En ce cas, on la détergera 
avec une décoétion d'orge, de gui- 
mauve & un peu de miel rofat, qu'on. 
y mettra avec une Cponge, où qu'on 
injecera par le moyen d’une feringue: 
mais on aura foin d'appliquer promp- 
teinent le nouvel appareil, pour ne 
pas laifler long-tems la Plaie à Fair. 
S'il fait froid, on échauffera Pair avec 
un réchaud de feu qui ne foit point de 

charbon. 

Il ne faut point mettre de tentes 
dans les Plaies profondes. Elles ne 
manqueroient pas d'augmenter la dou- 
leur & linflammation ; mais s'il y a 
quelque finus dans lequel on ne puiffe: 


ft 
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pas introduire les remédes , on le dé- 
couvrira par une inCifion faite avec 

_ les ciféaux ou le biftouri fur une fonde 
canelée. CAT 
 Lorfque la fuppuration fera abon- 
dante, on ceflera l’ufage des digeftifs 
& ftp suratifs ; & on employera les 
ue ; comme flonguënt d'Ache, 
le baume d’Arcéus ou autres fembla- 
bles. Si les nouvelles chairs étoient 
fonguenfes , mollaffes & blanchîtres, 
on {€ ferviroit de l’onguent Apoftolo- 
fum , ou Mmêrne par intérvalles ; d'un 
peu d'Ésyptiac, pour les confumier. 
+  Aufñi-ot que la fuppuration fera di- 
: minuée, que les chairs feront rouges, 
-. grainues & poufferont bien, on ban- 
 nira les onguens pour ne fe fervir que 
de fimples.détérfifs. Tels font les eaux 
minérales chaudes, particulierement 
celles de Ballaruc. Ou, 


RQ Baurme de Fioravantisune partie; E as 
d'Orge , quatre parties. Mélez. Ou, 


Dr d’ A rifloloche &deGentiane, 
dechacuneuneonce;Oroe entier, demi- 
once » Fleurs dAipremoine, de Rofes 

rouges & de Millepertuis , de chacune 

F iv | 
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crois pincées. Faites cuire Le tout dans 
denx pintes d’eau de riviere ou de fon- 
taine, & dans trois chopines de la dé- 
cohion ; mélez-y trois onces de Miel 
rofat, & crois onces de Vin blanc. Ou, 

: 


REP de cendres d’Hypericum , de 


Chamaædrys, de Pervenche & d’Aigre. 
moine, une partie; Eau de Perficaire, 
ou de Morelle ; ou de grande Joubar- 
be , quatre parties. Mélez. Ou, 


RU Terre de fleurs de Millepertuis, de 
Chamædrys & d’Abfinthe, tirée par 
PEfprit de Vin, une partie ; Eau de 

“riviere bien pure , ou Eau d’'Orges 
quatre parties. Mélez. Ou, € 
Baume du Commandeur , une parties 


7 Eau d’Orge, fix parties. Mélez. Ou, 


TD) Eau vulnéraire , une partie ; Eau 
d’'Orge , trois parties. Mélez. Ou, 


FR Efprit de Vin, une partie ; Eau fim= 
ple » trois parties, | 


On lavera la Plaïe trois ou quatre 
fois le jour avec quelqu'un de ces dé 
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“terfifs, & l’on y appliquera des plu- 
maceaux qui en pme imbus : mais 
on la panfera promptement , pour la 
garantir de l'impreflion de l'air. En ob- 
fervant cette méthode, on Ôte le pus 
ui par fon féjour ne manqueroït pas 
de devenir âcre, de ronger les mam- 
melons charnus qui font trés-délicats 
& tres-tendres, & de s’oppofer par 
conféquent à l’'incarnation de la Plaie, 
à laquelle la Nature tend toujours, 
puifqu’elle fournitcontinuellementun 
fuc nourricier pour cela. 11 ne s’agit 
ue d’éloigner les obftacles qui empé- 
sun fa concrction. 

Quand les chairs auront rempli le 
vuide de la Plaie, & que la cicatrice 
commencera à {e faire, on fubftitue- 
ra aux déterfifs des onguens deffica- 
tifs, comme le Pompholyx, celui de 
Tuthie, le deficatif rouge, ou même, 
pour deflécher plus efficacement les 

 chairs trop molles , & les empêcher 

__ des'élever au-deffus du niveau de Ia 
partie, on les faupoudrera de tuthie , 

de pompholyx., de litharge , de 
plomb brulé, de cérufe, ou de terre 
figillée , réduits en poudre fubtile, & 
l'on continuera ces RRine jufqu’à- 

Y 
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ce que la cicatrice foit parfaite, & 
qu'elle couvre toute la Plaie. 

Si, malgré ces précautions,les chairs. 
deviennent fongueufes & pouflenc 
trop , ou aura recours aux cathéréti- 
ques pour les confumer. L’alun calci- 
né & pulvérifé eft ordinairement fuf- 
fifant, ou l’onguent Apoftolorum, une 
partie d’onguent Egyptiac fur quatre 
d'onguent d’Ache, le baume de Mets 
ou de Madame Feuillet , ou celui de 
Venus, que quelques-uns compofent 
avec deux onces de verdet philofophi- 

quement préparé, & une livre d'huile 

e térébenthine qu’on fait digérer en- 
femble à un feu doux de fable pendant 
treize jours ; enfuite on fépare l'huile 
verte qui furnage fur ME van & on 
la garde au befoin. Lorfque ces ca- 
thérétiques font trop foibles, on fe fere 
de pierre à cautére mêlée avec l'on- 
guent Bafilic. Ou, 


Ry Alun calciné,précipitéblancowronge; 
"de chacun deux dragmes: ; onguens 
Bafilic, deux onces. Mélez-lesexaile= 
ment & en chargez les plumaceauxs 


. Mais le cathérétique le plus com 
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mode & le plus:en ufage:, eft la pierre 
infernale dont on frotte légérement 
les chaïrs fongueufes. Elle faitune ef- 
carre qui,étanttombce;laiffeles chairs. 
plus fermes & plus grainues. 

- es Plaies contufes font quelque 
fois fi confidérables, accompagnées. 
d’une fi grande inflammation & d'une: 
fi forte tenfion dela peau, de la mem 
brane adipeufe & des: propres: mém- 
branes des mufcles, que’tous: les vaif- 
féaux-en:fontétranglés, que lesliqui- 
des n’y’ circulent plus , qu’ils fe cor 
. rompent, & que la gangrène & le 
Sphäcéle y: furviennent: On sapper- 
ccvra de ce fâcheux accident, lorf- 
qu'après une douleur très-vive , une 
chaleur brulante ,; une rougeur éclas 
tante, la partie perdra le:fentiment 
deviendra froide, violette: livide ow 
pâle , qu'elle fera œdémateufe, que 
Fépiderme fe féparera de: la peau . 
qu'il s'élévera en hydatidesoù veflies 
pleines d’eau, & qu’il en exhaleraune 
odeur fœtide & cadavéreufe. Alors ik 
faut promptement fecourir le Malade 
en faifantplufieurs fcarificationsavec 
une lanécette ou un biflouri, tantaux. 

Kvresde la Plaié, qu'aux parties voi- 


Li 1: Fe 
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fines , pour en faire fortir le fang qui . 
s’y ft corrompu par fon féjour & par. 
la chaleur extrême qui a précédé, pour 
relâcher en même-tems tout le tiflu de . 
la partie, & y rétablir la circulation. 
On fera les fcarifications jufqu'au vif. 
Si la partie n’étoit pas bien débridée | 
par des fcarifications longitudinales, 
on en feroit aufli en travers ou d’obli- 
ques. Enfuite on lavera & l’on hume- 
étera bien [a partie avec du vin tiéde, 
aiguifé d’efprit de vin, de l’eau-de-vie 
camphrée, ou de lefprit de vin cam- 
phré. Si la chaleur naturelle eft étein- 
te, on animera l’efprit de vin ceamphré 
avec de l’efprit de fel ammoniac pour 
rétablir le reflort des folides & rani-. 
mer le fang. Sila mortification a pé-. 
nétré fort avant, on coupera & on 
enlevera jufqu’au vif tout ce qui eft. 
{phacélé, ou on le confumera avec de 
se cathérctiques. Telle eft l’eau pha- 
gédénique qu’on prépare de la manice- 
re fuivante , 


R Sublimé corrofif, demi-gros; premiere 
eau de chaux , une livre. Mêléz-les. 
enfemble , il en réfultera une eau 
jauñe qu’on peut rendre plus puif= 
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_… fanteen y ajoutant quelques gout- 
tes d'huile de vitriol. Ou, 


KR Mercure crud , huir onces ; Efprit de 

77 Nitre , dix onces. Le Mercure étant 

…  diffout , ajoutez-y de l’Efprit de Vin 
bien reétifié , fix onces. C’eft un bon 
piserique qui peut même fer- 
vir à confumer les chairs fuper- 
flues en l’adouciffant avec moitié 
eau commune & un peu de Miel 
Rofat. 


Les chaïrs étant confumées par les 
cathérétiques, on fera tomber l'efcar- 
re avec les fuppuratifs dont nous 
avons parlé. Le fuivant eft aufñli très- 
efficace, tant pour faciliter la fuppu- 
ration , que pour achever de confu= 
mer les chaïrs mortes. 


Re Onguent Bafilic , fix onces ; Pierre & 
cautére fondue dans quelques gouttes 
d’eau, trois drachmes. Mélez-les en- 
 fémble & en chargez des plunraceaux 
quevous appliquerez fur La Plaie. En- 
fuite on la détergera , on F'incar- 
nera &c on la Cicatrifera comme 
nous avons dit. 
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Si,malgré l'ufage des cathérctiques,, 


Ïe progrès de la gangréne ne s'arrête 


point, on peut toucher les chairs mor- 
tes avec le cautére aétuel. Lorfque la 
sa eft entierement fphacélée , il 
aut En venir promptement à l’'ampu- 
tation , fi c’eft un membre qui puiffe: 
être extirpé; fans cet extrême reméde,, 
la gangréne corromproit bientôt toute 
la mañle du fang. A 
: Quoique les futures ñe conviennent 


en général qu'aux Plaies faites parin- 


ftrument tranchant, & que celles qui 
font contufes, demandent la fuppura- 
tion avant la réunion, il y à cepen- 
dant des Plaies à lambeaux faites par 
des inftrumens contondans portés en: 
dédolant, c’eft-à-dire de biais , non: 
à plomb, qui doivent fe guérir par le 
moyen de la future entrecoupée , où: 
du bandage uniffant , comme nous. 
avons fait remarquer dans la cure gé- 
nérale des Plaies, paragraphe deux. 
Telle feroitune Plaie fur le devant ow: 
fur le derriere de la tête, qui endéta- 
cheroit une partie des mufcles fron- 
taux où occipitaux; ou‘ une Plaie 
au menton qui abatroit le mufcle 
quarré. On feroit fort mal & l’on 
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prolongeroit confidérablement la gué- 
rifon , fi lon coupoit le lambeau, & 
fi l'on faifoit fuppurer la Plaie. 11 faut - 
dans cette occafion laver le lambeaux 
avec du vin tiéde , le replacer dans fa 
fituation naturelle , appliquer par- 
deffus un plumaceau trempé dans un 
_ baume vulnéraire , comme celui de 
Fioravanti ou du Commäandeur , fai- 
fant déborder le plumaceau au-delà 
dela circonférence de la Plaie, mettre 
par-deffus une comprefle trempée dans. 
du vin tiéde, commençant à l’appli- 
quer par la partie à laquelle tient le 
Jlambeau , & aflujétir le tout avec le 
bandage uniffant, Quand le lambeauw 
eft fort grand, ileft plus sûr de faireun 
point de-future entrecoupée à chacun: 
_ de fes angles, & même fur les côtés: 

s'ils s’écartent trop. On y mettra en- 
fuite. le plumacean & la comprefe 
comme ci-deffus, qu'il fuffira d’aflu- 
jétir par un bandage contentif. Au 
bout de quatre ou: cinq: jours la: Plaie: 
fe trouvera réunie, En: faifanc cette: 
future, on perce avec l'aiguille le lame 
beau de part en part: mais il faut bien: 
obferver , quand c’eft une Plaie à la 
tête, de ne percer, pour achever les 


\ 
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points de future, que la peau ou le 
cuir chevelu ; f1 Fon piquoit les apo- 
névrofes des mufcles frontaux ou oc- 
cipitaux, il ne manqueroit pas de fur- 
venirune enflure & une inflammation 
confidérable , & lon feroit obligé de 
couper les points de future pour faire 
cefler ces accidens. En levant l’appa- 
reil de ces foftes de Plaies on humeéte- 
ra bien lacomprefle & le plumaceau, 
& l'on commencera à les lever par 
l'endroit où le lambeau tenoit à la par- 
tie, crainte de le détacher. 

On doit encore mettre au rang deg 
Plaies contufes celles qui font faites 
par desinftrumenstranchans qui meur: 
triflent en coupant , comme le verre, 
un morceau de fayance, de porcelai- 
ne , de terre, un couteau émoufé, 
une lancette rouillée. Si on les panfoit 
d’abord avec de l’eau-de-vie, de l’ef- 
prit de vin, ou quelque baume fpi- 
ritueux, les fibres nerveufes en {eroient 
irritées , les extrémités des vaifleaux 
déchirés fe fronceroient encore davan- 
tage, l'engorgement augmenteroit, les 
pulfations des artéres voifines devien- 
droient plus confidérables , & il fur: 
viendroit une inflammation qui pour: 


re 


"7. 
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roitêtre fuivie de fymptômes fâcheux. 
Il fautcommencer par les faire fuppu- 
rer pour difliper l'engorgement des 
vaifleaux , & détacher les fibres dila- 
_cérées qui s'oppoferoient à la réunion. 
On y réuflit en y appliquant un doux 
digeftif, du baume d’Arcéus, ou quel- 
qu'autre femblable | aprés les avoir 
laifié faigner , & les avoir lavées avec 
du vin tiède. Enfuite on travaille à la 
réunion & à la cicatrice, comme nous 
avons dit. 
Quand la fuppuration eft diminuée, 
& que la Plaie tend à la guérifon, il 
faut purger le Malade d’une maniere 
convenable. Pendant toute la cure on 
prefcrira un régime propre à remédier 
aux fymptômes qui peuvent furvenir. 
Voyez l'Article VII. de la Cure géné- 
cale des Plaies. 


Eee 
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CHAPITRE IV. 
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Des Plaies compliquées. 


de Plaies compliquées étant cel- 
les qui n’offenfent pas feulement 
les chaïirs, mais auffi les tendons , les 
ligamens , les nerfs, les artéres , les 
veines; ou dans lefquelles il s’eft en- 
gagé des corps étrangers , où qui fe 
trouvent jointes. à d’autres maladies; 
ui font accompagnées de fraéture, 
Le luxation, ou aufquelles il furvient 
des fymptômes fâcheux ; il faut né- 
ceffairement lire l'Article VIE dela 
. Cure générale des Plaies , & les Cha- 
. pitres fuivans, aufquels nous vous ren- 
voyons pour éviter les répétitions. + 
Mais afin de ne rien oublier , nous 
allons parler des Plaies qui font com- 
pliquées avec des fractures. Il faut pre- 
mierement examiner dans ces fortes 
de Plaies s’il y a lieu d’efpérer que les 
os fracturés puiflent {e réunir. En ce 
cas on les réduira, comme nous dirons 
en traitant des Fraures. S'il y a des. 
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efquilles féparées, on les tirera adroi- 
tement avec des pincettes ou quel- 
qu'autre inftrament convenable: mais. 
_on laïffera celles qui tiendront encore 
au périofte ou aux chairs; la fuppura- 
tion les fera tomber ; il faudra feule- 
_ ment les réduire de maniere, qu’elles 

ne faffent pas de nouvelles Plaies. Si 
les fragmens d'os qu'on doit tirer ne 
peuvent pas fortir par l'ouverture de 
Ja Plaie, foit qu'elle fe trouve trop pe- 
æite, ou que les efquilles foient dans. 
un autre endroit de la partie blefée; 
il eftnéceflaire d'agrandir la Plaie dans 
le premier cas, pour lestirer fans cau- 
fer trop de douleur & fans déchirer les. 
chairs. Dans le fecond, on fera unein- 
cifion qui réponde à l'endroit où font 
les efquilles , afin qu’on ait la facilité 
de les faire fortir par-là, plutôt que 
par la Plaie, & qu'on puiffe porter les 
remédes fur Fos fracturé. Le refte de 
la Cure n’eft point différent de celle 
* des Plaies contufes par rapport aux 
chairs ; à l'égard des os, quand ils font 
découverts par une pertede fubftance;. 
il faut prendre garde que le pus & la 
fanie de la Plaie ne les touche, ou n'y 
féjourne, crainte qu’ils n'en foient ca 
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riés ; & comme les chairs ne croiflent 
pi ne s’attachent point ordinairement 
fur les os qui font dépouillés de leur 
périofte, & qui ontété altérés par l’im- 
preffion de l'air ; que parconféquent il 
eft néceffaire que leur furface altérée 
s’'exfolie, il faut l’entretenir toujours 
féche, autant qu’il fera poflible, évitant 
tout ce qui eft gras & huileux, qui en 
relâchant & ramolliffant les fibres 
offeufes , s'oppoferoit à l’exfoliation. 
On fe contentera donc de couvrir Fos 
de charpie féche, ou de plumaceaux 
bien entaflés pour abforber le pus de 
la Plaie : on peutcependant tremper la 
charpie & les plumaceaux dans de 
l'efprit de vin, ou de l'eau vulnéraire, 
ou dans une teinture de myrrhe & 
d’aloës ; ou les charger de poudre de 
myrrhe, d'encens, d'aloës, de gentiane, 
& même d’euphorbe, ou autre médi- 
cament deflicatif pour avancer l'exfo- 
lation. A l'égard des chairs de laPlaie, 
comme elles font contufes, & qu’elles 
doivent fuppurer , on enduira les plu- 
maceaux ou les bourdonnets, dont on 
doit achever de bien remplir la Plaie, 
d'un bondigeftif animé d’un peu d'eau- 


de-vie ou d’efprit de vin; & cela afin 


Des Plaies d’Armes à feu. yat 
de tenir Les chairs en refpeét, & parce 


qu'il faut trente ou quarante jours à 
los pour s’exfolier; qu’on ne doit point 


penfer à incarner ni à cicatrifer laPlaie 

ue l’exfoliation ne foit faite, & quela 
Doc de l'os ne foit garnie de mam- 
melons charnus, fermes & fleuris; fi 
Jon n’empéchoit pas les chaiïrs de 
pouñler trop vîte , elles couvriroient 
Vos avant qu'il fût exfolié; elles ne 
s’y attacheroient point; il refteroit au- 
deflous un ulcére dont le pus ne man- 
queroit pas de corroder & de carier 


_ toute la fubftance de l'os. 
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CHAPITRE KV. 
Des Plaies faites par Armes à feu. 


w ESPlaies d’Armes à feu, foit qu’el- 
Lt foient faites par des coups de 


fufil ou de piftolet chargés à bales ou 


à plomb, foit par des boulets de ca- 
non, des éclats de bombe ou de gre- 
nade , doivent toutes fe rapporter aux: 
Plaies contufes. Elles n’en différent 
qu'en ce que la contufion , quoique 
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x42 DesPlausd'Armsafen. 
fouvent moins étendue, eft beaucoup 
plus confidérable. La chair , les ten- 
dos, les nerfs, les vaifleaux fanguins, 
& les os mêmes qu'une bale de fufil, 
par exemple, aura pénétrés, font froif- 
Les , brifés & détruits avec perte de 
fubftance, commes’ilsavoientété bru- 
lés par un fer rouge. La circonférence 
& les lévres de ces fortes de Plaies font 
noires & couvertes d’une crouteou . 
efcarre qui bouche tellement les vaif- 
feaux , qu’il n’en fort point de fang, à 
moins que quelque grofle artére ou 
veine ne foit ouverte. Ce mw'eft pour- 
tant que la rapidité de la bale qui fait 
cette efcarre noire. Sa chaleur brulan- 
te n’y contribue en rien , puifqu’elle 
n’eft point chaude. Un boulet même 
de canon, s’il n’a pas été chargé rou- 
ge, pafferoit à travers un monceau de 
poudre fans l'enflammer. Ce ne feroit 
qu'en cas qu’il donnât par hazard con- 
tre un corps folide dont il feroit fortir 
Alu si pRes , qu'il y mettroit le 
eu. Une canne à vent qui n’eft point 
capable d'échauffer une bale dont elle 
feroit chargée , feroit une Plaie com- 
me un coup de piftolet. Ce n’eft donc 
point par brulure qu’une Plaie d'arme 
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à feu fe trouve noire & comme bru- 
le, à moins qu'on ne {oit à portée de 
la flamme de la poudre : mais la vi- 
tefleavec laquelle la bale eft pouflée, 
faitle même effet, Si l'on met le doigt 
dans un trou qu'elle aura fait dans du 
bois où elle fe fera arrêtée , on le fen- 
tira chaud. 

. Les Plaies d'Armes à feu différent 
cntr'elles en ce-que les unes font gran- 
des, les autres petites ; les unes pro- 
fondes, les autres fuperficielles ; les 
unes pañlent tout au travers du corps 
ou d'une partie ; les autres pénétrent 
fimplement dans quelque capacité. Il 
yen a qui font accompagnées de fra- 
€ure , d'ouverture des vaifleaux fan- 
guins, de Iéfion des nerfs, des tendons, 
des ligamens, &c. d’autres qui n’of- 
fenfent que les chairs; dans les unes la 
bourre de l'Arme à feu, des morceaux 
d'habit, ou d’autres corps ctrangers {e 
trouvent entraînés par le coup ; dans 
les autres il n’y a qu'une ou plufieurs 
bales , ou grains de plomb , ou rien - 
du tout. 

- Les fignes diagnoftics fe découvrent 
facilement par le rapport des Blefés &z 
des Affifans , & par Finfpeétion des 
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Plaies. Elles font noires ou livides, & 
couvertes d’une efcarre à leur circon- 
férence. Quand on a été bleflé à bout 
touchant, elles refemblent à une bru- 
lure, fouvent la peau fe trouve garnie 
_de grains de poudre. Lorfqueles Plaies 
ont été faites par des bales , elles font : 
rondes ; la largeur de leur entrée eft 

roportionnée à la groffeur des bales, 
a moins que plufieurs n’ayent porté 
dans le même endroit. On connoît les 
parties qui font bleflées dans l'intérieur 
de la Plaie par le moyen des doigts, fi 
l'on peut les y introduire par la fonde, 
parles accidens, par la léfion des fon- 
étions , ou par la fituation des parties 
dont l’Anatomie nous inftruit. 

À l'égard du prognoftic , comme 14 
contufion des Plaies d’Armes à feu eft 
beaucoup plus confidérable que celle 
des Plaies faites par d’autres inftru- 
mens contondans, elles font aufli plus 
dangereufes & plus fujettes à la gan- 
gréne & aw fphacéle. Quand'elles pé- 
nétrent dans quelque capacité, & 
qu'elles offenfent quelque vifcére , il 
£fttrès-rare qu’on en guériffe.Il ne faut 
cependant pas abandonner le Blefñlé 
_à fon malheureux fort. Mr: ù 
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la nature fait , pour ainfi dire , des mi- 
racles , & tel qu’on à condamné à la 
mort, eft revenu en parfaite fanté. Fa- 
brice Hildan, & plufieurs autres Au- 
teurs nous en fourniflent des obferva- 
tions. On a vu des perfonnes recevoir 
des coups. de bales au travers du 
corps ,en guérir parfaitement en peu 
de tems; les vifcéres , les gros vaifleaux, 
ni les nerfs fans doute n’étoient pas 
offenfés. Plus il y a de parties nobles 
ou néceflaires aux foñétions de la vie 
intérefices dans la bleflure , plus elle 
eft pleine de danger. Si les os font fra- 
_ &urés ou brifés en plufieurs piéces , ce 
qui ne peut fe faire fans un grand déf- 
ordre dans la partie bleffée , la gan- 
gréne & le fphacéle y furviennent fa- 
_ cilement & en peu de tems. 
Pour guérir les Plaies d’Armes à 
feu , on à trois indications à fuivre : la 
premiere cftd’ôtertous les cor ps étran- 
gers qui peuvent être engagés dans la 
partie. La feconde d’exciter la fuppura- 
tion des chairs contufes pour les faire 
féparer des chairs faines , commenous 
avons dit dans le Chapitre fecond. La 


troifiéme, quieft commune aux autres 
Tome III. G 
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Plaies , eft de les incarner , enfuite de 
les cicatrifer. | | 
Pour remplit la premiercindication, 
voyez ce que nous avons dit de l'ex- 
traction des corps étrangers dans la 
Cure générale des Plaies, Article IV. 
Afin de les tirer plus facilement, ilfaut 
tâcher de faire mettre le Blefé dans la 
même fituation & la même attitude 
qu'ilétoit,lorfqu'il a reçu le coup. Au- 
trement les fibres des mufcles fe dé: 
rangent & couvrent en partie le corps 
étranger, On fait cette exérefe avec les 
doigts autant qu’il eft poflible. Si l’on 
n’en peut pas venir à bout , & que ce 
foit un morceau d’habit , de linge ,un 
éclat de bois , ou autre chofe fembla- 
ble , on râche de letirer avec les pin- 
cettes. Si la Plaie eft trop étroite , on 
l’agrandit des deux côtés par une inci- 
fion fuivant la dire@ion des muüfcles , 
évitant les nerfs, les tendons & les gros 
vaifleaux. Lorfque c’eft une bale , ou 
quelqu’autre corps folide y fort 
‘avañt dans les chairs , on fe fert pour 
le tirer du bec de cane, de corbeau, 
de grue, ou du tire-bale. Quand la 
bale eft enfoncée dans.un'os, en em- 
ploye le tire-fond , dont la mêche la 
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perce facilement , lorfqu'elle eftainfi 
aflujétie. Mais {rle corps étranger étoit 
un morceau de fer, un clou, un cail- 
lou tellement enchaffé dans l'os , que 
le bec de grue ou les autres inftrumens 
ne puflent avoir de prife {ur lui, com- 
me la mêche du tire-fondne fçauroit 
le percer,on trépaneroit l'os de chaque 
côté, & l’on pañéroit un élévatoire 
deflous le corps étranger pour l’enle- 
ver : quand la Plaie eft accompagnée 

de fra@ure, & que les os font brifés 
en plulieurs pièces , on tâche de tirer 
toutes les efquilles ; mais-on laiffe les 
fragmens d’os qui tiennent encore au 
périofte ou aux chairs ; ils peuvent fe 
réunir au corps de l’os , ou ils tombent 
par la fuppuration : ileft cependant né- 
ceflaire de les replacer dans leur fitua- 
tion naturelle; & s’il y avoit quelques 
points capables de piquer les chairs , 
il faudroit les couper avec les tenailles 
incifives. Au premier appareil on a foin 
de couvrir & de garnir bien: l'os & 
tous les fragmens de-charpie séche , ou 
de bourdonnets , crainte que les chairs 
n’en foient piquées & bleflées, ce qui 
_çauferoit beaucoup de douleur & d’in- 
quiétude au Malade. Aux autres pan- 
F5 Gi, 
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femens on trempe la charpie ou les 
bourdonnets dans de l’eau-de-vie. Sile 
corps étranger étoit plus près du côté. 

oppolfé à l'entrée de la Plaie, on letire- 

roit par-une Contre-ouverture. Quand 
il fe trouve des dragées de menu 
plomb engagées dans la peau, ou dans 
le corps graifleux , on les Ôte avec des 
curcttes ou avec des pincettes. Si la 
Plaie eft remplie de terre, de fable, 
de fang ou d’autres chofes femblables, 
on la lavera & nettéiera «avec du vin 
tiéde , une décoétion d'orge , ou de 

l’eau chaude. 220 ei 

= Lorfqu’on eft très-proche d’une Ar- 
me à feu , les grains de poudre péné- 
trent & rempliflent quelquefois toute 
la peau du vifage. Si on ne les ‘ôtoit 
pas , il y refteroit des marques noires 
fort laides , qui ne s’effaccroient ja- 
mais. Il faut donc tirer ces'grains de 
poudre avec la pointe dune aiguille , 
ou avec de petites Curettes, prenant 
garde de les écrafer. En même-tems 
on lavera le vifage avec une éponge fi- 
ne, trempée dans de l’eau chaude, & 
l'on ne ceflera point de tirer & de la- 
ver jufqu’à ce que toute la poudre foit 
enlevée ; s’il en reftoit , elle ne man:- 
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queroit pas des’imbiber dans le corps 
. muqueux de la peau, & d’y faire des 

tâches noires. Après cela on y étendra 
un linge charge d’un liniment que Scul- 
tet eftime beaucoup dans fon Arcénal 
de Chifurgie ; Obfervation XXXIHI. 


AN Beurre frais fondu plufieurs fois € La- 

avé dans de l’eau de fray de Grenouil- 

* les, trois onces ; huile d'œufs , une 

_ once. Mélez-les enfemble. Où, celui 

. : de Fabrice Hildan , de la Cure des 
… Plaics d'Armes à feu , Ch. III. 

AN GomméElemi très-pure, une dragmez 

huilé d'œufs 6 d'amandes douces , 

graiffe d'ours , axonge humaine ; de 

. chacune demi-once ; mucilage de fe- 

mence dé coings , extrait dans l’eau 

* ‘rofe ,; dèux ‘dragmes. Mélez pour en 

11) faire un liniment. 


S1 la douleur eft trés-confidérable 
on appliquera fur le vifage , avant ces 
linimess ;-un-linge trempé dans l’eau- 
rofe & l'eau de plantain, dans lefquel- 
les on aura fait macérer un peu de fe- 
mence de lin &de fænugrec, & qu’on 
aura fait chauffer. 

_ Si le vifage eft brulé par la flamme 
G ii 


150 Des Plaies d'Armes a feu. 
de l4 poudre , on y appliquera les lint- 
mens ci-deflus , ou autres femblables, 
propres à calmer la douleur , adoucir 
la peau endurcie , & empêcher les ci- 
catrices. S'il y a des veflies , On les cou- 
pera auparavant avec des cifeaux, pour 
en faire fortir la férofité âcre & cor- 
rofive. Quand le Chirurgien n’eft pas 
appellé dès le commencement , qu’il 
trouve la peau cicatrifée , & qu’il refte 
au vifage dés tâches noires de poudre , 
fi l’on.veut les effacer , il'eft néceflaire 
d’ulcérer de nouveau la peau; cé qu’on 
peut: faire: facilement avec. de pétits 
emplâtres véficatoires , prenant garde 
qu’ils n’approchent des yeux. Aufli-tôt 
que les pultules fe font élevées, il faut 
les couper, tirer les grains de poudre, 
_ comme nous avons dit , & y appliquer 
un des linimens ci-deflus , ou le fui- 
vant , qui eft aufli de Hildan , Ch. VI. 

des Brulures. AS" fai 

Beurre frais , une once ; onguent Ba- 
"félic , huile de lis blancs & de. jaunes 
_ d'œufs ; dé chacune deux  dragmes. 

“V1 Mélez-les exaëtlement. R 


Lorfque les yeux font offenfés , foit 


Pr, 
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par/la brulure , foit par des grains de 
pot dre, on les lavera avec une épon- 
ge trempéc dans du lait tiéde ; on y Fé- 
ra même dégoutter du lait de femme, 
ou de vache, frais , & tout chaud , & 
l'on appliquera des comprefles trem- 
pées dans le même lait tiède ,- ou le 
-cataplafme fuivant , mis entreideux 
linges fins. eric 25189194 & 


R Chair de pommes de renettes ; quatrè 
-*  onces. Faites-la cuire dans fuffifante 
quantité d’eau-rofe & de fenouil. Ti- 
rez-en la pulpe & y mélez du mucilage 
de fèmence de. fœnugrec ; ‘une once & 
demie ; pierre hæmatite préparée, une 
dragme & demie ; & un blanc d'œuf. 
Mélez le tout. pour en faire un cata- 
plafme que vous appliquerez chaud. 


Pour revenir aux Plaies faites par 
des bales, des dragées de plomb, des 
._ boulets de canon, des éclats de bom- 
bes , de grenade , &c. après en avoir 
tiré les corps étrangers , & arrêté le 
fang (comme nous dirons dans les 
Plaies des vaifleaux fanguins ) fuppofé 
qu'il y ait une hémorragie , on travail- 
lera à procurer la fuppuration, pour 

Gi 
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faire féparer de la chair-vive tout ce 
qui eft contus. Il fera facile d’en venir 
4bout par le moyen des digeftifs & 
fuppuratifs que nous avons rapportés 
dans la Cure des Plaies-contufes. Si la 
Plaie eft étroite, on doit agrandir 
par une incifion , pour y pouvoir ap-. 
pliquer les remédes. Lorfqu’une bale 
a percé les chairs de part en part, & 
que l'entrée eft près de la fortie , des 
deux il n’en faut faire qu’une , pourvü 
que cela fe puiffe fans intérefler deten- 
dons, de nerfs, oude vaifleaux confi- 
dérables. Si le trajet eft trop long, on 
 dilatera les deux Plaies , pour entrete- 
nir leur communication , & rendre la 
fuppuration plus libre. Sans cette pe 
caution le gonflement qui furviendroit 
à la partie feroit rapprocher leurs pa- 
rois , & les empêcheroit de fuppurer. 
. Commé les Plaies d’Armes à feu , âc- 
compagnées d’une grande contufion , 
font fort fujettes à la gangiéne & au 
fphacéle ,. on facrifiera l’efcarre , & 
l'on animera les digeftifs avec de l’eau- 
de-vie, ou de l'efprit de vin , pour s’op- 
pofer à la mortification. On peut fe 
fervir d’huile de petits chiens , faite de 
la maniere fuivante. 2 0 
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/ Huile de violettes ôu de lis blancs ; 
quatre livres ; faites-y cuire deux pe- 
tirs chiens vivans nouvellement nes , 
‘ jufqu'a ce que Les os foient diffous. 
Ajoutez-y des vers de terre laves dans 
le vin , une livre. Quand ils feront 
… cuits , palfez l'huile fans expreffion ; : 
_… faites-y fondre trois onces de térében- 
., chine de Venife, & y ajoutez une once 
Me d'élprit'de vin. Qu, 7 * 
R Huile de lin € de lis blancs,de chacune 
crois onces ;onguent Bafilic;uneonce; 
 sérébenthine, trois onces ; encèns ,maf- 
tic , de chacun trois dragmes; mirrhe, . 
‘une dragme; camphre ; demie) drag 
‘me; fafrant, un ferupule ÿ& deux 
jaunes d'œufs. Mélez le tout [elon ‘ 
l’Art,6 en chargez les plumaceaux: 


Toutes les précautions qu’on prend 
-pourprévenir la gangréne, font quel- 
quefois inutiles. Pour lors on tâchera 
de remédier à ce fâcheux accident de 
la maniere que nous avons dit dans 14 
Cure des Plaies contufes. Font 

Quand les os font offenfés & frattu- 
_ rés dans les Plaies d’Armes à feu , com- 
me ils font long-tems.à s’exfolier & à 
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fe réunir , on ne les laiflera pas recou- 
‘vrir de chairs que l’exfoliation ne foit 
Faite. Pendant tout ce tems-là , on 
Foppolera donc à l'incarnation de la 
Plaie. On la panfera d’abord à fec., en 
couvrant & envelopant bien les os 
& leurs pointes avec des bourdonnets, 
ou de la charpie, & reémpliflant tour 
le vuide avec la même charpie , ou des 
lambeaux de toile fine & ufée.. Si la 
Plaie étoit trop étroite , on feroit les 
incifions néceflaires pour lagrandir, 
& pour faciliter la fortie des efquilles 
& du fang caillé, & l’on couperoit 
toutes les brides .qui s'y trouveroient. 
Au fecond panfement., on ne décou- 
vrira"point.les os, mais on remplira 
‘bien la Plaie de bourdonnets chargés 
d'un digeftif animé d’eau-de-vie. Aux 
panfemens fuivans on levera tout , on 
trempera dans l’eau-de-vie , ou dans 
l'éfprit de vin les bourdonnets qu’on. 
appliquera fur les os, & l’on chargera 
ceux de la Plaie du digeftif anime, ou 
Pon obféervera ce que nous avons dit 
dans le Chap. IV. des Plaies compli- 
quées. Quand l'exfoliation fera faite, 
on continuera la curé , Comme il eft 
marqué dans le Chapitre des Plaies 
contufes: 
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I re faut pas oublier , pour prévenir 
l'inflammation & toutes fes fuites , de 
faigner d’abord copicufement le Blef. 
16, fuppofé qu'il n'yaitpoint d’hémor- 
_ ragic, & de lui prefcrire un régime ra- 
fraîchiffant , humeétant , délayant , & 
une diéte trés-exa@e , le privant de: 
tout aliment folide ; & de vin. 


; RAS fs 
CHAPITRE VI. 


Des Plaies envenimées & empoi- 
| fonnées. 


+ Es Plaies envenimées, font celles 
Bqui reconnoiflent pour caufe la 
morfure des Animaux enragés ; ou la 
piquure des Serpens,, du Scorpion , des 
Mouches à miel , dela Tarentule , & 
d’autres Animaux femblables. . 
Celles ‘qui font empoifonnées font 
faites par des bales qu’on a'mifes dans 
la bouche , après avoir mâché ou fumé 
du tabac , par des épées ou autres in: 
ftrumens piqudns & tranchans frottés 
d'ail , de tabac, d’aconit , ou de quel- 
que poifon. : « HU: JS MORE 
G vi 
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Les Plaies faites par la morfure des 
Animaux enragés , fe rapportent aux 
Plaies contufes : mais , outre le danger 
qui leur eft commun avec celles-ci, or- 
dinairement elles font: fuivies d’acci- 
dens terribles & mortels ; & quoi- 
qu'elles foient fouvent légeres en ap- 
parence, & qu’elles fe cicatrifent bien- 
tôt , on ne laifle pas de tomber dans la 
rage & l’hydrophobie , parce que le 
virus , dont la falive de ces Animaux 
eft infectée, s’infinue par la morfure 
dans les veines ; & comme ce virus 
confifte dans: des fels acides, falés & 
corrofifs quoiqu'il foit en petite quan- 
tité , il communique infenfiblement 
fon caradtere à toute la maffe du fangs 
de même qu'une:petite portionide.le- 
vain fait aigrir & fermenter peu à peu 
une groffe mañle de pâte. Le venin:-de 
la rage épaifit d’abord le fang par fon 
acide , ralentit toutes les fécrétions, 
dérange les fonctions de l’efprit. C’eft 
pourquoi celui qui a été mordu d’un 
Animal enragé , devient plus trifte & 
plus penfif qu’à l’ordinaire , il fuit la 
compagnie des Hommes, il rêve, mur- 
mure & parle entre fes dents; fon fom- 
meil ft troublé par des fonges triftes 
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& lugubres; fa refpiration eft lente , 
fes yeux font baignés de larmes, il haït 
la lumiere, & cherche les ténébres , il 

penfe continuellement à Animal qui 

Pa mordu , & fe repréfente toutes fes 
manieres & fes a@ions ; fa falive de- 
vient gluante , fa bouche eft aride ; & 

- cependant il fe prive de toute forte de 
boiflon. Quand le venin de la rage 
commence à fe déveloper par la cha- 

leur naturelle , & le mouvement du 
fang , le pouls devient plein & élevé ; 
tourésles humeurs s’échauffent , fe def- 

séchent par la perte de leurs parties 
aqueufes ; les foufres fe brifent ; les 
fels s’exaltent. Ceux-ci s’uniffant à la 
bile., la rendent extrêmement âcre ; la 
lymphe impregnée de ces fels bilieux , 

_ falés & corrolûfs , fe portant par la 
voie de la circulation dans tous les 

 vifcéres, & fur-tout,le genre nerveux, 
icrite leurs fibres , & les met dans un 

_“éréthifme confidérable.En même-tems 
il furvient par intervalles des mouve- 
mens convulfifs & des contractions 
dans les membres ; le Malade , fufcep- 
tible des moindres impreflions, fe met 
facilement en colere. Son efprit conti- 

-nucllement occupé de l’objet qui l'a 
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bleffé ; y rapporte toutes fes idées. Les 


fibres de fon cerveau font tellement 
accoutumées à en être fléchies , que 
toutes fes autres penfées fe confon- 
dent avec celle-là ; fon imagination fe 
trouble; fa raifon s’égare. Il fe croit 
métamorphofé en chien , en chat, on 
en tout autre animal qui lui a commu- 
niqué fon poifon. Il en imite les aétions 
& fe jette indifféremment avec fureur 
fur tous ceux qu'il rencontre pour les 
mordre où les déchirer. Le feu lui 


* 


monte au vifage ; fes yeux font étin< 


celans ;. fon regard eft affreux; tous les 


mufcles de la gorge fe gonflent & s’en- 
flamment ; il tire la langue comme 
un lion , & l’écume lui vient à la bou- 
che. La raifon en eft fenfible : fon 
fang plus fec, plus épais que dans l'é- 
tat naturel , circule lentement & gon- 
fle tous les vaifleaux. La falive devenue 
gluante & vifqueufe , fe faréfie par l'a- 
_gitation de la langue. | 

Tous ces fymptômes caraëté 
la rage dans laquelle le Bleflé tombe 
ordinairement au bout de quarante 
jours , fouvent dés le neuviéme , quel- 
quefois aufi il n’en eft attaqué qu’a- 
près une ou plufieurs années, fuivant 


rifent 
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que le virus eft plus ou moins abon- 
dant, & qu'il fe dévelope plus ou 
moins promptemeht dans la mafñle du 
fang. La rage fe manifefte plutôt dans 
les mélancholiques que dans ceux qui 
font d’un tempérament gai; ceux-la 
naturellement penfifs & taciturnes , 
rêvent plus profondément à l’Animal 
qui les a mordus ; ils en appréhendent 
extrèmement les fuites, & leur bile 
eftplus âcre & plus propre à dévelo- 
per & à exciter le virus; au lieu que 

es perfonnes naturellement gaies difli- 
pent plus facilement les fâcheufes 
idées qui leur furviennent , & la dou- 
ceur- dk leur bile modére l’action du 
venin. ( 
Enfin l'hydrophobie, c’eftà-dire, 
la crainte de l’eau , fe trouve jointe à 
la rage, ou la précéde : les Malades 
ont une averfion non-feulement pour 
Veau , mais aufli pour toutes {ortes de 
liquides. . La boiflon délayant les feis 
 Corrofifs dont leur langue & leur pa- 
Jais font chargés, leur caufe des im- 
preflions fi améres & fi défagréables, 
que leur fouvenir la leur fait rejetter, 
malgré la séchereffe de leur bouche, 
& lorfqu'on les force de boire, ils 
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tombent dans des convulfions épou- 
vantables. Une tbe 
L'hydrophobie s'étant une fois dé- 
clarée, fubfifte toujours : mais la rage 
prend par accès, ce qui peutarriver de 
plufieurs manieres : 1°. Lorfque le 
chyle porte dans la mañle du fang le 
virus dont il eft infecté. 2°. Lorfque 
Jes idées qu'ont les Maïades, de PA- 
nimal qui les a mordus,fe renouvellent 
& deviennent plus vives..3°. Quand 
on,leur préfente à boire , ou qu'ils 
voyent de l’eau , & ce qui a du rap- 
port à ce liquide , comme un miroir 
& tout ce qui eft tranfparent. Alors ils 
: font de grands cris & prient avec. in- 
fance qu’on leur Ôte de la vue ces for 
tes d'objets ; fi on ne le fait pas fur : 
le champ , tout leur corps eft agité de 
convulfions affreufes. L’air même , le 
vent , le bruit d’une eau agitée les 
épouvante , enfin , le paroxyfme fe ter: 
mine par une fueur froide , un abat- 
tement & une foiblefle extraordinaire 
qui les rend tranquilles pour quelque 
tems. Dans ce moment ils connoiffent 
l'état misérable ou ils fe trouvent ; ils 
déplorent leur malheureux. fort ; font 
- des carcfles à tout le monde ; deman- 
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dent à embrafler leurs parens , leurs 
enfans , leurs amis : ce qui feroit très- 
dangereux de leur accorder. Le venin 
de la rage ne s’infinue pas feulement 
dans le fang par les Plaies , les égrati- 
 gnures , & les excoriations ; mais il fe 
. communique aufli par les baifers,pour 
peu qu'il refte de leur falive aux lévres, 
à la bouche ou au nez de ceux qu'ils 
embraflent. On a vu même des per- 
fonnes devenir enragées pour s'être 
mouchées à un mouchoir chargé de 
la falive d’un chien enragé. né 
+ Les Enragés dans leur fureur fe de- 
terminent plutôt à mordre ceux qu’ils 
peuvent ‘attraper , ou à leur cracher 
au vifage , qu’à les offenfer d’une autre 
maniere; parce que les nerfs de la 
bouche , irrités par l’acrimonie de la 
falive , attirent une plus grande quan- 
tité de fuc nerveux dans tous les muf- 
cles où ils fe diftribuent , & les met- 
tent plus facilement en ation. 
Les fymptômes qui accompagnent 
ou précédent cette cruelle maladie en 
établiffent le diagnoftic. La rage eft un 
délire furieux,prefque toujours accom- 
pagné de Fhydrophobie : cependant 
Fabrice Hildan, Obfervations , cen- 
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turie 4. parle d’une morfure de chien 
enragé qui caufa la rage fans hydro- 
phobie, Bibliot. Chirurgic. page s71: 
c’eft un fait rare ? mais l’hydrophobie 
peut exifter fans la rage , & venir 
même d’une autre caufe. Quoique les 
premiers accidens foient équivoques , 
on doit cependant les regarder com- 
me des avant-coureurs de la rage & 
de l’hydrophobie , quand le Malade à 
été mordu d’un animal enragé. Com- 
me de tous les animaux , le Chien a le 
plus de difpofition à le devenir, & 
que par conféquent fa morfure eft la 
caufe la plus fréquente de la rage qui 
attaque les Hommes , Île diagnoftic & 
le prognoftic qu'on fait font plus cer: 
tains,quand on fcait que le Chien,dont 
le Malade à été mordu , étoit enragés 
ce qui fe découvre par les fignes fui- 
vans. ‘A 
Un Chien enragé change entiére- 
ment dans fes actions & dans fa figu- 
re. Il devient maigre & fec ; il eft 
échauffé & Fort altéré, cependant il 
ne boit point. Il eft ordinairement ef- 
_ foufé , il a les yeux rouges & enflam- 
mes ; il regarde de travers & d'une 
maniere affreufe ; il a la queue &les 
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oreilles bafles , la: gueule ouverte & 
pleine d’écume ; il tire la langue qui 
et teinte de couleur de bile. Ses nari- 
nes font reflerrées ; il en coule fouvent 
une efpéce de mucofité. Il a de Paver- 
ion pour tous les alimens tant folides 
que liquides ; particuliérement pour 
l'eau ; ilcelt trifte & marche feul la 
tête baifée de côté fans fcavoir ‘où il 
va ;ilne reconnoît plus fon maître ; 
il fe jette fans aboyer fur tous ceux 
qu'il rencontre ; il les mord & les dé- 
chire, foithommes, foit bêtes. Quel- 
quefois il fe met à courir fans ordre 
& {ans régle, enfuite il s'arrête tout 
d'un coup, ou marche lentement & 
en chancelant. Les autres chiens le 
fuyent , le craignent, & ne fe mettent 
en aucune défenfe contre lui. 

Quand on a été mordu d’un tel 
chien , on n’en peut faire qu'un trifte 
prognoftic. Si l’on a le malheur de 
tombér dans quelques accés de rage 
avant que d’être fecouru , on en meurt 
prefque toujours en peu de jours. Le 
ang fe defléche , la gorge, l’eftomac, 
les poumons , le cœur & le cerveau 
s’'enflamment , fe gangrennent; il fur- 
vient ordinairement un hoquet, un 
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-vomiflement de bile noire, des fyn- 
copes , une fucur froide & la mort. 
Cependant fi la morfure eft petite, & 
ne ne s’y foit introduit que peu de : 
alive , ou fi la Plaie étant grande , il 
en eft forti beaucoup de fang ; fi le 
Bleffé eft d’un tempérament gai, qu’il 
méprife le mal & qu'il n'en craigne 
point les fuites , il peut en revenir. 
Pour établir la cure de cette mala- 
die , il faut y diftinguer trois tems, 
le commencement , le progrès & l’é- 
tat. Quand on eft appellé dés le com- 
mencement, & lorfque la morfure eft 
récente , on a deux indications à fui- 
vre : la premicre eft d'attirer au de- 
hors le venin que la bave de l'animal 
enragé a laiflé dans la Plaie, &d'em- 
pêcher qu'il ne s’infinue dans la mafle 
du fang ; la feconde eft de détruire 
celui qui s'y eft déja communiqué. 
Pour fatisfaire à la premiere indica- 
tion , il faut traiter ces fortes de 
Plaies tout autrement que les autres. 
Si l'on fe contentoit d'y appliquer des 
digeftifs & des fuppuratifs |, comme 
on fait aux Plaies contufes, bien loin 
de procurer une iflue au venin , on 
lui donneroit le tems de gagner la 
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mafñé du fang. 1l eft vrai que la mé- 
thode que nous allons propofer , pa- 
roît cruelle & douloureufe;, mais elle 
prévient un mal beaucoup plus affreux, 
fuivant l'expérience des Anciens & 
des Modernes. On appliquera donc 
d'abord fur la morfure une ventoufe 
avec des bougies allumées pour atti- 
rer le fans & la lymphe vers la Plaie. 
Enfuite on emportera avecun fcalpel 
ou quélqu’autre inftrument convena- 
ble, toute la chair que la ventoufe 
aura fait élever. Quelques-uns com- 
imencent par cette opération; mais les 
douleurs qu’elle caufe, peuvent exci- 
ter des convulfions , des défaillances , 
&Z d’autres accidens. Elle eft bien 
moins. douloureufe après l’application 
de la ventoufe ; & produit le même 
effet. La chair eft alors engourdie & 
moins fenfible. Après avoir laiflé 
écouler le premier fang , on lavera la 
Plaie avec une éponge trempée dans 
levin tiéde fuivant. 


Vin rouge de Bourgogne , ou autre 
femblable , huit onces ; Sel marin , 
Thériaque , de chacun demi-once, 


Mélez. 


\ 
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. La Plaie étant lavée , on y appli- 
quera encore une ventoufe pour-atti- 
rer davantage de fang , & pour faire 
fortir avec lui le venin qui peut s’être 
engagé dans les chairs. Comme il eft à 
craindre , malgré cette précaution, 
qu'il n’en refte encore dans la partie, 
{ur-tout lorfqu’il y a plufieurs heures 
qu'on aété mordu , il ne faut point 
balancer à en venir à un reméde plus 
cfficace , quoique plus douloureux, 
qui eft le cautére aduel. On:applique- 
ra donc & l’on tiendra quelque tems 
le bouton de feu fur la Plaie, après 
l'avoir efluyée. L'avantage qui en ré- 
fulte , c’eft que le feu atténue , brife, 
détruit , & fait exhaler les fels du ve- 
nin ; la douleur qu’il excite , agite 
extraordinairement toutes les fibres 
nerveules & les humeurs , le’ venin 
qui pourroit s'être infinué dans la 
mafñe du fang , en eft tellement alté- 
té & change , qu'ileft hors d'état de 
produire fon effet. Ce n’eft donc pas 
fans raifon qu’on applique le Fer chaud 
à des animaux enragés ou menacés de 
l'être ; l'expérience en confirme l’uti- 
lité | | 
Lorfque la partie mordue ne per- 
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met pas qu'on y applique les ventou- 
fes , comme les doigts , le nez, les 
oreilles , on y fera toujours des fcari- 
fications , on emportera même avec 
‘le fcalpel tout le tour de la Plaie, on 
la laiflera faigner , & après l'avoir la- 
vée avec le vin ci-deflus , on y appli- 
quera le feu. 
- Comme le cautére auel fait une 
cfcarre fous laquelle il s’'amafle une 
{érofité qui pourroit corroder les par- 
ties qui font au-deflous, & caufer la 
gangréne , on lui donnera iflue par 
quelques incifions , & l’on mettra fur 
la Plaie un cataplafme fait de la ma- 
niere fuivante. 


R Pape d'oignons cuits fous les cen- 
_* dres, € graine de moutarde pulvéri- 
fée, de chacune une once ; Théria- 
que , Fiente de Pigeon & levain , de 
chacun demi-once ; Feuilles de Rue 
€ de Méliffe pilées , de chacune une 
poignée ; Sel commun , Poudre d'E- 
crevifles & de Gentiane , de chacune 
deux dragmes. Mélez. | 
Mais il faut enlever dès le premier 
jour , ou tour au plus tard dés le fe- 
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cond , toute l’efcarre. Il y peut être. 


refté quelque portion du venin que le 


feu aura épaifi & defléché, & qui 


venant à {c difloudre par la fuppura- 


tion , peut encore s’infinuer dans les 


veines capillaires & gagner les gros 


vaiffeaux. J 
Après avoir emporté ou fait tom- 


ber promptement l’efcarre , on con- 


tinuera d'appliquer le cataplafme ci- 
deflus , pendant trois femaines ou un 
mois , & même davantage. Il faut en- 


tretenir long-tems la Plaie ouverte & 


la faire bien fuppurer , afin que le virus 
puiffe s’évacuer. Si la fuppuration n’é- 
toit pas abondante, on y ajouteroit de 
l'onguent Bafilic. 


Ayant pourvu au panfement dela 


Plaie , il faut fatisfaire au plutôt à la 
{econde indication , qui confifte à pré- 


venir l'effet an le virus pourroit faire : 


fur la male du fang. Nous avons dit 
qu'il confiftoit dans un acide falé & 
groflier qui épaifit d’abord le fang ; on 
doit donc employer des remédes pro- 
pres à l’atténuer & le divifer, & à 
conferver les humeurs dans leur flui- 
dité naturelle. La thériaque , le mi- 


thridat , l'orviétan , les {els alkali, 


tant 
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tant fixes.que volatils, les fels eflen- 
tiels de Rue, d’Abfinthe, de Gentia- 
ne, & autres remédes femblables, 
rempliflent ces vues. 1 
… Palmarius a donné au Publicune pou- 
dre fpécifique pour la Rage: 11 prétend 
que c’eft.un reméde afluré en quelque 
tems .de la morfure qu’on le prenne, 
quand même on négligeroit les panfe- 
mens que nous avons rapportés, & 
qu’on ne s’aflujétiroit à aucun régime, 
pourvu cependant que la morfure ne 
foit pas au-deflus de la bouche ; & 

w’elle n'ait pas été d’abord lavée avec 
de l’eau froide ; auquel cas il croit qu'il 
n’y a guére d’efpérance de guérifon. 
Voici la manicre de préparer cette 
poudre. 


| re 


$ 


Feuilles de Rue , de Vervéne , de pe= à 
tite S'auge,de Plantain, de Polypode. 
d’Abfinthe vulgaire , de Menthe ; 
d'Armoife , de Méliffle, de Bétoine, 
de Millepertuis & de petite Centau- 
rée , de chacune parties évales. Cueïl- 
lez-les dans le tems qu’elles ont plus 
de vertu, qui efl vers la pleine Lune 
de Juin. Faites-les fécher féparèément 


dans des cornets de papiers en un lieu 
Tome LIT, 
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= qui ne foit expofé ni au Soleil , ni & 
La pluie , ni à l'humidité. Quand on 
veut s’en fervir , on prend poids égal 
de chacune ; on les met en poudre [ub- 
tile,& l'on en fait prendre , felon Pal- 
marius, une demi-dragme,'fèlon d’au- 
tres une dragme & demie tous les ma- 
tins a jeun , trois heures avant de 
manger. On la peut donner dans une 
cuilliere avec égale partie de fucre, ou 
incorporée dans du miel , dans du 
beurre en maniere d'Opiate , ou dé- 
layée dans un bouillon , dans du vin. 
Il'eft bon d’en continuer l’ufaga 
pendant 12. ou 15. jours. Si l'on 
y ajoutoit une partie d'écailles 
d'Huitres calcinées & bien pul- 
vérisées , elle n’en feroit pas 
moins efficace. On lave auffi la 
Plaie deux ou trois fois lé jour 
avec du vin ou de l’hydromel, 
dans lequel on 4 diflout une de- 
mi-dragme de cette poudre , ou 
davantage , fi la morts eft con- 
fidérable , & on la panfe à l’or- 

dinaire. | 

* 
Quelques-uns font un fecret éproi- 
vé du reméde fuivant. 
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R: Feuilles de Rue puante , de Rue Ché- 
"yre, deperite Sauge, Feuilles , Fleurs 
 & Racines de Marguerites champêtres, 
Racine d’Eglantier de la plus tendres 
de chacune une poignée; Racine d’Yes 
ble mondée , de fon cœur, d’ Angélique 
6 de Scorfonére , de chacune demis 
_ poignée ; cinq gouffes d’Ail , Sel Mas 
rin, Poudre du dedans des écailles in 
férieures d’Huitres calcinées , de cha 
cun une Once. Verfez fur Le tout deux 
pintes de vin blanc,ou a fon défant du 
rouge , même du cydre , de l’eau ou du 
lait. Laiffez-les infufer dans un coque- 
mart bien luté fur les cendres chaudes 
pendant la nuit. Paffez-en un verre» 
dans lequel vous délayerez demi-gros 
de Thériaque, & Le faites boire au Ma- 
lade à jeun , deux heures avant de 
manger. Un quart d'heure après ce re= 
 méde , donnéz un demi-gros de Con- 
feélion de Hyacinte. Continuez néuf 
jours,ou davantage felon le befoin. 
Tous ces remédes conviennent aux 
animaux comme aux perfonnes. 


On eftime encore comme fpécifi- 
que, la cendre , la poudre men N 
Le | 1} 
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& le fel volaril des Ecrevifles. Voyez 
Galien & les autres Anciens. La pou= 
dre fuivante eft recommandée, par 
Raymond.Joh. Fortis Conful. & refponf. 
Medic. Tom. I. Cent. 1. , 


Poudre d'Ecreviffes de riviere ;, dix 
1 dragmes ; de Gentiane, cinq dragimes; 
. Encens. & Macis ,| de chacun. une 
dragme. La dofe en eft d'une drag- 
me & demie à deux dragmes pen- 
dant 40. jours , dans un verre 
d’eau de Chardon bénit , de Pim- 
prenelle ou de Pivoine. 


Entre tous les remédes qu’on em- 
ploie pour prévenir la Rage, le plus 
fameux , & celui auquel on a le plus 
de confiance, eft le bain de la mer. 


Celfe en fait mention , Liv. F. C. 27. 


& Vanhelmont , Traité Dernens idea. 
On met le Malade tout nud ; on lui 
attache un poids aux pieds & une cein- 
ture fous les aifelles ;» on le plonge 


trois fois de fuite ; on le laiffe chaque : 


fois un certain tems , afin qu'il avale, 
qu'il infpire même un peu d’eau de la 
mer, & qu'il craigne de fe noyer. 


Après l'avoir retiré, on l’étend dans : 


Des Plaies envenimées. 173 
le Vaïfleau fur le ventre pour lui faire 
rendre l'eau qu'il a infpirée ou avalée. 
D'abord il paroît comme mort; quand 


_ ilrevient à lui, il vomit confidérable- 


ment. Quoique ce reméde ne foit pas 
infaillible , il eft cependant fort effica- 
ce par plufieurs raïfons. 

1. Le vomifflement que l’eau de la 
mer excite , fait dégorger tous les vif 
céres des humeurs qui avoient de la 
difpofition 4 y croupir ; il accélere 
par lés efforts qu'il caufe , le, mouve- 
ment de tous les liquides ; il les attc- 
nue ;1l brife les fels du virus qui pour- 
roient s’y être communiqués ; il ra- 
nime le reflort de toutes les fibres 
tant nerveufes que mufculeufes , & 
fait que les vaifleaux fouettent , bri- 
fent & chaffent avec violence les hu- 
meurs qui circulent dans leur cavité. 
Jlagite extraordinairementles efprits, 
& les oblige de couler avec vivacité 
dans tous es organes. Tous ces effcts 
préviennent ou détruifent lPépaifife- 
ment que le venin de la Rage auroit 
pu faire dans le fang & dans la lym- 

he. 
2°, L'eau de la mer contient un fel 
bicn différent du fel marin ordinaire. 


Hiij 
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Il eft volacil & tient de l’âcre; mais 
Ja chaleur du Soleil le Fait exhaler 
dans les marais falans, à mefure que: 
le fel ordinaire fe condenfe & fe cry- 
fallife. Ce fel volatil fe mêlant avec 
le fang , eft trés-propre à l’atténuer , le 
brifer, l’agiter, lui donner de la flui- 
dité, & à détruire les fels acides grofs 
fiers du venin de la Rage. 

3°. La crainte qu’ona de fe noyer , 
change abfolument le cours & la de- 
termination des efprits , & détruit les 
idées que l’appréhenfion de la Rage 
avoit laiflées. 

4°. La confiance qu’on à dans ce 
reméde , ne contribue pas peu à fon 
effets L’efpérance d'éviter par ce 
moyen la Rage dont on eft menacé, 
bannir la trifteffe, facilite la digeftion, 
provoque les fécrétions , ranime les 
organes. 

Dans le progrès de la maladie, 
lorfque le venin de la Rage commen- 
ce à fe déveloper , on n’a point d’au- 
tres remédes à faire que ceux que nous 
venons de propofer pour détruire le 
virus qui a gagné la mañle du fang. 
Comme le Malade fent alors de gran- 
des douleurs dans tout le voifinage de 
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la morfure , & que la cicatrice de la 
 Plaie devient quelquefois livide , il 
cft bon de mettre en ufage les ventou- 
{es , les fcarifications, le cautére actuel 
& le cataplafme dont nous avons par- 
lé. Quoiqu’on n'ait pas lieu d’efpérer 
_ d'attirer par-là tout le venin qui s’eft 

répandu dans le fang & dans les vif. 
céres , on en évacue dû moins une 
partie. D'ailleurs la douleur que les 
{carifications & le feu caufent , peut, 
énagitant extraordinairement les hu- 
meurs & les efprits , leur donner de 
la fluidité, changer ou détruire les 
idées triftes & lugubres qui occupent 
le Malade. 

On peut encore faire une attention 
fur l'effet immédiat du virus. S'il eft 
vrai, comme on n’en peut pas doutér , 
que les fels , en fe dévelopant & s’e- 
xaltant , irritent les folides , brifent 
les parties fulphureufes , font évapo- 
rer prefque toutes les parties aqueu- 
fes du fang , rendent ce fluide fec & 
propre à caufer des inflammations 
dans tous les vifcéres, & particulic- 
rement une fquinancie qui empêche 
les Malades de boire; nous croyons 
que de copicufes faignées ds bras, 

1V 
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des pieds &!de la gorge, pourroient 
prévenir les funeftes accidens qui fur- 
viennent. . | | 

Quand fa maladie eft parvenue à 
{on état , iln’y a guére d’efpérance de 
gucrifon. On ne doit cependant pas 
abandonner le Malade à fon malheu-. 
reux fort ; 1l Faut tâcher de le foula- 
ger. Si les accès de la Rage étoient 
peu violens , peut-être en reviendroit- 
il; il y en a quelques Obfervations. 
On tentera donc les remédes internes 
que nous avons propofés. On pourroit 
le baigner & le plonger fouvent dans 
de l’eau falée , pour le rafraîchir & 
pour imiter le bain de la mer. 

Les piquures ou les morfures de 
Ja vipére & des autres ferpens veni- 
meux , ne font pas moins dangereufes 
que les morfures des animaux enra- 
ges Elles caufent même la mort en 

ien moins de tems, fi l’on n’y remc- 
die promptement. 

La vipére elit armée de feize petites 
dents immobiles à chaque mâchoire: 
De plus, elle a deux autres grandes 
dents canines , crochues , creufes , 
tranfparentes & fort pointues , flexi- 
bles dans leur articulation , fituées aux 
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deux côtés de la mâchoire fupérieure. 
Elles font couchées & ne fe dreffent 
que quand la vipére veut mordre. Au 
tour de la bafe de ces dents eft une vé- 
ficule qui contient environ une goutte 
de lymphe , ou falive jaune. Francifco 
Redi > qui à fait un beau Traité de la 
Vipére , prétend que fon venin eft 
renfermé dans les deux véficules qui 
couvrent {es dents , & qui répandent , 
quand: elle mord , cette liqueur jaune 
dont la Plaie eft envenimée. Ce poi- 
fon fott par une petite, fente qui fe 
trouve à chacune de ces deux dents. 
Charras , qui a écrit aufli de la Vipére 
dans fa Pharmacopée, dit avoir expé- 
rimenté que cette liqueur n’eft. point 
venimeufe ; qu’il en a fait manger à 
des pigeons fans qu'ils en ayent. été. 
incommodés. Il fe trouve du fentiment 
de Vañhelmont,.& croit que ce ve- 
nin confifte dans les efprits irrités de: 
Ja Vipére , qu’elle pouffe en dehors en: 
mordant , & qui font fr froids, qu'ils 
coagulent le fang & l’'empêchent de: 
circuler. Aldrovandus prétend que le: 
venin de,la Vipére a fon réfervoir dans. 
la véficule du: fiel ; que de-là. il efk 
porté aux gencives. où se fe. cuifant 

is 
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& fe digérant , il acquiert une qua- 
lité plus venimeufe. Mais il ne s'y 
pourroit porter que par la voic de la 
circulation ; en ce cas il fe trouveroit 


répandu dans toute la mafle du fang 


de l’animal : cependant ni la vipére , 
ni fon foie, ni fon fiel, ni aucune de 
fes parties ne font point venimeufes 
prifes intérieurement. Vanhelmont , 
Redi , Charras & plufieurs autres, en 
ont fait des expériences fur des chiens. 
fur des poulets, & fur d’autres ani- 


- maux. Mais ôn ne peut pas nier que: 


\ 


la falive de la Vipére & des autres Ser- 
pens , ou la liqueur jaune qui fe trouve 
à la racine de leurs dents , ne foit ve- 
nimeufe , puifqu’il ne peut y avoir 
d'autre liqueur qui s’infinue dans la 
morfure qu'ils font; & il y a beaucoup: 
d'apparence qu'elle eft imprégnée de: 
fels acides, volatils qui coagulent en 


peu de tems le fang, la Iymphe & les 


efprits. Quoique prife intérieurement, 
elle n'empoifonne point , il ne s'enfuit 
pas qu’immédiatemeént inje&ée par la 
Plaie dans les veines & dans les nerfs. 
elle ne foit trés-nuifible. Qu’on ferin- 
guc dans la veine d’un chien de lefprit 
de vin, ou quelque liqueur acide , fon 
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fans fe coagule bientôt après , & il 
meurt en convulfion. Si on lui faifoit 
avaler ces mêmes liqueurs , iln’en fe- 
_ roïitpoint empoifonné. Il cft vrai que, 
lorfque les ferpens font irrités , la co- 
Iére fait couler vers leurs mâchoires 
une grande quantité d’efprits qui peu- 
vent rendre leur venin plus volail & 
plus pénétrant. 
. Quand on à été mordu d’une Vi- 
pére ou d’un autre ferpent venimeux , 
on y fent d’abord une douleur vive & 
piquante ; la partie s’enfle ; l’enflure 
gagne infenfiblement tout le corps; 
on devient pâle , jaune , verd , bleuä+ 
tre ; on eft inquiet , trifte , engourdi , 
tremblant ; ils’éleve autour de la Plaie 
des veflies femblables à celles que cau+ 
fe la brulure ; il furvient une inflam- 
mation aux gencives , une fccherefle: 
de bouche, une foif infatiable . des 
naufées , un vomiffement bilieux , des 
tranchées dans le ventre , une difficul- 
té d’uriner , une grande oppreflion, des: 
vertiges , des friffons; enfin le fang , læ 
Iymphe & les efprits fe coagulent tou- 
jours de plus en plus. À ces funeftes ae 
cidens fuccédent un hoquet, des mou- 
yemens convulfifs , des défaillances ; 
El vj | 
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une fueur froide , tout le corps fe gla- 


ce , la circulation s'arrête & la mort 


termine la tragédie. Tous ces accidens 


peuvent varier , fuivant le tempéra- 
ment & l’état préfent du Malade ; mais. 
ils arrivent ordinairement dans l’efpa- 
ce de douze heures, quelquefois plu 
tôt , quelquefois plustard. - 

On voit par-là qu’il eft néceflaire de: 
#courir promptement la perfonne qui 
a été malheureufement mordue d’une 
Vipére , d’un Afpic, ou d’unautre fer- 
pent venimeux. Les remédes contre 
cette morfure font extérieurs & inté- 
ricurs. Lorfqu'on a été mordu à un 
doigt ou à une autre partie qui puifle 
fe lier ; il Faut d’abord faire une liga- 
ture bien ferrée au-deflus , pour em- 


pêcher le venin de fe communiquer. 


par les veines dans la mañle du fang: 
Enfuite on y fera des fcarifications & 
on y appliquera le cautére auel. Si 
la partie mordue ne peut pas être liée, 
on y mettra une ventoufe , on fcarifie- 
ra la Plaie & on la touchera avec le 
bouton de feu. Suppofé qu'on puife 
avoir la tête du ferpent, ou de quel- 
qu'autre vipére , on l’écrafera , on l’ap= 
pliquéra fur la partie, ou à fon défaur, 
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un câtaplâme fait avec l'ail , le fef 
_ ammoniac & la thériaque , ou quel: 
, qu'autre femblable topique. On pour- 
ra par ce moyen attirer le venin en 
dehors , l'évacuer avec le fang qui 
coulera de la Plaie , l'empêcher de 
pénétrer plus avant, & détruire ce- 
Jui qui peut y être refté. Mais ces re- 
médes doivent être faits fur le champ: 
Si on a donné le tems. au: venin de 
gagner la mafle des humeurs , ils fe- 
xont inutiles ; ils ne feront point re- 
venir ce venin vers la morfure ; & 
même,quelque précaution qu’on pren- 
ne, il en pañle toujours une partie 
dans Je fang : c’eft ce qui rend les 
remédes internes encore plus néceflai- 
res , & plus efficaces que les exter- 
nes. Les indications qu’on deit avoir 
dans l’adminiftration des. remédes in- 
ternes, font de donner du reflort aux 
folides , de détruire les pointes acides 
du venin , d’atténuer le fang & les au- 
tres humeurs qui fe coagulent, d’en 
faciliter la circulation , de chaffer par 
les fueurs & par les urines tout ce qui 
tend. à les fixer. 

« Pour remplir ces indications , on: 
émployerales cordiaux chauds , atté- 
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nuans , apéritifs , fudorifiques, tels que 
font la vieille thériaque , dont Fopium 
aété bien raréfié par la fermentation , 
Fotvictan, le mithridat, & autres fem- 
blables. Les efprits & les fels volatils. 
des Animaux font très-efficaces ; ils 
font alkalins , très-pénétrans , très-ra- 
réfiants , trés-fudorifiques , très-apéri- 


tifs. On doit préférer l’efprit & le fek 


volatil de vipére. La fubtilité qu’on 
leur remarque fait décider en leur fa- 
veur. À leur défaut, en employera 
ceux d'urine, de corne de cerf, de cra: 
ne humain, l’efprit volatil aromati- 
que huileux , & autres de cette nature. 
La dofe des efprits volatils en ce cas ;. 


eft depuis demi gros jufqu’à deuxgros,, | 
& même davantage , fuivant que les. - 


accidens font preffans. Celle des fels .. 


eft depuis douze grains jufqu’à demi 


gros , & deux fcrupules dans une li- 
queur appropriée. On les réitére felom 
ke befoin, Quand le Malade en reflent 
quelque foulagement , il guérit bien- 
sÔt, On peut enfuite lui faire prendre: 
le foie & le cœur de vipére, pulvéri-- 
fés depuis un fcrupule jufqu’à deux. : 
Voici quelques formules, - 


| à GET 
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RQ Eau, diffillée de chardon bénit , de fca- 
LAN bieufe,d'ulmania & de méliffe,de cha. 

- \cune une once & demie; Eau thériaca- 
le, une once; Eau de canelle fpiri- 
tueufe |; demi-once ; Efprit volatil de 

 Wipéres , deux gros ; S'yrop d’æillers, 
ou de flæchas , une once. Mélez , €& 

_ faites prendre cette potion en deux 

… prifes, à une heure l’une de l’autre ; 
ayant foin de bien couvrir le Malade 
pour faciliter La fueur: Ou, 


Wieille thériaque,deux dragmes ; Dia- 
phorétique minéral, une dragme ; Sel 
yolatil de Vipéres , demi dragme ; Ef- 
prit volatil aromatique huileux', ur 

fcrupule. Mélez & réduifez le tout en: 
opiate pour quatre prifes quevous fe-- 
rez avaler au Malade avec les prècau-. 
zions ci-defflus , mettant deux lieures 
d'intervalle entre chaque prie | & Les: 
réitérant fuiyant le befoin. 


Le Scorpion eftun Infe&e terreftre. 

* noirâtre ou de couleur defuye, quiref- 
femble à une petite Ecrevifle. Som 
corps cft ovale , fa rêre eft jointe im- 
médiatement à fa poitrine, à laquelle 
font attachées huit jambes , quatre de : 
chaque côté , & deux bras plus gros: 
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que les jambes , qui fortent de fatête; 
ils font fourchus à leur extrémité ,. 


étant divifés en deux pinces ou ferres ,. 


comme les pattes des Ecrevifles.. So 
ventre eft diftingué en fept anneaux, 
du dernier defquels fort une longue 


queue divifée en fept petits boutons. 


fembiables à des grains de chapelet , 
articulés bout à bout, Le dernier bou- 
ton eft un peu plus gros & plus long: 
que les autres. Il eft armé à fon extre- 
mité d’un aiguillon fort pointu , long, 
crochu , creux, avec lequel il pique 
ceux qu’il peut attraper. Au bout de Ja 
queue ,. & à la racine de cet aiguillon ,, 
eft une petite veflie qui contient une: 
liqueur blanche & venimeufe , que l’a- 
nimal injecte par fon aiguillon dans I 
piquure qu'il fait. Cet Infecte eft com- 


mua dans les pays chauds , en Efpagne,. 


en Italie, en Provence ,en Languedoc. 
I habite les trous des murailles & de- 
hterre ,les caves, les celliers. Il y'en: 
a de plufieurs efpéces. Les Anciens en 
ont connu de blancs., de jaunes, de. 
verds, de cendrés. lis ont quelquefois: 
deux aiguillons à la queue. Il s’en trou- 
ve qui ont des ailes comme celles des: 
Sauterelles.. 


: 


\ 
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Le venin du Scorpion eft à peu pres 
femblable à celui de la Vipére & des 
autres Serpens venimeux ; C’eft un aci- 
de volatif qui étant élancé par l pi- 


quure dans les vaifleaux , fixe les ef- 


prits , coagule peu à peu le te ,inter- 


rompt la circulation, & cauferoit in- 


failliblement la mort, fi l’on n’y appor- 


toit promptement du reméde. Quand 


on peut attraper le Scorpion , ou-qu'on 
cntrouve quelqu'autre , il faut l’écra- 
fer & l'appliquer fur la piquure auffi- 
tôt qu’elle a été faite. Il attire le venin 
en dehors. Si l’on n’en peut point avoir, 


on fcarifiera la partie après y avoir ap- 


pliquéune ventoufe , Lorfque le lieu le 
permet, On peut aufli employer le cau- 
tére actuel. Enfuite on y mettra le ca- 
taplâme dont nous avons parlé dans 
Ja morfure de la Vipére. If faut obfer- 
ver que les remédes externes doivent 
être mis en ufage fur le champ, fans” 
quoi ils font inutiles. Quand le venin a 
pénétré dans les vaifleaux , & qu'il a 
gagné-la mañle du fang par la voie de 
la circulation , il ne peut point revenir 
à la Plaie. On aura donc recours aux 
remédes internes#qui font très-nécef- 


faires pendant l’ufage des externes. On 


é 
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fera prendre au plutôt le fel volatil de 
Scorpions , celui de Vipéres , ou Ha 
Thériaque, POrviétan , le Mithridat , 
_& les autres Alexipharmaques que 
nous avons propofés dans la morfure 
des Serpens , afin de ranimer la vertu 
fyftaltique des folides, d’atténuer & 
de diviler les humeurs qui font difpo 
fées à fe figer, de brifer & détruire les 
acides du venin, & de faciliter la cir- 
culation. On en vient facilement à 
bout, fi Fon s’y prend de bonne heure. 
I] n’y a perfonne qui ne fçache que 
les Abeilles & les Guêpes irritées , cau- 
fent des douleurs vives & cuifantes par 
leurs piquures , fur-tout lorfque leur 
aiguillon refte dans la Plaie. La partie 
devient rouge , il s’y éléve une tu- 
meur , il fe Forme une puftule dans le 
milieu. Ces Mouches injeétent aufii 
une liqueur âcre dans la peau , qui en 
irrite les fibres, & communique fon 
acrimonie aux humeurs. 
Les piquures de ces fortes de Mou- 
ches ne font point mortelles, elles font 
de la douleur pendant deux ou trois 
jours , & fe guériflent ordinairement 
d'elles-mêmes fans y rien faire. Mais 
fi l’on a été piqué d’un grand nombre 
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d’Abeilles , la douleur & l’enflure font … 
fi confidérables,que la fiévre s’y joint, 
& qu'il peut furvenir des accidens fà- 
cheux. | 

Pour guérir ces piquures , il faut tà- 
cher de tirer l’aiguillon lorfqu’il y eft 
refté ; l'on appliquera fur la tumeur des 
topiques émolliens & adouciflans , 
comme un cataplâme fait avec la pul- 
peoule mucilage de racine de guimau- 
ve , le miel & l'huile. On eftime auf 
le cataplâme fait avec la fiente de 
veau macérée dans du vinaigre. On 
_ prétend que les Abeilles mêmes écra- 

fées & appliquées fur la partie, gué- 
riflent leurs piquures. Des comprefles 
trempées dans un mélange de vinaigre, 
de fel & de bol d'Arménie, diflipent, 
à ce qu'ondit , l’enflure , ainfi que l’oi- 
gnon crud, bien pilé. La moufle verte 
qu'on prend dans les citernes, & qu’on 
détrempe avec de Foxycrac eft aufli 
fort bonne. On fait encore cas du lait 
de figues vertes mêlé avec du miel. Si 
Ja douleur eft confidérable , il faut fai- 
gner le Malade , lui prefcrire un régi- 
mé humeétant & rafraîchiffant , & lui 
interdire le vin. Si la fiévre s’y joint , 
on réitérera la faignée pluficurs fois. 
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Il fe trouve en ftalie , en Efpagne & 
dans les pays chauds de grofles Arai- 
gnées qu'on appelle Phalanges ,à caufe 
- qu'elles ont des pattes divifées en trois 
nœuds ou jointures , comme les pha- 
langes des doigts. Ces Araignées font 
fort venimeufes ; leur piquure eft mor- : 
telle fi l’on n’y remédie. Elles lancent 
en piquant , ou plutôt en mordant ,un 
venin acide; qui s'étant infinuc dans 
les veines , fige le fang , produit un af 
foupiflement Kthargique , & intercep- 
te la circulation. | 
Les remédes.à ce venin, font la vieil- 

le thériaque, l’orviétan , Le mithridat, 
les elprits & les fels volatils de Vipére, 
de corne de cerf, d'urine, de crane 
humain, & autres femblables. L’expé- 
rience à fait connoître aufli que la 
fymphonie & la danfe y conviennent 
comme à la morfure de la Tarentule. 
La Tarentole ou Tarentule, eft une - 

- efpéce de groffe Araignée fort veni- 
meufe , de couleur ordinairement cer- 
drée, marquée de taches blanches, 
noires , vertes ou rouges. Son corps eft 
velu, gros comme un gland de chêne. 
Elle à huit yeux & huit pattes. Ses 
yeux font d’un blanc tirant un peu fus 


j 
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Ÿ jaune doré. Ils font brillans & étein- 
celans comme ceux des Chats , quand 
on les voit dans l’obfcurité. Sa bouche 
eft armée de deux petites dents noires 
fort pointues , avec lefquelles elle 
mord & arrête {a proic. | 
+ Les Tarentules naiflent dans toute 
Pltalie, dans la Calabre , dans la Pouil- 
le , enSicile.} & principalement à Ta- 
rente, Ville de la Pouille , d’où elles 
ont pris leur nom. On ne les craint 
point à Rome. [1 n’y a pas d'exemple 


qu’elles ayent incommodé perfonne : 


 maisdans le Royaume de Naples elles 


y font fort venimeules & fort mauvai- 
fes ; peut-être parce qu’il y fait plus 
chaud qu'ailleurs ; aufli eft-ce pendant 
les grandes chaleurs de l'Eté qu’elles 
ont plus de venin. On prétend qu’elles 
font plus dangereufes quand elles font 
en chaleur & qu’elles s’accouplent. 
Le venin de la Tarentule eftune ba- 
ve ou falive qu’elle élance dans la Plaie 
en mordant. À juger de la qualité dece 
venin par fes effets , il y a beaucoup 
d'apparence que c’eft un acide volatil 
qui épaiflit les humeurs & fixe les ef- 
prits. Quand on eft piqué. d’une Ta- 
rentule,on fent une douleur vive, fcm- 
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blable à celle que caufe la Mouche 4 
miel. La piquure cft entourée d’un pe- 
tit cercle livide , noir ou jaunâtre ;ilw 
furvient une tumeur plombée , qui, 
quelques heures après , eft accompa- 
gnée d’une efpéce d’engourdifiëment. 
Enfuite on tombe dans une profonde 
triftefle , dans un engourdiflement 8c 
un tremblement général. On fuit la 
compagnie, on cherche la folitudes 
on a une douleur de tête , on fe fent le 
cœur ferré ; la refpiration eft difficile, 
. ona dela peine à parler; le pouls de- 

vient foible & prefque infenfible ; la 
vue s’égare , on perd la connoiflance 
& le mouvement, & l’on meurt, fi 
l'on n’eft pas fecouru. 

Les effets de ce venin varient cepen- 
dant fuivant la nature de la Tarentule 
& la difpofition de la perfonne quien 
eft mordue. Ils ne fe manifeftent quel- 
quefois qu’un an après la morfure , & 
commencent par des fauts violens que 
font les Malades ; enfuite l'appétit fe 
perd ; il furvient une jaunifle univer- 
felle, des douleurs dans les jointures , 
des fiévres aigues:& léthargiques ; on 
fait des grimaces , des contorfions ;on 

a des mouvemens convulfifs. Les uns 


+ 
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fuent , les autres tremblent ; {es uns 
rient , les autres pleurent ; il y en a qui 
crient, chantent, danfent ; d’autres 
courent tant qu'ils peuvent ; les uns 
dorment , les autres veillent ; les uns 

rennent plaifir à voir certaines cou- 
eurs , fur-tout le rouge , le verd & le 
jaune ; ils font en extafe lorfqu’on leur 
en préfente : mais ils fe déplaifent à 
voir celles qui tirent fur le noir; les 
autres enfin font des geftes & des ac- 
tions fi ridicules , qu’on les prendroit 
pour des fous; ces fymptômes pren- 
nent cependant par accés : ce qu'il y a 
de fingulier , c’eft que lorfqu’on par- 
vient à les guérir , fouvent la maladie 
recommence tous les ans à peu près 
dans le tems qu’on a té mordu.On en 
a vu qui ont eu ces retours périodiques 
pendant vingt & trente années. 
Les remédes que la Médecine a pu 
imaginer contre le venin de la Taren- 
 tule, font les Cordiaux & les fudori- 
fiques , comme la vieille thériaque, 
lorviétan , le mithridat , les fels vola. 
tils de Vipére , de crane humain, d’u- 
rine , de corne de cerf, de fuccin , & 
autres femblables , propres à donner 
de l'élafticité aux fibres , de la fluidité 
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aix humeurs , à détruire le venin par 
fon contraire , & à le poufler par les 
fueurs & par les urines. Ileft à propos 
de joindre à ces remédes l’ufage du 
mercure de vie à la dofe de deux, trois 
ou quatre grains , fuivant les forces du 
Malade, & par intervalles de extrait 
d'élebore noir, depuis un fcrupule juf- 
qu’à demi-dragme, pour procurer de. 
copicufes évacuations par haut & par 
bas. | | | 
Si la morfure eft récente , on peut 
employer les ventoufes , les fcarifica- 
tions & les cataplâmes attirans , com- 
me nous avens dit dans la Cure des au- 
tres Plaies envenimées ; mais ces re- 
médes deviennent inutiles, lor{qu’ilsne 
font pas faits fur le champ : le venin 
qui a déja gagné les humeurs & les ef- 
prits ne retourne point à la morfure, 
nulle poflibilité de l’évacuer par-là. 
Un fecours à cette maladie , fecours 
que le raïifonnement n’auroit jamais 
pu trouver , que le hafard a fait décou- 
vrir il y a long-tems, & qui eft cepen- 
dant plus efficace que tous les autres, 
c'eft la mulique. | 
Lorfque le Malade eft fans mouve- 
ment & fans connoiflance , un joueur 
d'inftrumens 
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d'inftrumens effaie différens airs. Aufli- 
tôt qu'il s’en rencontre un dont les 
tons & la modulation conviennent aw 
Malade, il commence à faire quel- 
ques ICoers mouvemens, il remue d’a- 
bord les doigts en cadence, enfuite les 
bras &. les jambes , & peu-à-peu tout 
le corps; enfin il fe léve fur fes piés 
&z fe met à danfer , en augmentant 
toujours d'activité & de force. 1] y en 
a qui danfent fix heures fans fe rcpo- 
fer. Après cela on les met au lit.Quand 
on les croit affez remis de leur pre 
micre danfe , on les en retire par le 
même air , pour une danfe nouvelle. 
_ Cet exercice dure plufieurs jours, tout 
au plus fix ou fept, jufqu'à ce que lé 
Malade fe trouve fatigué & hors d’é- 
tat de danfer davantage, ce qui an- 
nonce la guérifon. Tant a le venin 
agit fur lui, il danferoit, fi l’on vouloit, 
fans aucune difcontinuation; enfin il 
mourroît d'épuifement.Lorfqu’il com- 
mence à fe fentir las, il reprend peu- 
à-peu la connoiffance & ic bon fens, 
& revient comme d’un profond fom- 
meil , fans fe fouvenir de ce qui s’eft 
pañlé, pas même de la danfe. 
Quelquefois le Malade forti de fon 
Tome IIT. I 
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premier accès eft entierement gucri; 
s’il ne left pas, il lui refte une noire 
mélancolie, & une aliénation d’efprit: 
Il cherche l’eau , & s’iroit jetter dans 
une riviere , fi lonn’y prenoit garde. 
Quand l'accès revient au bout d’un an, 
on recommence la fymphonie & la 
danfe. On a obfervé que chaque Ma- 
laide a fonair particulier, & fon inftru- 
ment favori. Mais en général tous les 
airs gais , d’un nrouvement très-vif, 
leur conviennent & les animent. Les 
divertiflemens & les exercices violens 
qu'ils leur procurent , font tranfpirer 
par les pores de la peau le venin, & 
rétablifient les fon@ions. Il eft bon 
néanmoins d'y joindre les autres remé- 
des. l'A SLA UNE 
On peut encore conjeéturer que le 

venin ke la Tarentule caufe aux nerfs 
une tenfion plus grande que celle qui 
leur eft naturelle , & qui eft propor-. 
tionnée à leurs fonctions, en fixant les 
- efprits & les rendant plus elaftiques, 
comme dans la catalepfie. De-là vient 
la privation de mouvement & de con- 
noiffance : mais en même-tems cette 
tenfion {e trouvant égale à celle de 
quelquescordesd'inftrumens,lesnerfs, 
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à l’uniflon d’un certain ton, font obli- 
és de frémir dés qu'ils font ébranlés 
par lesondulations ou vibrations pro- 
pres à ce ton particulier. De-là cette 
Cure Muficale fi étonnante. Le mou 
vementsendu aux nerfs par un cer- 
tain mode, y rappelle le cours des ef 
prits qui les avoient prefqu’entiere- 
ment abandonnés, & fubtilife ceux 
qui y étoient fixés. On pourroit ajou- 
ter, avec quelque vraifemblance, que 
l'averfion des Malades pour certaines 
couleurs, vient de ce que la tenfion de 
leurs nerfs, même hors des tems de 
l'accès, eft toujours différente de l’état 
naturel ; que l'ébranlement & les vi- 
brations que ces couleurs caufent aux 
fibres de leur cerveau , font trop con- 
traires à leur difpofition, & y fontune 
efpéce de diflonnance qui les inquiére 
& les chagrine. Voyez Baglivi, Pro- 
fefleur en Anatomie à Rome, Differ- 
tation fur la Tarentuleen 1696. 47. 
drovandus , de Infe&is. Les Mémoires 
de l'Académie des Sciences , 1702. 
page 16. Le Ditionnaire des Drogues 
de M. Lemery. 
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autre cara@tcre que les envenimées 
_ par la nature de leurs caufes , deman- 
dent auf des attentions particulieres 
& différentes dans leur cure. Celles-ci 
-dépendent d'un'venin acide: qui éteint 
le reMort des folides, coagaïe les hu- 
meurs, & fixe les efprits; celles-là au 
contraire doivent ordinairement leurs 
fymptômes à des fels âcres qui diffol- 
vent les fluides & les folides; tels font : 
les fels des poifons corrofifs, de l'açco- 
nit, de l'ail, du tabac & autres fem- 
blables , dont les bales & les autres 
inftrumens font chargés. Si quelques- 
unsde ces mixtes, pris intérieurement, 
ne font pas capables d’empoifonner, 
ils ne laiffent pas de devenir poifons, 
uand ils font introduits par la Plaie 
Rés les veines, parce qu'ils agiflent 
immédiatement fur les vaifleaux & 
fur les humeurs. | 
Un Chirurgien doit bien s'attacher 
à connoître les Plaies empoifonnées, 
crainte qu’il n’expofe fa réputation, ! 
quand il ne parvient pas à les guérir. 
Quelque légeres qu’elles foient , il fe: 
peut faire que la nature du poifon les! 
rende mortelles; au lieu que fans cette 
caufe conjointe, il feroit très-fouvent! 
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facile de les conduire en peu de tems 
à une parfaite guérifon. 

_ Les fignes diagnoftics des Plaies 
empoifonnées font une douleur très- 
confidérable , une chaleur brulante, 
une enflure trés-enflammée , une cou- 
leur qui n’eft'point naturelle , qui de- 
vient livide ou noire, une grande fé- 
_ cherefe dans les lévres de la bleflure, 
. une ardeur répandue par tout le corps, 
une foif qui ne peut s’éteindre, des ir- 
ritations & des picottemens dans le 
_gearenerveux, des friflons irréguliers, 
des tremblemens & des mouvemens 
convulfifs, une difficulté de refpirer, 
un pouls inégal, des palpitations, des 
inquictudes.En un mot quand le Bleffé, 
 pourune gere Plaie, qui d'elle-même 
ne doit point être dangereufe, fe trou- 
” ve attaqué de fymptômes périlleux & 
bien différens de ceux qu’elle a cou- 
tume de caufer , comme de maux de 
tête , de douleurs de reins, d’ardeur & 
de fupprefion d'urine, de naufées, de 
vomiflemens, de fiévre, de délire, de 
phrénéfie, de fyncope, de hoquets,&cc. 
on peut dire qu’il y a quelque chofe 

d’'extraordinaire à la Plaie. 
Le prognoftic de ces fortes de Plaies 

: L'iij 
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ne peut Être que ché puifque 
les plus fimples font capables de cau- 
fer la mort. , (rs | 
Pour guérir les Plaies empoifonz 
nées , fi l’inftrument qui les a faites y 
eft refté, il faut le tirer le plutôt qu'ileit 
poñlible. Il ne cefferoit pas de commu- 
niquer à la mafle du fang des particu - 
les âcres qui augmenteroient toujours 
les fymptômes.On ne balancera point, 
pour le tirer, de faire des incifions, 
s’ilen eft néceflaire, pourvu qu’on évi- 
te les gros vaifleaux , les nerfs & les 
tendons.Le fans qui en coulera, pourra 
entraîner avec lui une partie du poi- 
fon. Enfuite , que l’inftrument'y foit 
refté, ou qu’il n’y foit pas, on y appli: 
quera des ventoufes de la maniere, & 
_ pour les mêmes raifons que nous avons 
dites dans la cure des Plaies enveni- 
mées, & l’on y fera des {carifications. 
Après que le fang en fera forti ,on la- 
vera la Plaie avec du vin tiéde dans 
lequel on aura diflout de la thériaque, 
& l’on y mettra des plumaceaux char- 
gés d’un des digeftifs PO ES dans la 
Cure des Plaies contufes, mais on les : 
animera d’eau-de-vie camphrée pour 
réfufter à la gangréne. | 
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Si lPinflammation & la douleur 
étoient fi confidérables , qu’elles cau: 
{aflent la fiévre, le délire, les convul- 
fions & autres accidens de cette natu- - 
re, on appliqueroit fur la partie un 
des cataplafmes émolliens & rafrai- 
chiffans prefcrits dans le même Cha- 
pitre des Plaies contufes, prenant tou- 
jours garde que la gangréne & le fpha- 
céle ne furviennént, à quoi les Plaies 
‘empoifonnées ont beaucoup de difpo- 
fition. Si cela arrivoit, on y remédie- 
roit de la maniere que nous l'avons 
dit dans les Plaies contufes, & dansles 
Plaies d’Armes à feu. 
… Aprés avoir furmonté les accidens, 
on panfera la Plaie à la maniere ordi- 
naire. | 
Mais les feuls remédes externes ne 
font pas fufifans pour vaincre les fà- 
cheux {ymptômes que produifent les 
Plaies empoifonnées. Il faut avoir re- 
cours aux internes ; & pour les admi- 
niftrer avec prudence, on diftinguera 
la qualité du poifon par fes effets. S'il 
eft fubtil, il caufe bientôt des maux de 
cœur, des naufées , des vomifflemens, 
des inquiétudes , des oppreflions, des 
tremblemens, des défaillances & des 
I iv 
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fyncopes ; parce qu'il a bientôt péné- 

tré jufqu’aux parties nobles.Encecas, : 
point de faignées, ni de purgations. On 
aura recours aux cordiaux & fudori- 
fiques, tels que font la thériaque, le 
mithridat, l’efprit volatil aromatique 
huileux , les potions cordiales, qu'on 

. peut compofer de la maniere fuivante. 


RE au diflillée de chardon bénit, quatre 

© 4 onces ;deMéliffe fimple,uneonce; Eau 
de canelle orgée & Eau thériacale ; de 
chacune demi-once; Confechion de hya- 
cinthe, une dragme; Kermes minéral, 
quatre grains; Syrop d’æillets, demi- 
once. Mélez , donnez par cuillerées. 
Ou, SAR 
E au diflillée de fcabieufe & d'ulmaria, 
de chacune deux onces ; Eau de méliffe 
compofée , demi-once ; Poudre de Vi. 
péres,demi-dragme; Bezoard oriental, 
unfcrupule;Syrop de Stoechas, demi- 
once. Mélez & donnez par cuillerées. 
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Lorfque le poifon eft groflier , les 
Dép fâcheux qu’il produit ne. 
urviennent que quelques jours aprés: 

mais le Blefé fent d'abord une grande 
Chaleur à la partie, une ardeur cuifan- - 
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te , une inflammation confidérablé. 


Alors il faut commencer par de co- : 


. pieufes & fréquentes faignées, jufqu’à 


ce que les premiers accidens foient: 


calmés. On joindra à ce fecours des 
lavemens émolliens & laxatifs , des 
bouillons légers faits avec le veau & 
Ja volaille , de l'eau de poulet, des ti- 
#annes délayantes , rafraîchiffantes & 
diurétiques, & une diète exae. Si 
. malgré ces remédes, il {urvient des li- 
pothymies & des fueurs froides , des 
inquiétudes , des oppreflions, & le ho- 

uet, ( ce qui marque un très-grand 
danger) on aurarecoursaux cordiaux 
 ci-deflus , en fubftituant aux fyrops 
d'œillets, où de Stoechass ceux de li- 
mons, ou ve A A ajoutant même 

uelques gouttes d’efprit de nitre ou 
defel 
(A SN SEPRE 1e 
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dulcifiés; du fel volatil de fuccin. 
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Des Plaies des Artéres & des : 
Feines.i ol SRE 
RY EIRE TOR NET à AUTO SN GIOD ANPATERL 
* ES Artéres &'les Veines peuvenv 
ètre piquées , coupées , déchirées 
par des inftrumens externes, ou rom= 
pucs par des efforts. Les inftrumens 
externes font piquans , tranchans ,ou 
contondans.' À ces derniers, on‘doit ! 
rappôrtérles' Armes à feu, &'lesos 
fraéturés- dont les: efquilles ou‘les 
bouts ronmipus bleffent fouventides 
vaifleaux fanguins: 2:72 * :plonn 
Les Plaies des Artéres & des Veines 
exigent un prompt fecours, non pas 
par rapport à leur folution de conti- 
nuitée ; elle peut fe réunir facilement ; 
mais à caufc de l'hémorragie, qui, 
lorfqu’elle eft :immodérée , produit 
bientôt des défaillances , des convul- 
fions, des fyncopes, & unc afphixie 
mortelle. “150 
_-€omme lhémorragie des Artéres 
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eft plus confidérable & plus dangereu- 
fe que celle des Veines; que par con- 
féquent elle demande plus d'attention 
& de diligence de la part du Chirur- 
gien , il eft néceflaire de diftinguer de 
quel genre de vaiffeaux le fang' coule. 
Celui qui vient des Artéres eft fubtil, 
. écumeux , d'un rouge éclatant, & re- 

jaillit avec impétuofité par fauts & 
par bonds, que le mouvement de dia- 
ftole & de fyftole de ces vaifleaux lui 
imprime. Celui des Veines eft plus 
épais, plus noir, plus obfcur, fort éga- 
lement, avec moins d'impétuofité & 
fans fauts, parce que les Veines n’ont 
ni diaftole ni fyftole fenfibles. On con- 
noît que c’eft un gros vaifleau , non- 
feulement par l'abondance du fang 
qu’il fournit , mais aufli par là fitua- 
tion de la Plaie qui fe trouve dans un 
endroit où paflent de groffes Artères 
ou Veines. | LUN AWD 
Quelquefois lhémorragie eft inter- 
ne, ce qui peutarriver de plufieurs ma- 
niéres; 1°. quand la Plaie eft fi petite 
& fi étroite en-dehors, qu'elle refufe 
une ifue libre au fang épanché ; 2°. 
quand les vaifleaux font ouverts fans 

Plaic extérieure , comme dans certai- 

Evy 
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nes fractures où les os brifésdéchirent 


les Artéres & les Veines; 3% quandla 


Piaie pénétre dans ik Lt capacité, 


& que le fang trouve:plus de facilité 
à s'y épancher qu'à fortir en-dehors. 
Pour arrêter. l’hémorragie:, il faut 


d’abord examiner fi elle eft modérée, 


ou abondante, fi. elle vient des Veines; 
ou des Artéres. Lorfqu’elle eft modé- 
rée, & qu’elle n’eft caufée que par l'ou- 
verture de quelque Veine peu confi- 
dérable ,.on ne court aucun rifque de 
laifler couler le fang jufqu’à ce que le 
Bleflé commence à tomber en défail- 
lance. Alors il s'arrête de lui-même, ou 
l'on eft mieux le maître de l'arrêter. Si 
Yhémorragie eft abondante: qu'elle 
vienne de quelque groffe Veine ou 
d'une Artére, il faut l'arrêter promp- 
tement, {ans quoi le malade périroit 
bientôt. Nous avons trois moyens 
pour y réuflir , la comprefion , les 
aftringens, & la ligature. 
. Lacompreflion peutfe faire de plu- 
ficurs manieres, foit en approchant les 
lévres de la Plaice exactement l’une 


contre Pautre, & les maintenant avec. 


la main, ou avec un bandage uniflant, 
jufqu'a ce que les chairs , ou le fang 
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_grumelé fermeñt l’orifice du vaiffeau ; 
Ur le doigt fur l'embouchu- 
redu vaifleau, même jufqu’à ce qu’il fe 
fafle un grumeau de fang qui ka bou- 
_ che. Alors il faut retirer doucement le 
. doigt, crainte de déranger le srumeaur, 
qu'on doit laifler tomber de lui-même. 
Cette méthode a quelquefois réuffi: 
mais la plus sûre pour faire bien cette. 
compreflion , eft de mettre des bour- 
_donnets de charpie féche fur l'ouver- 
ture du vaifleau , de remplir toute la 
Plaie de femblable charpie, ou de mor- 
ccaux de linge, d'élever les bourdon- 
nets au travers du pouce au-deflus des: 
lévres de la Plaie , & de les affujétir 
avecun bandage ferré. Par ce moyen, 
lorfqu'on trouve-un point d'appui fur- 
les os, le vaifleau eft f1 bien comprime, 
que le fang n'en peut pasfortir. Oneft 
obligé de bien tamponner ces fortes de 
Plaies, à la différence de. celles qui, 
métant pas accompagnées d’hémorra- 
gie, doivent fe panf£er mollement. - 
Si, malgré cette compreflion, le fang 
ne laiffé pas de couler abondamment, 
foit faute de point d'appui, foit que le: 
reflort du nn c'eftune Ar- 
tére, furmonte la réfiftance des bour- 
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donnets , on a recours aux aftringens. 
Quelques-uns rempliflent la Plaie d'un 
champignon , appellé Veffe de Loup , 
Lycoperdon vulgare , inf. rez Herb. on 
l'appuie principalement fur l'embou- 
chure du vaifleau. D’autres fe fervent 
ds l’aftringent fuivantque Gallien eiti- 
me fort. Lib. V. Meth. Med, c. 4. 


Encens , une once ; Aloës fuccotrin, 
demi-ontce ; mettey-les en poudre, & 
les incorporez avec fuffifante quantité 
de blanc d'œuf ,en conf iflence de miel 
épais. Chargez-en du poil de Liévre 
NN) fer, Appliquez Les fur Le vaiffeau.Rerm- 
“pliffez-en même exaëlement route la 
Plaie. Quelques-uns y ajoutent du 
Jang de dragon , ou ie la PHARES 
Ou, 

Bol F. Arménie, danase onces ; F Elénr de 
farine, demi-once ; Maflic, Encens) 
Colcothars de chacune deux dragmes. 
Mélez, & lesi incorpore dans du blanc 
d ‘œuf pour le même ufage. ppt HE 


R Noix de galle en Side fbtirh die 
onces; Bol d’ Arménie,deux dragmes; 
* Terre lemniene, trois dragmes ; Vitriol | 


de it demi-dragme; Alün crid; 


*- 


Des Plaies des Artéres & dés Veines. 507 
une dragme. Mélez , ‘faites-en une 
poudre que vous employerez fèche, ou: 
Lo @ncorporée dans du blanc d'œuf. 
_ + On:fe fert aufli fréquemment du 
bouton de vitriol , qui cit un morceau 
de vitriol verd ou bleu, qu’on enve- 
lopede charpie, & qu'on met fur lou- 
_ verture du vaifleau, l'y aflujétiffant 
bien avec de la charpie féche , & des 
morceaux de linge ufé , dont on rem. 
plit la Plaie. Sn SR | 
Quelques Praticiéns fe fervent d’eau 
Styptique, ou-d’eau de Rabel, dans la- 
quelle ilstrempent-un. gros bourdon- 
net. Apres lavoir bien exprimé, ils 
l'appliquent fur le vaiffeau, & l’aflujé- 
tifflent:comme le bouton de vitriol. En 
appliquant ce reméde, il faut mettre 
le doigt fur l'ouverture du vaifleau, 
ôter exaétement tout le fang caillé, & 
placerleftyptique dans le mémein- 
ftant qu'on retirele doigt; car pourpew 
qu'il {orte! de fang , le ftyprique , ne 
touchant point immédiatement le: 
vaifeau , ne fera point fon effet. Il eft 
même à craindre que cette eau étendue 
par l'humidité de la Plaie , n’offenfe 
les nerfs & les tendons, ne caufe par 
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fon irritation des douleurs confidé- 
rables , & ne coagule Le fang des 
vaifleaux. Ce fang venant à fe diffou- 
dre par la fuppuration, peut encore 
occafionner une feconde hémorragie. 
Enfin , quand tous ces fecours font 
inutiles, on en vient à la ligature. C’eft 
même le plus sûr moyen. On pañle 
avec une aiguille bien courbe un fil 
d'Epinay double autour du vaifleau, 
enembraffant quelqueslignesde chair 
avec lui, & on le lie par un nœud dou- 
ble. On met fur le nœud une petite 
comprefle quarrée , & l’on remplit 
toute la Plaie de bourdonnets, de char«. 
pie féche, & de morceaux de linge. 
Lorfque l’hémorragie eft interne, 
qu'iln'y a point de Playeextérieure, 
ou que fon ouverture eft trop petite; 
ik faut faire une incifion:, dilater la 
Plaie pour découvrir le vaifleau ou 
vert; le-cherchér même par la diflec- 
tion quand'ileeft retiré & caché; en 
fuite le comprimer, ou le lier comme 
nous avons dit. | | 
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CHAPITRE VIIL 


Des Plaies des Tendons & des 
Nerfs. 


| at Tendons & les Nerfs peuvent 
ètre coupés, meurtris, déchirés, 
ou piqués comme les autres parties. 
par des infirumens tranchans, conton- 
dans, ou Pere Les bleffures qui en 
 réfultent , fe réduifent aux incifions, 
aux contufions , & aux piquures. Les 
incifions fe font felon la largeur, ou la 
longueur du ‘Fendon; les premieres 
qui {ont Tranfverfales les coupent tota- 
lement, ou en partie , avec, ou fans 
perte de fubftance. 

- Diagnoftic. Lorfque les Tendons. 
ne font coupés qu’en partie, on le con- 
noît premicrement par la vive dou- 
leur que leur bleflure caufe. Comme 
ils font tiflus de fibres nerveufes très- 
tendues , très-fufceptibles de mouve- 
ment & d'irritation , par conféquent 
trés-fenfibles , leurs Plaies. font beau- 
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coup plus douloureufes que celles des 
autres parties. Secondement on s'en 
appercçoit par les ficheux fymptômes 
qui en réfultent, & dont nous allons 

arler dans le prognoftic. 3°. Par la 
te de la Plaie. En effet, fi elle fe 
trouve dans un endroit par où paflent 
des tendons & des troncs de nerfs, ou 
dans une partie peu charnue, comme 
le pié, le poignet, la main, qui en 
font naturellement garnis ; ou vers 
les articles aufquels s’attachent ordi- 
nairement les extrémités des mufcles,, 
nous avons lieu de conjecturer que les 
tendons & les nerfs {ont blefés. Enfin 
nous pouvons le découvrir par la dif- 
ficulté on la perte du mouvement & 
du fentiment de la partie à laquelle 
s’inferent les tendons ou les nerfs of- 

fenfés. | , 

Prognolftic. La fenfibilité des ten- 
dons & des nerfs, & la communica- 
tion que ceux-ci ont immédiatement 
avec le cerveau, rendent leurs bleflu- 
res très-fâcheufes. Souvent elles font 
fuivies d’infomnie , d'inflammation, 
de fiévre , de délire, de convulfion. 

La raifon en eft que tout le genre ner- 
veux participe aux vives douleurs 
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qu'elles caufent; que les folides irrités 
troublent & déréglent le mouvement 
des liquides. Hyppocrate, feét. ;. aph. 
2. dit que la convulfion qui furvient 
aux Plaies eft mortelle, ce qui doit 
s'entendre principalement des Plaies 
- des nerfs & destendons. 
. Lorfque les tendons & les nerfs ne 
_ font coupés qu’en partie, les douleurs 
font trés-aigues; ce fymptôme eft fa- 
_cile à concevoir. Les fibres qui reftent 
dans leur entier, obligées de foutenir 
tout l'effort qu'elles partageoientavec 
celles qui ont été coupées , fouffrent 
dote tenfion & de divulfion, c’eft 
en quoi la douleur confifte. Au con- 
traire, quand les tendons & les nerfs 
font entierement coupés, il n’y a plus 
de tenfion mi d'effort , ni par confe- 
quent plus de douleur : mais les fon- 
Ctions des parties aufquelles ils s’in- 
ferent ou fe diftribuent, périflent, Par 
exemple, files tendons extenfeurs des 
doigts font coupés , on ne peut plus 
les étendre; ils reftent toujours fléchis. 
Si leurs tendons fléchiffleurs éprouvent 
le même fort, ils reftent étendus , on 
ne peut plus les fléchir. Lorfqu'un. 
cordon denerfs qui fe diftribue à une 
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partie, eft totalement coupé , elle eft 


engourdie, ou elle perd le fentiment, - 


parce que les efprits n’y peuvent plus 
influer comme à l'ordinaire, & que les 
branches qui partent de ce cordon ne 
{çauroient plus s'étendre. 


Les incifions longitudinales desten- 


dons & des nerfs n’attirent pas d’ac- 
cidens fi fâcheux, à caute qu'il y à 
moins de fibres offenfées : maïs leur 
piquure eft plus douloureufe, & fui- 
vie de fymptômes plus dangereux. La 
Plaie qu’elle fait eft fi étroite, que la 
lymphe qui s'extravafe , n’a point 
d’illue ; elle refte dans fon fond; elle 
s'y échauffe , fe rarèfie, fe corrompt, 
devient äcre, & caufe dés divulfions, 
desirritations confidérables qui fe font 
fentir tout le long du tendon blefé, 
jufqu’à fes attaches. II communique 
même fon inflammation aux mufeles 
voifins, ce qui fait qu’on voit fouvent 
arriver des abfcès dans des endroits 
éloignés de la piquure. 


Les nerfs étant encore plus fenfibles 


que les tendons, leurs bleflures font 
aufli plus à craindre. La contufion des 
uns & des autres eft plus douloureufe 
que leur incifion. Dans le premier cas 


| 


| 
| 
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le fang & la lymphe s'extravafent plus 
facilement entre leurs fibres; ils y cau- 
fent plus de gonflement & de tenfion, 
& les expofent à une plus grande dou- 
leur. 

Cure. Lorfque les tendons & les 
nerfs ne font coupés qu’en partie, ou 

wils font contus ou piqués , on ne 
doit point les panfer comme les Plaies 
_ deschairs avec les digeltifs & les fup- 
puratifs ordinaires. Ces parties font 
naturellement fi fenfibles, que ces for- 
tés de topiques , qui contiennent tou- 
jours des fels âcres, ne manqueroient 
pas d'augmenter la douleur, l'inflam- 
mation & les autres fymptômes. La 
teinture de myrrhe & d’aloës, l'efprit 
de vin & tous les baumes vulnéraires 
fpiritueux que quelques uns confeil- 
lent pour éviter la fuppuration & Ia 
pourriture, font fujets aux mêmes in- 
convéniens. Ils ne font capables que 
d'irriter encore davantage la Plaie, & 
de la deffécher , ce qu’il faut éviter 
avec foin, puifque les irritations des 
fibres nerveufes & tendineufes font 
fuivies d’accidens fâcheux , & que 
d'ailleurs les tendons & les nerfs ne 
peuvent point fe recouvrir de chairs 


= 
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ai fe cicatrifer , qu’il ne leur arrivé 
une douce fuppuration qui en fafle 
exfolier la membrane. Quand cette 


exfoliation fe fait, il en fortune ma- 


ticre purulente , blanche & filamen- 
teufe. Il eft vrai qu'il faut les mettre 
à couvert des impreflions d’une lym- 

hequi en exude , & qui devenant 
âcre par fon féjour , leur feroit en- 
core plus nuifible qu'aux os ; mais on 
ne prévicndroit pas cet accident en 
y appliquant des plumaceaux imbus 


de liqueurs fpiritueufes. La chaleur 


faifant bientôt difliper ces efprits , les 
lumaceaux fe deflécheroient , s’im- 
Dibéraicte enfuite des humeurs féreu-- 
fes de la Plaie, agiroient immédiate- 
ment fur ces parties nerveules , & les 
irriteroicnt. 
Rien ne peut mieux remplir les in- 
dications qu'on doit avoir dans le trai- 


tement de femblables bleflures , que 


l'huile jaune ou rouge de térébenthine 
diftillée plufieurs fois au bain de cen- 
dres avec de l'eau communepour la- 


\ 


doucir. On la fait chauffer , on y trem- 


pe un plumaceau, ou un bourdonnet, 
Ka: applique tout chaud fur le ten- 
on ou fur le nerf bleffé. On peut fub- 


HET 
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. ftituer à cette huile , la térébenthine 
même, la colophone, le baume de Co- 
pau, ou celui du Pérou, mêlez avec 
* de l'huile de jaunes d'œufs, ou avec 
- les jauncs d'œufs mêmes. 
Sila Plaie eft accompagnée de beau- 
… coupde perte de fubftance, on la pan- 
fera à l'ordinaire après avoir appliqué 
fur les tendons ou les nerfs offenfés, les 
remédes ci-deflus. 
_ - Comme la piquure laiffe une ou- 
 verture très-petite, il faut faire une 
* incifion à la peau, & dilater la Plaie 
_jufqu’au tendon ou au nerf blefé, afin 
d’en faire fortir les humeurs épan- 
chées, & d'y pouvoir introduire les 
_ remédes. On aura foin d’entretenir la 
Plaïe ouverte jufqu’a ce que les acci- 
dens foient calmés. 

Et parce que ces fortes de Plaies 
font ordinairement accompagnées de 
beaucoup de douleur , on appliquera 
fur toute la partie un cataplafme de 
lait, de mie de pain, de jaunes d'œufs 
ou de fafran, ou le fuivant. 


RE de pain blanc , demi-livre 3; Ra- 


cine d’'Althæa en poudre , une once 
& demie ; Fleurs de Camomille ;, de 


” 


à- 
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Mélilot , de Sureau € de Bouillon 
blanc , de chacune une poignée. Fai- 
ces-les cuire dans fuffifante quantité 

_de lait, & en tirez la pulpe pour ap= 
pliquer un peu chaude. 


Il ne faut pas manquer de faire d’a- 
bord de copieufes & fréquentes fai- 
gnées , & de prefcrire un régime 
exact, délayant & rafraîchiffant pour : 
os ou calmer la douleur, l’in- 

ammation, la fiévre & les autres ac- 
cidens. Si malgré toutes ces précau- 
tions , les fymptômes ne ceffent point, 
ou que la convulfion & 1e délire s'y 
joignent, on ne fera point de difficul- 
té de couper entierement lé nerfou 
le tendon ; l’on verra par ce moyen 
tous les accidens fe calmer en peu de 
tems. | | 

Lorfqu’un tendon eft entierement 
coupé, fi c’eft fur le métacarpe, ou à 
la paume de la main, & que la par- 
tie inférieure de la gaine ne foit pas 
détruite , la fituation de la partie peut 
remédier à cet accident, & rétablir 
le mouvement du mufcle. Pour y 
réuflir , quand c'eft par exemple , un | 
des extenfeurs des doigts , on met : 
| l'avant-. 
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J'avant-bras dans une machine faite 
‘en maniere de gouttiere , ayant au 
boutune platine qui fe releve , & qui 


_fafle un angle moufñlé pour tenir la 


main élevée & tendue. Cette platine 


étant jointe à da’ machine par le 


| 


4 


moyen d’une charniere , peut fe re- 


Le 
4 
L. 


ever tant qu'on veut avec des cro- 
-chets qui entrent dans des trous faits 


à la machine. Cette fituation fait rap- 


?—- 


… procher les deux extrémités du ten- 
. don lune fur l’autre. Enfuite on panfe 


laPlaie, comme nousavons dit, & on 
aflujétit la main fur la platine avec des 
tours de bande qu’on paffe par des fen- 


. tes.Ona foin de garnir la machine d’un 


“petit matelas de paille d'avoine, & la 
platine d’un petit couffin femblable. 
Si au contraire le tendon coupé eft 
un des fléchifleurs des doigts , on Fait 
fléchir la main pour en rapprocher les 
extrémités. Après avoir panfé la Plaie, 
on maintient toujours la main dans 
cette fituation. ciel 

Quand le tendon eft coupé au poi- 
gnet , quelques Chirurgiens croient 
que la fituation feule de la main n’eft 
pas capable de produire l'effet qu’on 
£n attend. Ils veulent qu’on foit obligé 

Tome IILT. 
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d’en venir à la future qui eft une éfpé- 


ce de celle qu'on appelle exchevillée, | 


‘On la fait avec une petite aiguille 
courbe , tranchante dans fa partie 
concave , & non furles côtés, pour 
ne pas couper les fibres du tendon, 
Comme on ne fcauroit fe fervir fa- 
cilement de cette aiguille avec les 


doigts feuls , on la monte furun porte- 
aiguille après l'avoir enfilée d’un fil 


double ciré. Enfuite on pérce le ten- 
don avec la peau , de dehors en de- 
dans , à deux ou trois lignes de fon 


extrémité coupée ; on Ôte le porte-. 
aiguille , on tire l'aiguille avéc une 


certaine longueur de fil ; on fépare les 
deux bouts du fil qui eft en dehors ; 
on met entre deux fur le tendon un 


petit rouleau de taffetas ciré; on Fait 


‘un nœud & une rofette deflus, & on 
l'affujétit en tirant un peu le fil avec 
l'aiguille. Après cela on perce de 


même l’autre bout du tendon de de-. 


dans en dehors ; on tire l'aiguille avec 
tout le fil dont on fépare les deux 
bouts , entre lefquels on met aufñfi un 
“petit rouleau de taffetas ciré; on fait 
un nœud deflus , on tire le fil pour ap- 
procher le deux bouts du tendon & 
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fes faire pañler l’un fur l’autre d’en- 
 vironune ligne , on ferre le nœud, & 
l’on y fait une rofette. On met entre 
les deux rouleaux un plumaceau imbu 

_ d'huile de térébenthine chaude, & 
diftillée, comme nous avons dit, & 
une compreffe trempée dans de l’eau- 
de-vie , aflujetie avec une petite ban- 
de. On fait une embrocation chaude 
fur toute la main & l’avant-bras avec 
de l'huile rofat, de Camomille , ou de 
Vers, mélée avec autant de vin ou 
 d'eau-de-vic; & on couvre la partie 
avec des comprefles trempées dans du 
_ win rouge chaud! Quelques Chirur- 
. giens laiffent les deux brins du fil dou- 
ble continus à leur extrémité pofté- 

_ rieure , pour former une anfe dans la- 
quelle ils pañlent le premier rouleau , 
qu'ils aflujétiffent fur le tendon en 
tirant le fil avec l'aiguille, ce qui les 
difpenfe de faire un nœud & une ro- 
fette : cette méthode revientau même. 
Si l'on fait l'opération à la partie in- 
terne du poignet , on faittenir la main 
fléchie. Si c’eft à la partie externe , on 
la fait tenir étendue pendant le panfe- 
ment ; enfuite on la place dans la ma- 

- chine dont nous avons parlé. On réi- 
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tere l’'embrocation trois ou quatre fois 
par jour ; mais les premiers jours on: 
ne change le plumaceau qu’une fois : 
auîMi-tôc que la fuppuration eft établie, 
on le renouvelle deux fois. 

Quand la Plaie commence à fe ci- 
catrifer , on fait faire de légers mou- 
vemeons à la partie en la frottant chau- 
dement avec un liniment adouciffant 
tel que l'huile d'œufs , la graifle de 
poule , la moëlle de veau ou autre 
femblable , pour rendre le tendon 
plus fouple. $i c’eft un extenfeur des. 
doigts , on baiffe tous les jours peu à 
peu la platine par le moyen des cro-. 
chets. Quoique la partie paroiffe dans 
le commencement roide & tendue, 
elle ne laifle pas avec ces précautions 
_de fe relâcher infenfiblement , & de 

recouvrer fon mouvement ordinaire. 

Si le tendon étoit fort contus, & 
que la partie fût très-enflammée, on. 
ne feroit point la future que l'inflam- 
mation ne fût pañlée. S'il y avoit beau- 
coup de perte de fubftance , en forte 
qu'on ne püt point rapprocher les deux 
- bouts du tendon , la future ne pourroit : 

pas fe faire. Lorfque la Plaie eft un 
peu ancienne, & que les deux bouts ! 


; 
1 


/ 
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du tendon font calleux, il Faut les ra- 
fraichir en coupant leur extrémité , 
fans quoi le fuc nourricier n’en {orti- 
roit pas pour en faire la réunion. S'il 
furvenoit après la future une grande 


inflammation ; avec fiévre , délire & 
. convulfion,ilfaudroitla relâcher pour 


la reflerrer,quand les accidens feroient 


_ ceflés. S'ils perfiftoient , on la coupe- 


roit entiérement. Il vaut mieux confer- 
ver la vie du Malade que le mouve- 


ment du mufcle. 
- La future n’a point de lieu à l'égard 
_ dés nerfs coupés. Elle feroit périr le 


Blellé ; ou cauferoit des fymprômes 
LE A . 
trés-dangereux. La plüpart des Prati- 
ciens ne font plus même celle du ten- 


don, à caufe des accidens fâcheux qui 


ont coutume de la fuivre. On ne la 


- pratique point à l'Hôtel-Dieu de Pa- 


ris. On. fe contente de mettre la partie 
dansune fituation convenable, & d’em- 
ployer les topiques propres à ces blef- 
fures. 
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Des Plaies de la Tête. 


| Le Plaies de la Tête peuvent être 
faites par des inftramens tran- 
chans, piquans ou contondans. À ces 
dernieres, on doit rapporter celles 
qui font faites par chute, par morfu- … 
re , 8 par armes à feu. De l’action de 
ces caufes réfultent trois fortes de : 
Plaies , les Zzcifions , les Piquures 6 les 
Plaies contufes. Les unes & les autres. 
font fimples ou compliquées : fimples, 
quand elles n’intéreflent que le cuir 
chevelu , ou la peau & les mufcles 
fronteaux ou occipiteaux , même le 
péricrâne , pourvu qu'il ne s’y joigne 
point d’accidens. ficheux , & que la 
{cule indication curative foit la réu- 
nion. Elles {font compliquées , lorf- 
u'elles fe trouvent accompagnées 
À AA ER , de fiévre , de fra- … 
éture au crâne , de commotion au cer- 
veau, ou d’autres fymptômes auf- 
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quels il faut remédier avant que de 


tenter la réunion. 

Diagnoltic. On connoit les Plaies 
fimples de la Tête à la vue ou par la 
fonde : mais la caufe des fymptômes 
qui accompagnent les compliquées 
n'eft pas toujours facile à décogvrir. 

Quelquefois les piquures & les 
Plaies contufes , fans offenfer même 


le péricrâne, font fuivies d’inflamma- 


æ 


tion , d'éryfipéle , ou d’œdéme à toute 
la tête. Ces fymptômes fe déduifent 
de l’irritation des fibres , ou du dé- 
rangement de la circulation du fang. 
Dans les piquures les fibres irritées, 


froncées , étranglent les vaifleaux , & 


s’oppofent au mouvement progreffif 
des liquides. Dans les contufions le 
fang n’y trouvant pas fon cours libre, 


hi d'iflue pour s’échaper , s'arrête , re- 


tient celui que le cœur & les artéres y 
pouflent à chaque f{yftole , gonfle les 
vaifleaux , s’extravafe , s’ils font déchi- 


rés , s'enflamme , on fait détourner la 


férofité dans les vaiffleaux lymphari- 

Fi hs Ces vaifleaux comprimés, ref- 

errés , empêchent l'humeur qu’ils 

contiennent d’enfiler & de parcourir 

les veines de ce genre. Il La donc 
iv 
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en réfulter une inflammation fi le fang 
eft pur, un os s'il eft bilieux , 
ou un œdême fi les vaifleaux lym- 
.… phatiques de la peau & du corps graif- 
{eux s’engorgent. On connoît que le 
péricrâäne n’y a point de part, quand 
l'érylipéle gou l’œdème attaque auffi 
les oreilles , parce que la peau qui les 
recouvre eft une continuation de celle 
de la tête. Lorfque ces accidens dé- 
endent de la léfion du péricräne , 
fe oreilles font dans leur état naturel, 
a caufe que cette membrane ne les 
revêt point. D'ailleurs les fymptômes 
en font plus confidérables. Cette en- 
velope étant un tiflu nerveux, quand 
elle eltirritée & enflammée, le dé- 
lire & la convulfion s’y joignent ordi- 
nairement , fi l’on n’y remédie. Une 
preuve certaine que c’eft le péricräne 
piqué ou contus qui caufe ces acci- 
dens , c’elt qu’en y faifant une inci- 
fion qui donne iflüe à la matiere épan- 
chée , & qui débride fes fibres refler- 
rées & froncées , on fait cefler tous ces 
fymptôimes. I1 faut encore obferver 
que cette complication de fymptô- 
mes peut arriver, lorfqu’on panfe trop 
durement une Plaie, quoique fimple’, 


Là 
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& qu'on la remplit de bourdonnets 
fortement entaflés les uns fur les au 
tres , puifqu'en levant l'appareil & 
panfant mollement la Plaie , tous ces 
accidens difparoifent en peu de tems. 
… Les fignes des fra@ures font équivo-. 


ques , ou univoques & certains. Les 


équivoques font un vomifflement bi- 
lieux aufli-tôt qu’on à recu le coup , 


. un éblouifflément aux yeux, un ob- 


fcurciflement de la vue, un vertige, 
une éruption de fang par le nez, par 
ka ace , par les yeux, par les oreil: 
les ; un affoupiflement , la perte de la 
arole & de la connoïffance. À ces 
cie fe joignent la fiévre , le délire, 
& fouvent la convulfion , la paralyfie. 
Ce qui augmente encore le foupcon 
d’une fraéture , c’eft quand le coup à 
été fait par un corps dur, pefant, 
mafñfif , inégal, & appliqué avec force, 
Mais tous ces fignes font incertains, 
puifqu'ils peuvent dépendre de la 1é- 
fion du péricrâne ou d’une commo- 
tion au cerveau fans fraëture ; & que 
le crâne peut être frauré , fans qu’au- 
cun de ces fymptômes arrive, excepté 
une grande douleur &cun étourdife- 
ment, 5 
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Les fignes certains & univoques fe, 
tirent de la vue & du touché : mais il 
faut avoir l’attention de ne pas pren- 
dre une future pour une fraéture. 
Quelquefois le crâne eft fra@turé fans 
folution de continuité aux tégumens , 
ou la Plaie eft fi petite , qu’elle ne dé- 
couvre point la fraure ; quelquefois. 
aufli la fraéture ne fe trouve pas à l’en- 
droit de la Plaie , mais dans fon voi- 
finage , ou à la partie oppofée. Alors 
files accidens dont nous avons parlé 
furviennent à une bleflure, il faut ra- 
fer la têre , examiner s'il ny a point 
de tumeur , & louvrir, ou agrandir 
la Plaie quand elle eft trop petite ; on 
y trouvera fouvent une fra@ture ; ou fi 
elle eft dans le voifinage , il y aura 
une tumeur molle, & en gliflant la 
fonde deflous par la Plaie, on s’ap- 
percevra que le péricrâne eft féparé 
_ du crâne. La vue & letoucher confir- 
meront la vérité, quandon aura ou- 
vert la tumeur. Si a fradture eft à la 

artie oppofée , comme il arrive dans 
les contre-coups , il y aura de la dou- 
eur & une tumeur molle. On y fera 
une incifion pour s’affürer du fait. La 
table interne du crâne peut être fra 


Des Plaes de la Tête. 227 
éturée, fans que l’externe le foit. On a 
lieu de le croire , quand après une 
bleflure Faite par un inftrument dur, 
_ pefant , inégal, & porte avec violen- 

ce , ou par un coup d'arme à feu char- 
gée à bales, tous les accidens , dont 
nous avons fait mention, fubfiftent, & 
qu'il n’y a point de tumeur ailleurs. 
Le trépan qu'on eft alors obligé d’ap- 
Piquer manifefte la fraûure. Nous 
parlerons encore des fignes des fratu- 
res du crâne dans le cinquiéme Eivre. 

La commotion du cerveau eft un 

ébranlement fi violent de la fubftance 
de ce vifcére, que fes vaiffcaux en font 
quelquefois rompus, & qu'il s'y fait 
un épanchement ordinairement mor- 
tel. Elle eft fouvent caufée par des 
chutes fur des corps unis qui ne peu- 
vent faire de fractures. Elle peut en- 
core arriver par de violentes Écoutez 
de la tête, par des corps mous & pe- 
fans qui tombent fur cette partie , par 
une chute de fort haut fur fes pieds. 
Ce dernier accident a caufé la more 
à plufieurs perfonnes par un épanche- 
ment de fang , ou un abfcès qu'on leur 
a trouvé dans le cerveau. 
__ Les fignes de la commotion du cer- 
| | K v}j 
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veau font les mémes que les fignes 
équivoques des Fraêtures; s'ils furvien- 
nent aux caufes que nous venons d'al- 
léguer, & qu'il n’y ait point de fra- 
éture au crâne , ni de léfion au péri- 
crane , on peut s’affurer qu’il y a comt- 
motion au cerveau. | 
Les fignes de ’épanchement du fang 
fur les membranes ou dans le cerveau, 
en conféquence d’une commotion , 
font aufli les mêmes que ceux des 
fraëures , aufquels il faut ajouter une 
rougeur & une inflammation confi- 
dérable aux yeux , avec un affoupiffe: 
ment continuel ; accidens qui fe ma. 
nifeftent dès le commencement. Lorf- 
qu'ils ne paroïffent que dans la fuite, 
ils peuvent dépendre d’une inflamma- 
tion du péricrâne qu'on fait cefler, 
comine nous avons dit, en y faifant 
une incifion. ; 
Quelquefois la commotion caufe 
une rupture des vaifleaux lymphati- 
.Qques du cerveau.-En ce cas il furvient 
une hydrocéphale, ou un abfcès lym= 
phatique ou féreux. ° 
Prognoftic. Les Plaies fimples de 
la tête faites par inftrument tranchant , 
ont moins dangereufes que les autres, 


D 
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… Quüandilne s'y joint aucun des acci: 
» dens fâcheux que nous avons allégués, 


Re : 
mn 


elles n'ont befoin que dé la réunion, 
au lieu que les contufes ne fe réunif- 


fent point fans fuppuration.D'ailleurs, 


| D peu que le coup'ait éte violent , 


ke péricrâne fe trouve contus ; comme 
cette membrane eft très-fenfible , & 
qu’elle à communication avec Ja dure 
mere par des fibres qui paflent au tra- 


Vers des futures , elle lui communique 


facilement fon inflammation. 
* Les Plaïes des mufcles crotaphytes 
font plus ficheufes que les autres. Le 
péricrâne qui recouvre ces mufcles eft 
én même tems offenfe, & les rend 
compliquées. | 
_ Les piquures caufent des accidens 
plus graves que les incifions , à caufe 
de la douleur qu’elles excitent, & du 
féjour de la matiere épanchée, qui 
n'ayant point d’ifue ,ne manque pas 
des’enflammer, où de produire d’au- 
tres fymprômes menaçans, eh 
Les Plaies accompagnées de fra- 
ture font toujours très-dangereufes ., 
particuliérement celles de Poccipital, 
C’eft-là que font logés le cervelet 8 


la moëlle allongée, dont les bleflures 
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font mortelles ; au lieu que celles des 
cerveau qui ne pénétrent pas jufqu’aux 
ventricules & qui n’offenfent point le 
plexus choroïde , ne font pas toujours 
fuivies de la mort. On a vu des Blef- 
{és dont une partie fuperficielle du cer- 
veau avoit été enlevée; quien font 
revenus. Lorfque les finus latéraux 
ui font fitués dans la partie moyenne 
L l'occipital font ouverts , le péril 
n'eft pas moins grand que dans la lé- 
fion du cervelet. A 

Les coups violens. portés fur les 
tempes , fur le fommet de la tête & 
fur le bregma , font plus à craindre 
qu'ailleurs ; le crâne y étant plus min- 
. ce fe caffe plus facilement. 

Les fraétures qui fe trouvent fur leg 
futures font d'autant plus fâcheufes, 
qu'on ne peut guére y appliquer le tré- 
pan. Les fibres communes au péri- 
crâne & à la dure-mere, qui les tra 
verfent , ne le permettent que dans un 
cas de nécefite. 

Les fraétures qui ne fe manifeftenc 
point, comme celle de la table inter- 
ne ducrâne, pendant que l'externe ne 
paroît pas offenfée , & les fentes ca- 
pillaires qui ne font point accompas., 
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gnées dans le commencement d’acci- 
dens fâcheux , n’en font pas moins à 
craindre. Souvent les accidens furvien+ 
nent , lorfqu’on ne peut plus y remé- 
dier, & le Malade meurt plufieurs 
femaines , quelquefois plufieurs mois 
_ aprés, dans le tems qu'il fe croit guéri. 

Aprés la mort, on trouve le crâne 
carié, ou quelqu'abfcés dans le cer- 
veau. S'il doit donc furvenir des acci- 
dens périlleux , il feroit à fouhaiter 
qu'ils arrivaffent fur le champ, plutôt 
que longtems aprés : le trépan qu’on 
pourroit appliquer d’abord , feroit ca- 
pable de fauver le Malade ; au lieu qu'il 
devient inutile dans la fuite. 

Si le crâne fe trouve brifé en plu- 
fieurs pieces , & que les efquilles pi- 
quent les méninges , où compriment 
le cerveau, la fraéure en eft beaucoup 
_ plus dangereufe, que quand les pieces 
ne font pas dérangées de leur fituation 
naturelle. 

Quelquefois les ébranlemens vio- 
lens qui fe font à loccafion des coups 
qu’on reçoit à la rête caufent des ob- 
ftruétions dans les vaiffleaux & dans 
Îes glandes de la membrane pituitaire, 


Mont les finus fronteaux , fphénoïdaux 
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& maxillaires, font revêtus. À ces 
obftruions , il peut fürvenir une in- 
flammation fuivie d’abfcès & de fup- 
puration dont la matiere s'écoule fou 
vent par les conduits excréreurs qui 
communiquent dans les narrines;c'efé 
de-là que viennent les prérendus abf-. 
ès du cerveau qu’on rend par ke nez 
ou par la bouche. Ils ne peuvent pas 
fortir du dedans du crâne ; tous les 
conduits font fi exaétenient bouchés 
par les vaifleaux , les nerfs & les pro: 
dutions de la dure-mere , que rien 
n’y peut pafler. Si les conduits excré- 
teurs des finus viennent x s’obftruer , 
le pus qui eft obligé d'y refter!, carie 
à ha fin le crâne. Ces bleflures font 
trés-longues & trés difficiles à guérir. 
Elles reltent fouvent fiftuleufes , à 
caufe de Pabondance des humeurs qui 
s’y filtrent. | ; 
: Quand if ne furvient point d’acci- 
dens aux Plaies de la tête jufqu’au 40°. 
jour , on a lieu de croire qü’elles font 
guéries : mais fi Pon y fent de la dou- 
eur , même aprés que la cicatrice ef 
faite, & qu'on ait la tête pefante, 
étourdie , on n’eft point exempt de 
danger qu'aprés les 100°. jour. Encofé 
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pourroit-il refter quelque vice caché 
qui ne fe manifeferoit que longtems 
après. | 

Cure. Les Plaies fimples de la Tête 
fetraitent comme les autres. Lorfqu’el- 
les font faites parinftrument tranchant, 
&c que le péricrâne n’y eft point inté+ 
refle , il fuit d’y mettre un plumaceau 
trempé dans le baume de Fioravanti,8& 
Dé dote une comprefle imbue d'eau- 

de-vie, d’eau vulnéraire , ou de vin 
rouge tiéde. Si la Plaie eft au cuir che- 
velu , on a foin de rafer l'endroit avant 
LE d'appliquer l'appareil. Si les Iévres 
{e replient en dedans , & que les che- 
veux foient engagés dans la Plaie , on 
fera une petite incifion dans le milieu 
de chaque Kvre pour les débrider & 
les nettoyer.Sf la Plaie eft à lambeaux, 
& que l’air n’y ait caufé aucune alréra- 
tion, aprés l'avoir lavée avec du vin 
tiéde, & bien nettoyée, on replacera 
les lambeaux dans leur fituation natu- 
relle, .on mettra fur leurs Kvres des 
plumaceaux imbus de quelque baume 
vulnéraire ,& l’on aflujétira le tout 
avec un bandage uniffant. Suppofé que 
les lambeaux ne fe tiennent pas en ff- 
tuation , on les maintiendra par le 
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moyen de la future féche, où de quel- 
ques points de future entrecoupée, 
prenant garde d’offenfer le péricrâne. 
Si on le piquoit , Firritation & la dou- 
leur qu'il fouffriroit, attireroïent une 
inflammation & d’autres accidens qui 
en font les fuites ordinaires. | 
C'eft par cette raifon qu’on ne fait 
point de futures fanglantes aux Plaies 
des mufcles crotaphytes, parce qu'ils 
font renfermés dans la duplicature du 
péricrâne; on y peut faire une future 
féche : & comme le mouvement de la 
mâchoire inférieure ne manqueroit 
pas d’écarter les lévres de ces fortes de 
Plaies, on les aflujérit par le moyen 
d’une mentonniere qui empêche d'ou: 
vrir la bouche. En ce cas , onnourrit le 
bleflé avec des alimens liquides qu’on 
lui fait prendre dans une cuilliere per- 
cée, dont le bec eft plat. | 
Lorfque la Plaie pénetre jufqu’au 
crâne , fi l'incifion du péricrâne eft 
pe petice que celle de la peau, il faut 
Ja rendre égale, tant pour donner iflue 
à la matière qui pourroït être épan- 
chée & retenue fous cette membrane, 
que pour débrider fes fibres qui fe trou- 
vent toujours dans cette occafion ten 
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dues & irritées. Enfuite on rapproche 
les lévres de la Plaie ,on met deflus un 
plumaceau chargé d’un des baumes 
convenables aux Plaies des tendons, 


dont nous avons parlé dans le Chapi- 
tre précédent ; & on les maintient ou 


par une future féche , où par un banda- 
ge uniffant. Quand le crâne n’eft point 
altéré , la Plaie fe réunit affez facile- 
ment , fans qu’il s’exfolie. Si elle étoit 
accompagnée d'une hémorragie, on la 
rempliroit d’abord de bourdonnets 
fecs qui appuieroient PES, 
fur Les vaifleaux ouverts. Le fang n’au- 
roit pas de peine à s'arrêter , parce que 


le crâne eft un point d'appui facile 


pour la compreflion. L’hémorragie 
étant ceflée , on mettroit un pluma- 
ceau fec fur l'os découvert, & dans la 
Plaie des plumaceaux , ou des bour- 
donnets chargés d’un doux digeftif , 
pour procurer une fuppuration qui 
doit furvenir avant que la réunion 
puifle fe faire. | 

Les piquures ont befoin d’être dila- 
tées pour donner iffue à la matiere 
épanchée. La dilatation faite, on pan- 
{e la Plaie à l'ordinaire; file péricrâne 
elt offenfé, on y fait une incifion , & 
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on y applique les mêmes remédes 
qu'aux Plaies des tendons & des nerfs. 

La cure des Plaies contufés de la Té- 
te ne différe point de celle des autres 
Plaies de cette nature. Il faut leur pro- 
curer une douce fuppuration par le 
moyen des digeftifs , dont nous avons 
. parlé dans le Chapitre deuxième. 

: Mais il faut avoir foin de faire les 
incifions convenables , & couper toui- 
tes les brides qui fe trouvent fous la 
peau & aux mufcles , pour éviter qu'il 
ne s’y faffe des finus ; & fi le péricräne 
ft contus ; on le coupera aufñli. Sans. 
cette précaution , il furvient an éryli- 
péle , [a fiévre , & fouvent les autres 
accidens que nous avons énoncés : 
s'ils arrivent , malgré ces précautions ; 
on les calmera par une diéte exatte, 
humectante & rafraîchifante, & par 
de copieufes faignées. Celles du pied 
étant révülfives, font plus efficaces. On 
employera aufli pour l’érylipéle les re- 
médes convenables , dont il a été parlé 
dans le Chapitre deuxiéme des Tu- 
meurs. Quand le crâne eft découvert , 
&c qu'il eft noir & altéré , on le rugine 
jufqu'à ce que fa couleur naturelle pa- 
roile, & on panfe la Plaie , comme il 
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_ a été dit dans le Chapitre des Plaies 


compliquées. 

Quelquefois les coups violens font 
des contufions à la fête fans folution 
extérieure de continuité. Si la contu- 
fion eft dure, & qu'il n'y ait point de 
fang épanché fous les tégumens , on 
peut la réfoudre en y appliquant des 
comprefles trempées dans de l’eau-de- 
vie , de l’efprit de vin, de l’eau-vulné- 


aire, du baume de Fioravanti, ou 


quelqu’autre liqueur fpiritueufe. Mais 
fi la tumeur eft molle, livide & qu’on 
s’apperçoive d’une fluëtuation , il faut 


l'ouvrir , en Ôter les caillots de fang , 


la nettoyer avec du vin tiéde ou de 
l'eau d'orge , & la panfer comme ies 
Plaies contufes. | 

Certains inftrumens contondans ap- 


pliqués en dédolant fur la ‘Fête, en de- 


tachent quelquefois un grand lambeau 
qu'il ne Les point couper,s’il n’eft pas 
altéré , ni contus. Aprés l'avoir lavé 
avec du vin tiéde, on le replacera & 
on le maintiendra dans fa fituation na- 


turelle , par le moyen d’une future fé- 


che , ou de quelques points de future 
entrecoupée, comme nous" avons dit 
dans le Chapitre des Plaies contufes, 
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Les Plaies de la Tête, accompa.. 
gnces de fraure , ou de commotion 
au cerveau, demandent d’autres atten- 
tions. Quand les fignes que nous avons 
énoncés nous font foupconner une 
fradure , il faut découvrir le crâne par | 
uneincifion cruciale , & en détacher. 
le péricrâne avec les doigts, ou avec 
un déchaufloir. Si la fracture étoitma- 
nifefte à la vue ou au toucher , une in- 
cifion longitudinaleou en T , pourroit - 
. fuffire pour bien découvrir l'os. Auffi- 
tôt qu'on y a remarqué une frature, 
ile néceffaire d’en venir à l'opération 
du trépan, pour donner iflue au. fang 
épanché fous le crâne , & pour ôter 
les efquilles ou pieces d'os fracturées , 
lorfqu'il y en a qui piquent les ménin- 
ges , ou qui compriment le cerveau, 
Sans ce fecours , il ne manqueroitpas 
de furvenir une inflammation à ces 
parties , qui feroit bientôt fuivie de 
gangréne & de la mort. Cependant s'il : 
{e trouvoit dans la fraëture une piece 
d'os détachée, & qu’en l’6tant, l’ou- 
verture füt aflez grande pour laifler 
évacuer les matieres épanchées, cela 
fufhroit , il feroit inutile de trépaner. 
Mais fi cette ouverture étoit trop pcti- 
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te, ou qu'elle ne permît pas de tirer 
les efquilles qui fe trouveroient enfom- 
cées fur les membranes , on applique- 
roit une couronne de trépan auprès de 
la fradure fur un endroît folide , afin 
* de pouvoir ôter par-R ces pieces d’os, 
ou de relever avec un élévatoire celles 
qui feroient déprimées fans être déta- 
chées. : | | 
* Quand on découvre la fraéture par 
‘une incifion convenable, l’hémorra- 
gie qui furvient , empêche quelquefois 
de faire le trépan fur le champ. C’eft 
“peut-être ce qui a obligé la plüpart des 
Chirurgiens dé remettre cette opéra- 
tion au lendemain ; mais par le moyen 
de la compreflion on à bientôt arrêté 
le fang , ou fi l’on a coupé quelque gros. 
vaifléau , il faut le lier pour être en 
état de faire l’opération le plutôt qu’il 
€ft poflible. On eft même forcé d'en 
venir à laligature, lorfque les accidens 
preffent pour l'opération , ou que le 
crâne eft tellement fraäuré, qu’on n’y 
peuttrouver de point d'appui pour fai- 
re la compreffion , fans courir rifque de 
l'enfoncer &de comprimer la fubftan. 
ce du cerveau. HS 
L’hémorragie étant ceflée , on exa- 
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mine Ja nature & lelieu de la fraure: 
Si ce n’elt qu'une coupure à l'os, ou 


qu'une fente faite par inftrument tran. 


chant, qui foit fuperficielle, & qui ne. 
pénétre pas jufqu’au diploé , il fuffit de 


ruginer l'os jufqu'à ce que la coupure 
ou la fente foit effacée, pourvu qu'il n’y 
ait point de hoc d’épanchement fous 
le crâne. Enfuite on applique fur l'os 
un plumaceau fec: qu'on. pt aux 
autres panfemens dans de l’efprit de 
vin ou du baume de Fioravanti, & 
J’on metun digeftif entre les lévres de 
la Plaie. ; AIR 
Mais fi la fente pénétre jufqu’à la fe- 
conde table , & qu'elle foit accom- 
pagnée de fymptômes graves qui dé- 
notent un épanchement entre le crâne 
& la dure-mere ; il faut trépaner au 
plutôt, & avant le troifiéme jour s’il 
eft pofible. C’eft le fentiment d'Hip- 
pocrate, text. 2. des Plaies de la Téte. Si 
on laife pañler ce tems ; la dure-mere 
comprimée.ou irritée par des efquilles 
s’enflamme & fe gangréne bientôt ; il 
furvient une fiévre aigue , un délire, 
des convuHions & la mort. La contu- 
fion du diploé étant accompagnée des 
mêmes accidens, demande aufi le mé- 
me reméde, _ Es 
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… + Les fraétures qui ont des piéces di- 
 vifées de l'os principal par des fentes 
qui fe croifenc & fe coupent, ne per- 
mettent pas qu'on applique le trépan 
fur ces piéces. Elles n’ont pas afez de 
fermeté pour le foutenir ; on les en- 
fonceroit dans le cerveau; il Faut l'ap- 
pliquer, à côté, en anticipant un peu 
{ur la fradure, | 
À l'égard du lieu que Ha fraure oc 
cupe, on obfervera qu’on ne doit point 
trépaner fans néceflité fur les futures, 
mais à côté, pour éviter de dcchirer 
les fibres & les vaiffeaux qui y pañlent. 

On ne trépane pas non-plus au milieu 

&c au bas du coronal ou de l'occipital; 

Les finus ou les attaches de la dure-mere 

qui font dans ces endroits-là occafion- 

neroient une hémorragie ou une in- 
flammation. On ne trépane guêre fur 
les finus frontaux. Leur cavité ne per- 

met pas qu'on pénctre facilement juf- 
qu'au cerveau. 

Le crâne des Enfans étant plus mou 
&c plus flexible que celui des Adulies, 
eft quelquefois enfoncé fans fraéture. 
S'il n’arrive-point d’accidens fâcheux , 
on peut fe difpenfer de trépaner ; on fe 
contentera d'appliquer fur la réte une 
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fomentation céphalique faite , pas 


exemple , avec des Feuilles de Bétoine ; 
deux poignées ; Romarin ; Marjolaine, 
Menthe , Rue, Fleurs d’Aneth , de Ca-= 
mornille , de chacune une poignée ; Rofes 
rouges , Stœchas Arabique , de chacune 
demi-poignée ; Bayes de Laurier & de Ge- 
nievre , de chacune demi-once ; Sémencé 
de cumin ; trois dragmes. Faites ‘bouillir 
Le tout felon l'Art dans quatre livres de 
Vin rouge , au bain-marte. REA 

On peut encore mettre fur la partie, 
aprés l'avoir rafée , un emplâtre de 


Bétoine. Il y a des exemples de jeunes 


gens qui en font guéris , quoiqu'il leur 
foit refté un enfoncement à l'os. Dans 


les Adultes, il eft très-rare que le crâne 
s'enfonce fans fracture , foit aux deux. 


tables , foit À la table interne ; en forte 
qu’il fe faitun épanchement fur la dure- 
mere, où elle fe trouve piquée par des 
cfquilles. En ce cas , il faut appliquer 
une ou deux couronnes de trépan à cô- 
té de l'enfoncement pour faire évacuer 
la matiere épanchée, & tirer avec des 
pincettes les efquilles qu'il peut y avoir, 

Quand une fraëture traverfe une {u- 


ture, fi le premier trépan qu’on a fait à 
-côcé ne fait pas cefler les accidens , 41 


: 
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faut en appliquer un autre de l’autre 
côté. S’il y avoit une efquille d’os en- 
gagée entre le crâne & la dure-mere, 
qu'on ne püt pas tirer par le premier 
trou , on en feroit un autre ; on multi- 

. plie même les couronnes de trépan fui 
vant le befoin , attendu qu’on n’eft pas 

. coujours afez jufte pour rencontrer 
l'endroit de l’épanchement. Aprés le 
trépan , s’il y a quelque piéce d'os en- 
foncée, on la reléve avec un éleva- 
toire. | | 

:  Letrépanfait, la piéce de l'os étant 

enlevée , on Ôte avec le couteau lenti- 

- culaire les inégalités que la couronne a 

» laiffées à la circonférence interne du 

- trou, crainte que la dure-mere n’en 

« {oit blefiée. Enfuite on fait fortir le 

 fang ou le pus épanché fous le crâne. 

Pour en faciliter l'iffue , on fait faire 

une grande infpiration au Malade, & 
on luifait retenir fon haleine. Pendant 
_ce tems-là on abaifle un peu la dure- 

mere avec le méningophylax pour 

Pempêcher de boucher le trou , & on 
reçoit le fang qui en fort avec une 

éponge. | 

Il arrive quelquefois que la matiere : 

* épanchée fetronve Rs de la du- 
_ Fe 1} 


ren 
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re-mere, & qu'il n’en fort rien paf 
l'ouverture du trépan ; alors cette 
membrane s’éleve en tumeur par le 


trou. En ce cas , on eft obligé de lou 


vrir délicatement avec un biftouri 
courbe , de peur d’offenfer le cerveau. 
Par ce moyen on donne iflue à la ma- 
tiere. 11 eft vrai qu’en cette occafion 
le Malade eft en très-grand danger : 
mais il vaut mieux faire cette tentati- 
ve, que de le laiffer périr faute d’un 
fecours qui peut réuflir. ne 
Quoique les deux méninges , & mê- 
me la fubftance corticale du cerveau 
foient bleflées ; que par conféquent le 
Malade court grand rifque de perdre 
la vie ,il ne faut pas cependant l’a- 
bandonner ; puifqu’on en a vu quien 
font revenus. On le panfera avec un 
findon ou des plumaceaux , plus ou 
moins grands , fuivant l'ouverture , 
trempés dans quelque baume fpiri- 
tueux qu'on aura un peu fait chauffer. 
Le baume de Fioravanti , ou celui du 


Pérou font trés-bons pour cela. André | 


de la Croix eftime fort le fuivant,. 


RL Huile de Térébenthine, Efprir de Vins. 
©? Syrop de Rofes féches, de chacun par. 


ties égales, 


“ 
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Le Miel Rofat, ou le Syrop de Ro= 
_ fes , auquel on aura ajouté une troifié- 
_ me partie d’Efprit de Vin ou d’Eau 
Thériacale , eft aufi fort convenable. 
On doitéviter tous les remédes gras & 
… huileux ; ils enflammeroient les mé- 
. ninges & le cerveau , & les feroient 
» corrompre : mais on mettra entre les 
. Ivres de la Plaie un digeftif doux. 
+ Aprés avoir détaché les inégalités 
que la couronne du trépan avoit faites, 
enlevé les efquilles d’os qui pouvoient 
y être, & donné iffue au fang ou au 
pus épanchés , on met furla dure-mere 
un findon de toile coupé en rond, at- 
taché par le mulieu avec un fil, & 
trempé dans de l’efprit de vin: Il doit 
être un peu plus grand que le trou, afin 
qu'il puifié s'engager entre la membra- 
ne & le crâne , & s’y maintenir. En- 
fuite on remplit le trou du trépan avec 
. deux ou trois plumaceaux imbus d’ef- 
prit de vin ,ou de baume de Fioravan- 
ti; on en met fur le crâne un ou deux 
plus grands , trempés aufli dans la mé- 
me liqueur ; on acheve de panfer la 
Plaie mollement avec des plumaceaux 
chargés d’un digeftif; on couvre le tout 
avec des compreffes trempées dans de 
L ii] 
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l'huile Rofat ou d'Hypéricum , animée 
d’un peu d’eau-de-vie , & l’on afluje- 
tit l'appareil avéc le couvre-chef. 
On panfera le Bleffé deux fois par 
jour fi l’épanchement & la fuppuration 
font abondans. On le faignera fuivant 
fes forces ; on lui fera obfervér un ré- 
gime exact , humettant & rafraichif- 
fant, le repos & la tranquillité ; on 
aura foin que l'air foit chaud pendant 
le panfement. Lo DRE” 
Les contre-coups fe Font ordinaire- 
Mèënt connoître par une tumeur molle 
à la partie oppofée au coup , ou dans 
l'endroit qu’il a produit fon effet. Si les 
accidens és confidérables , il faut ou 
vrir cette tumeur & trépaner. 
À l'égard de la commotion , fi elle 
eft accompagnée d'un dépôt fous le 
crâne, il elt bien difficile d’y apporter 
du fecours par le moyen du tfépan ,on 
ne fçait où l'appliquer , parce qu’onne 
connoit point le lieu du dépôt. Cepen- 
dant il faut faigner copieufement le 
Malade, tant des bras , que des pieds, 
& de la gorge. À LH 
Il s'engendre quelquefois fur la dure: 
mere ,quand elle aëété blefée ,uneef | 
péce de chair molle & fongueufe , ” 
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L | qu'on appelle Champignon du cerveau, 


JL croît fouvent fi conlidérablement, 
qu'il s’éleve par le rrou au-deflus du 
crâne &c des tégumens. Ces fortes de 
champignons font très-dangereux ; ils 


. fe corrompent facilement, & caufent 


la gangréne. Il faut donc les couper 
avec des cifeaux ,s’ils font grands, & 
les confumer , le plutôt qu'il eft pofli- 


_ble,par des deflicatifs ; car on doit évi- 


ter cous les topiques âcres. Paré fe fer- 


. voit de fabine en poudre , avec moitié 


ochre. La poudre de fcœnanthe:& de 
fpicanard eft éftimée comme un excel- 
lent reméde pour cela. On peut enco- 


re utilement fe fervir de corne de cerf 
_calcinée , de cérufe , de pierre ponce, 


de tuthie , d’ariftoloche ronde , d’a- 


Jun calciné , de craie blanche, & au- 


tres femblables , employés feuls , ou 


mêlés enfemble. Si le champignon a 


de la difpolition à dégénérer en can- 
cer, on employera les remédes conve- 
nables à cette fâcheufe maladie dont 
nous avons parlé dans le Traité des 
Tumeurs, | 


Liv 
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C'HÔAP D'IMR EX 
Des Plaies du Vifage. 


L: cure des Plaies du Vifagene dif= 


fcre de celle des Plaies des autres 
parues, qu’en ce qu’il faut éviter la 
diFormite de leurs cicatrices, particu- 
licrement dans le Sexe; ce qui doit 
engager le Chirurgien à les guérir, s’il 


eft potlible , fans future fanglante, 


Comme la peau & Ha chair du Vifage. 
font molles & Tâches , qu’elles s’éren- 
dent & prérent facilement, il y pourra 
réuflir par le moyen des bandages 
uniflins, des emplâtres aglutinatits’, 
& :le la future féche. Cependant files 
Pl.ies étoient profondes, & avec perte 
de fubitance , & qu'on ne püt rappro- 
cher , ni maintenir leurs lévres avec 
fureté dans un attouchement mutuel , 
on feéroit obligé d'y faire quelques 
points de future entrecoupée ou en- 
tortillée. 

On a coutume de rapporter aux 


Plaies du Vifage celles du Front , des” 


à RAS OO L | 


| 
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Sourcils, des Paupieres, des Yeux ; 
des Joues , des Oreilles , du Nez, des 
Lévres & du Menton. 

Les Plaies du Front fans léfion du 
_ crâne fe traitent comme les Plaies 

fhimiples de lasTéte. til 55410290 

. Celles des Sourcils fe guériffent auffi 
de la même maniere , quand elles font 
perpendiculaires. On a foin de rafer le 
poil pour y appliquer les remédes : 
mais {1 une Plaie coupoit horizontale- 
ment & profondement le Sourcil dans 
toute fa longueur ; on ne fçauroit fe 
difpenfer d'y faire des points de futu- 
re entrecoupce , pour éviter que Îa 
paupiere ne S’abaifsàt & ne couvrit 
Vœil. Au contraire , fi la Plaie étoit 
avec beaucoup de perte de fubftance, 
on la panferoit mollement avec un di- 
geftif doux , tel que le baume d’Ar- 
céus , ou autréonguent émollient , afin 
qu'il ne s’y fit point de cicatrice dure 

ui retirat la paupiere , & Fempéchit 

e fermer l'œil. 

Les Plaies des Paupieres fe réunifient 
affez facilement lorfqu’elles n’ofen- 
fent point l'œil. Si elles coupent per- 
pendiculairement la paupiere fupé- 
gieure . il faut en rapprocher & main- 

Lv 
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tenir les lévres par le moyen de la fu 
ture féche, & employer le baume de 
Fioravanti , celui du Pérou, ou autre 
femblable, pour en procurer prompte- 
ment la réunion. Lorfque la paupiere 
cft coupée horizontalement , & fclon 
fa longueur jufqu’à fa membrane in- 
terne, on y fait quelques points de 
future entrecoupée avec une aiguille 
fine & courbe. | “À | 

La ftruêture , la fenfibilité & la no- 
bleffe de l'Ocil rendent fes Plaies beau 
coup plus dangereufes que celles des 
autres parties. Elles font ordinaire- 
ment accompagnées de violentes dou 
Icurs, de fluxions confidérables , d’in- 
Hammation , de fiévre, & d’autres ac- 
cidens périlleux. De plus, on court 
rifque de perdre la vue, particuliére- 
ment quand elles font fuivies de fup- 
puration , ce qui faut tâcher d'éviter 
en banniffant tous les topiques gras & 
huileux qui enflamment facilement 
toutes les parties nerveufes & mem- 
braneufes. 

Dans une fimple Plaie de FOeil , où 
il n’y a qu’une incifion à la cornée où 
à la conjon@ive , qui ne la pénétre pas 
€ntiérement , on {e contente de laveg 
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Île globe avec du lait récent & tiéde, 
auquel on ajoute un peu d’eau-rofe. En- 
fuite on y met un mufcilage de femen- 
ce de coings & de fœnugrec extrait 
avec l’eau- rofe, Mais il faut examiner 
s’il ne s’y cft point engagé quelque 
corps Ctranger , comme une parcelle 
de fer ,.un morceau de verre, un fetu, 
ou autre chofe femblable. En ce cas, 
il Fâudroit commencer par l'ôrer. Si 
l'on ne pouvoit pas y réuflir , on ap- 
pliqueroit fur lOecil un fachet fait 
avec des racines d’Althea coupées & 
pilées ,une once; feuilles de Bétoine, 
d'Euphraife , fleurs de Camomille & 
de Mélilot, Rofes rouges , de chacu= 
ne demi-poignée ; Fœnugrec, demi- 
once. Le cout étant pilé & coupé me- 
nu , on le renferme däns des fachets 
d’une grandeur convenable pour cou- 
vrir l'Oeil ; on fait macérer ces fachets 
dans du lait doux tiéde , on en applique 
un fur l'Oeil , le renouvellant de tems 
en tems, Il relâche la partie, & donne 
occafion au corps étranger de fortir. 
Quand ce corps étranger eft une pars 
celle de fer qu’il n’eft pas poflible de 
tirer , on peut imiter Fabrice Hildan 4 
qui; pour extraire une ee d'acier 

V} 
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entrée dans l'Oeil d’un homme en 
frapant deux morceaux d’acier l'un 
contre l'autre , ouvrit les paupieres 
avec les deux mains, fit approcher plu- 
fieurs fois du globe une pierre d’aimant 
le plus près qu'il fut poflible. La par- 
celle d'acier quitta FOeil & s bare 
à J'aimant. 

Pour calmer la douleur, & prévenie 
l'inflammation , on fe fert encore de 
collyres adouciffans , & même aftrin= 
gens ; par exemple. 


Eau-Rofe , Eau de Plantain € de 
* grande Chélidoine , de chacune une 
once ; gros Vin rouge , demi-once > 
Trochiques Albi Rhafis fubtilemens 
pulyérifès , deux fcrupules ; Tuthie 
préparée , derni- -dragme ; ; Sel de Sa 
surne , cinq grains. Mélez. 


On peut appliquer auffi fur Poœil le 
cataplâme fuivant. 


KR Chair de Pommes de Renette , fix on= 

ces. Faites-la cuire dans de l’Eau-Ro: 
Je & de Fenouil, jufqu' a ce qu'elle fois 
bien molle. Pilez-la , & y ajoutez du. “ 
mucilage de ob de. Fanugrec 
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deux onces ; Poudre d’Ecorce de Gre- 
rade,@ Pierre Hématite préparée , de 
* chacune deux dragmes , Safran , ur 
fcrupule ; deux blancs d'œufs , & 
Juffifante quantité de lait doux : pour 
en faire un catapläme qu’on applique 
LL entre deux linges. | 
Lorfqu'il ya du fang meurtri dans 
les tuniques , ou épanché dans l'hu- 
meur aqueufe , on fait diftiller dans 
œil quelques gouttes de fang tout 
chaud d’un Pigeon ou d’une Tourte- 
relle qu’on faigne facilement fous Pai- 
le. Il ef trés-propre pour réfoudre. 
… Après. ces remédes, on peut em- 
ployer le collyre déterdif fuivant. 


Re Eau-Rofe , trois onces ; Miel écurmié ; 
trois dragmes ; Aloës en poudre, 
demi-dragme. Mélez. 


Quand la cornée eft percée , que 
_ lhumeuraqueufe en eft fortie , & que 
cette tunique s’eft affaiflce & plifiée, 
on eft en danger deperdre la vue ; ce- 
pendant Fhumeur aqueufe peut fe ré-- 
parer. En ce cas , 1l eft bon d'appliquer 


{ur l'œil le collyre aftringent fuivants 


Ve 
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FR Un blanc d'Œuf frais, une once & 
” demie d'Eau-Rofe. Apgitez - les biers 


enfemble » 6 y ajoutez demi-dragma 


de Bol d'Arménie. 


L'inflammation étant pafñlée, ferveze 
vous du collyre fuivañt. 


Eau-Roft , deux onces ; de Chélidoi= 
ne , une once ; Trochiques Albi Rha= 
fEs , une dragme, Tuthie préparée ; 
demi-dragme , Camphre , Sel de Sae 
turne , de chacun quatre grains. Mé- 
lez. On pourroit encore y ajouter 
de la Myrrhe & de la Sarcocolle 
nourries dans le lait. 


. Si la Plaie eft plus profonde ,& que 


toutes les humeurs fe foient épan- 
chées , on employera les mêmes re- 


médes , pour appaifer la douleur & 


Pinflammation , & on laiflera incar- 
ner & cicatrifer l'œil au plutôt : mais 


comme lavue eftentiérementperdue, M 
on fubftituera un œil de verre , afin 
de remédier à la difformité de cet 
organe. Lorfque la paupiere fe trouve 
bielle avec le globe, il faut prendre 
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garde qu’elle ne s’y attache en fe ci= 
catrifan. Pour l’éviter , on aura foin 
de faire ouvrir l'œil au Malade quand 
on le panfera , & de le lui faire re- 
muer en différens fens. Voyez Mun- 
nikc. SPnr E; 

_ Il n'ya point de remédes à propo- 
fer à l'égard des Plaies qui pénétrent 
jufqu’au cerveau par l’ouverture de 
l'orbite. Elles font abfolument mor- 
telles. | | h 

I y a des précautions à prendre 
dans la cure des Plaies des yeux. Il 
faut les bander tous deux ; l'un ne 


pouvant fe mouvoir fans Pautre , à 


caufe de la fympathie qui eft entr’eux 
par le nerf optique. La lumiere & les 
objets qui exciteroient des mouve- 
mens dans l’œil fain, s’il étoit libre,” 
occafionneroient dans l'œil bleffc de 
femblables mouvemens qui lui fe- 
roient tres-nuifibles. 

On n'oubliera pas de faigner lé 
Malade plufieurs fois , tant du pied 
que du bras, & de lui faire obferver 
la diéte , le repos , la tranquillité & un 
régime humectant & rafraîchiflant. 

Les Plaies des Joues doivent fe réw- 
pir par Je moyen de la fuure féches 


>. 
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pour éviter la difformité. Quand mé+ 
me elles feroient contufes , fi elles 
font récentes , elles peuvent fe guérir 
par cette méthode. La peau & la chair 
de ces parties cit affez lâche & prête 
affez facilement pour en efpérer un 
heureux fuccès. On les panfera avec 
les mêmes remédes que les autres 
Plaies faites par incifion. Si elles 
étoient profondes & avec perte de 
fubftance , enforte que la future féche 
ne für pas fuMifante pour en rappro- 
cher & maintenir les lévres., on:y fe. 
roit une future entrecoupée. Quand 
€e font des Plaies contufes , on y àp- 
plique le baume d’Arceus , ou quelque 
digeftif propre à procurer une douce 
fuppuration. Si les Plaies pénétrent 
dans la bouche , on met entre les dents 
&c la Plaie un linge trempé dans le 
miel rofat feul , ou mêlé avec quel- 
ques gouttes d’efprit de vin, ou de 
teinture de Saturne. à 

Pour prévenir l’inflammation , on 
faigne copieufement le Malade. Si cet 
accident n'eft pas confidérable , on ne 
Jaiffe pas de faire la future; & quand 
l'enflure eft diminuée , on ferre les 
points. Lorfaue ces Plaies font accom- 


Des Plaies du Vifage. 267. 
pagnées d’hémorragie ,aprés Îes avoir 
lavées avec le vin tiéde ; & laiflé fai- 
gnerraifonnablement, on l'arrête par 
les moyens que nous avons propofés 
dans les Plaies des vaifleaux fan- 
guins. 

Quelquefoïs les Plaies dés Joues ; 
particuliérement celles qui font prés 
des oreilles , percent le conduit fali- 
vaire. La falive qui en fort continuel- 
lement , les humed&e fr fort , qu’on a 
bien de la peine à les cicatrifer fans 
qu'il y refte une fiftule. La poudre 
d'os de féche feule ou mélée avec un 
digeltif , guérit fouvent ces trous fi- 
_ftuleux. Mais on eft quelquefois obli- 
gé d’avoir recours aux cauftiques pour 
confumer les bords calleux de la fiftue 
le. Une petite tente , chargée de pré- 
cipité rouge bien broyé avec un peu 
defprit de vitriol , eft propre pour 
cela. Encore ce remcde eft-il inutile, 
fi l'embouchure du conduit falivaire 
ga perce dans la bouche , fe trouve 

étruite & fermée par une régénéra- 
tion de chairs ou une cicatrice. La fa- 
live ne trouvant point d’iflue , fort 
toujours par la fiftule. En ce cas il faut 
percer la joue de part en part avec ua 
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fer rouge , appliquer un petit plama- 
ceau chargé de baume du Pérou ou 
d’Arcéus, & par-defüus un emplâtre 
aglutinatif, fur l'ouverture extérieure 
pour la fermer, & laifier l’intérieure 
à découvert, afin de déterminer la fa= . 
live à couler dans la bouche. On a 
guéri des fiitules invétérées de cette 
nature par cette méthode. . 

On défendra bien au Malade de 
parler, de rire , de pleurer , d’enfler 
les joues, de prendre des alimens fo- 
lides qui lobligent de mâcher , & de 
faire aucun mouvement qui puide 
écarter les lévres de la Plaic , ce qui 
feroit encore plus dangereux , fi la 
 Plaie avoit été accompagnée d'hémor- 
ragie, Tous ces mouvemens la renou- 
velleroient facilement. On ne fera 
prendre au Bleflé que des liquides 
avec un biberon à bec plat , pour nç 
pas obliger d'ouvrir la bouche. 

Les Plaies de l'Oreille externe fe 
guériflent afez promptement. Lorf- 
qu'il n’y a qu'une fimple incifion , un 
emplâtre aglutinatif eft fuMfant pour 
contenir les lévres de la Plaie dans un 
contact mutuel. Mais fi l'oreille eft 
coupée de part en part, enforte pour 
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tant qu'une partie demeure attachée 
au tout , il faut y faire quelques points: 
de future entrecoupée , évitant de per- 
cer le cartilage, fi on le peut , crainte 
d'inflammation. Lorfque l'oreille eft 
 entiérement emportée , il n'y a pas 
moyen de la remettre. Il ne s’agit que 
de panfer la Plaie à l'ordinaire. 

* Les Plaies du nez qui n'intéreflent 
que les téoumens , doivent fe guérir 
par le moyen de la future féche pour 
éviter la difformité de la cicatrice, 
Souvent des compreffes trempées dans 
le baume de Fioravanti, & foutenues 
par un bandage convenable, font fuf- 
fifantes. SR 

Si la Plaie eft accompagnée de fra 
&ure , il faut d’abord faire la rédu- 
étion des os avec un élévatoire garni 
de linge qu'on introduit dans les na- 
rines, pour relever les os fra@urés 
ou RE on panfe la Plaie 
comm ci-deflus avec des comprefies 
trempées dans le baume de Fioravan- 
ti, ouà fon défaut, dans de bonne 
eau-de-vie. Les cannules qu’on intro- 
duifoit dans les narines après la rédu- 
- étion , pour foutenir les os du nez, 
fuivant la méthode des Anciens, font 
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inutiles. Ces os une fois réduits , fe. 
foutiennent bien d'eux-mêmes. On 
peut cependant y mettre des bourdon- 
nets trempés dans l’eau vulnéraire, 
ou l’eau-de-vie , plutôt comme reme- 
des que comme appui. | 
Les incilions des narines fe réunif- 
fent fans peine en maintenant les lé- 
vres de la Plaie dans un atrouchement 
mutuel , par le moyen des tampons 
de linge mollets, imbus d’eau-de-vie , 
introduits dans les narines, un emplä- 
tre azlutinatif en dehors, ou des com- 
prefles trempées dans le baume de 
Fioravanti, & un bandage uaidant, | 
tel qu'eft celui qu’on appelle la Fronde. 
… Le bout du nez eft quelquefois en- 
tiérement coupé & {éparé par un coup 
de fabre, ou de quelqu’autre inftru- 
ment tranchant ; ies Anciens ont cru 
qu'une telle partie détachée du tout 
ne pouvoit plus fe reprendre. Eneffet, 
quelle apparence que des véifleaux 
retirés dans la partie vivante , affaiflés 
dans la partie coupée, féparée , mor- 
te , puiflent fe rencontrer aflez jufte 
pour s’aboucher , s’anaflomofer & 
permettre aux liquides d'y circuler 
comme auparavant.C eft encore moins 


} 
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poflible dans les Plaies contufes. On 
allégue cependant un exemple du con- 
traire. En lavant la Plaie avec du vin 


- tiéde , faifant tremper le bout du nez 


dans le même vin pour léchauffer un 
peu , le remettant enfuite dans fa fi- 
tuation naturelle , & ly maintenant 
avec un emplâtre aglutinatif & la 
fronde , la réunion , dit on , peut s’en 
faire , pourvu que la Plaie foit récen- 
te. Voyez cer exemple dans le Traité des 
Opérations de M. de Garengeot , feconde 
édition , Tome III. p. 55. C’étoitun 
bout de nez arraché avec les dents, 
craché dans le ruiffleau d’une rue, 
écrafé avec les pieds , couvert de boue, 
lavé avec de l’eau froide , qui, malgré 
toutes ces circonftances , Îe réunit & 
fe cicatrifa en 4. jours. Il faut s’en rap- 
orter à la bonne foi de l’Auteur pour 
1e croire. | 
Pourroit-on avoir recours à la mé- 
thode de Taliacot , autrefois Médecin 
de Boulogne , qui réparoit les nez, 
les oreilles & les lévres avec la pro- 
‘pre chair du fujet ? {1 failoit une in- 
cifion à la peau du bras du patient 
dans Fendroit le plus charnu , y plaçoit 
Je nez, lorcille ou la lévre aprés les 
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avoir ébarbés jufqu’au vif, faifoit une 
future & un bandage convenable pour | 
les attacher & pour bien aflujétir la 
tête avec le bras. Quand les deux par- 
ties étoient bien réunies & incarnees 
enfemble , il coupoit un morceau de 
la chair du bras & le tailloit pour lui 
donner la forme naturelle; {1 c’étoit 
un nez, il y creuloit des narines : 
mais certe opération eft fi pleine de 
difficultés, & feroit fujette à tant d’ac- 
cidens , qu'on n’a pas jugé a PFQR | 
de l'adopter. On a mieux aimé fup- 
pléer par la profthéfe au défaut d'un 
pez mutilé ,en.en mettant un artifi- 
ciel fait avec une lame d'argent , & 
peint au naturel. js 
Les Plaies fimples des lévres fe réu- 
niflent aflez facilement par un ban- 
dage uniflant, ou un emplâtre agluti- 
natif : mais quand elles percent les 
lévres d’outre en outre, & les fépa- 
rent en deux, il faut mettre en prati-. 
que la future. Si la Plaie eft fituée 
perpendiculairement à la lévre fupé- 
rieure avec perte de fubftance , on 
fera la future entortillée comme au : 
bec de livre. S'il n’y a point de perte 
de fubftance , on fe contentera de fai- 
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re deux points de future entrecoupée, 
lun près du bord de la lévre, l’autre 
dans lé milieu. On mettra fur la Plaie : 
un plumaceau chargé de baume du 
Pérou, fi elle eft faite par incifion ; ou 
de baume d’Arcéus , fielle eft contufe , 
& par-deflus une comprefle trempce 
dans le vin , ou dans l’eau-de:vie. On 
aflujétira l'appareil avec la fronde. On 
mettra entre les gencives & la lévre 
un linge imbu de miel rofat , auquel 
on aura ajouté un peu d’efprit de vin, 
On faignera le Biefé , on lui défendra 
de parler, de rire , de manger, ni de 
rien faire qui puifle donner du mouve- 
ment aux levres. Au bout de fix ou fept 
. jours la réunion doit être faite. Si la 
Plaie eft à la lévre inférieure , on fera 
la même chofe. Lorfqu’elle eft tranf- 
verfale & pénétrante depart en part, 
il Faut y faire la future entrecoupce.' 
La cure des Plaies du menton n'’eft 
point différente de celle des Plaies des 
autres parties : mais il faut toujours 
éviter la diformité de la cicatrice. Si 
elle eft à lambeau , & que le morceau 
_ ne foit point altéré , il n’eft point né- 
 ceflaire de le couper ; on le remettra 
» dans fa ficuation naturelle, on appli- 
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_quera deflus un plumaceau trempé 


LCR 


dans le baume de Fioravanti ou du Pé- 


rou , ou couvert de celui d’Arcéus fe- 


lon le cas, & une compreffle hume- 


£tée d'eau-de-vie , ou de vin tiéde, 
qu'on appliquera de maniere , qu'elle 
tende à rapprocher le lambeau des 
bords de la Plaie, & on affijétira le 


tout avec une mentonniere. Quand on 


levera l'appareil, on commencera à 
l'ôter par la bafe du lambeau , crainte 
de le détacher. 

Pour les Plaies de la langue , on ne 


peut employer que le fyrop de rofes 


féches , le miel rofat, ou un gargarif- 
me fait avec fix onces d’eau de plan- 
tain , une once de miel rofat & une 


dragme & demie de teinture de Sa- 
turne , OH 


Feuilles de Plantain , de Chêne,d’Ai- 


* gremoine ; de chacune une poignée ; 
Rofes rouges , demi-poignée ; Balau- 
[fes , deux dragmes. Faites bouillir Le 
cout felon l’art dans une pinte d’eau 
jufqu’a la diminution du quart. Ajou- 
£ez a la colature trois onces de Miel 


Rofat. On s'en gargarifera fouvent 


la bouche, 


4 


fi” 
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Si la langue étoit coupée de part en 
part, & que. le morceau tint encore 
par un endroit, il faudroit plutôt que 
d'achever de le couper , tâcher de le 
réunir par quelques points de future, 
& couper les bouts du fil près des 
nœuds , crainte qu'ils ne s’engageaffenc 
éntre les dents. Lorfque la langue eft 
entierement coupée , on perd ordinai- 
rement la parole , parce que cet orga- 
_ne eft néceflaire pour articuler. Ce- 
pendant l’on peut fuppléer à ce défaut 
par le moyen d’un inftrument ovale 
d'or ou de bois qu’on met dans la bou- 
Che. Voyez la Differtation de M. de Be- 
lebad , Chirurgien de Saumur , [ur un 
Garçon qui parloit fans langue. 
Si la langue, en conféquence d’une 
_ Plaie d’arme à feu, venoit à fe gonfler 
confidérablement & à fe durcir , on 
féroit obligé d’y faire une où deux 
fcarifications longitudinales , jufqu’au 
corps mufculeux , fans quoi elle tom 
 beroït bientôt en gangréne, 


See 


Tome III, M 
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Des Plaies du Cou. 
| de cou peut être bleffé par inftru- 


ment tranchant, piquant ou con- 
tondant , par morfure ou par arme à 
feu ; il eft facile de connoître à l’in- 
fpe&ion des Plaies quel ef l’inftru- 
ment qui les a faites. | 
Comme le cor eft compofé de peau 
& de graifle, de mufcles propres & 
communs , du larynx & du pharynx, 
de la trachéc-artére & de lœfophage, 
de nerfs, de vaifleaux & de vertébres, 
par lefquelles paffe la moëlle de l'épi- 
ne ; fes Plaies font plus ou moins dan- 
gereufes, fuivant les parties qu’elles 
offenfent. Celles qui n’intéreflent que 
les téœumens & même les mufcles, 
. font fans danger. | 
Les Plaies & larynx & du pharynx 
fe connoifflent par leur fituation. 
Quand ils font percés , l'air & les ali- 
mens fortent par. l'ouverture. Ces 
Plaics , quoique pénétrantes & trés- 
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dangereufes, ne font pas toujours mor- 
telles. Nous en avons vu plufieurs qui 
en ont été guéris. 

Quand la trachée artére eft coupée, 
l'air en fort aufli, & la parole eft abo- 
die ou diminuée. Si l’ouverture ne ré- 
pond pas à celle de la peau, l'air qui en 

fort pendant l'expiration peut s’infi- 
nuer dans tout le corps graifleux , & 
produire un emphyféme univerfel. La 
Bronchotomie & l'expérience prou- 
vent que les Plaies qui pénétrent cetre 
partie peuvent fe guérir , lorfque les 
carotides & les jugulaires internes ne 
font pas ouvertes. 

Les Plaies de l’œfophage font en- 
core plus dangereufes que celles dela 
trachée-artére, quand elles le coupent 
tranfverfalément. Il ne peut guére être : 
bleffé de cette maniere que la trachée- 
artére, les veines jugulaires, les artéres 
carotides, les nerfs récurrens , ou ceux 
‘de la paire vague ne le foient auf ; 
comme la Plaie laiffe fortir les alimens, 
&c que fes lévres font écartées par les 
mouvemens que lœfophage fait dans 
la déglutition , elle ne fe réunit pas fi 

facilement. | 
Dans les Plaies latérales du cou, les 


M i} 
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veines jugulaires internes & les artéreg 
carotides peuvent être coupées. Alors 
il furvient une hémorragie mortelle. Si 
les nerfs récurrens ou ceux de la paire 
vague le font, toutes les parties auf- 
quelles ils fe diftribuent y font inté- 
reffées ; elles perdent leur refort , leur 
mouvement , & leurs fonctions pé- 
riflent. | | 

Les Plaies de la partie poftérieure du 
cou qui pénétrent dans la moëlle de 
Pépine , font abfolument mortelles. 
Toutes les parties qui font au-deflous 
perdent le mouvement & le fentiment; 
les urines & les excrémens fortent in- 
volontairement ; il furvient fouvent 
une convulfion , & le Bleflé meurt en 
peu de jours , s’il ne perd pas la vie fur 
‘ le champ. “sf 

Les Plaies du cou faites par armes à 
feu , font plus dangereufes que celles 
qui, font Et par inftrument tran- 
chant. L'inflammation & la gangréne 
y furviennent plus facilement. 

Cure. Les Plaies fimples du cou doi- 
vent fe traiter comme celles des autres . 
parties. Lorfqu’une Plaie pénétre le la. | 
rynx ou la trachce-artére; après l'avoir 
bien nettoyéc & arrêté l'hémorragie , 
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œérainte que le fang n'entre dans ce ca- 
nal , & ne caufe une toux trés incom- 
mode & trés ficheufe , on fera une füu- 
ture entrecoupée aux tégumens , & on 
panfera la Plaie à l’ordinaire ; le Mala- 
de recouvrera par ce moyen la parole 
dés que Pair ne fortira plus par-là. Si 
l'ouverture de Ha trachée-artére ne rc- 
pondoit pas à celle de la pee) son ka 
découvriroit par une incifion conve- 
nable. Quand cette ouverture n'eft pas 
confidérable, on peut fe contenter d'y 
appliquer une efpéce de plumaceau 
fait avec du papier mouillé, & panfer 
. Ja Paie avec le baume du Pérou, & 
une comprefle trempée dans le vin. 
Deux ou trois jours après , l'emphyfc- 
me fe trouve diflipé. Si la Plaic du la- 
rynx ou de la trachée-artére ef faire 
par arme à feu, aprésavoir fait la futu- 
re, s'il.eft néceflaire , on y appliquera 
le digeftif fuivant. 

4 Térébenthine lavée , une once ; Ma- 
2° fhich en poudre, une dragme & demie; 
Huile d'Hypericum , trois dragmes ; 
blancs d'œufs avec les jaunes , [uffi- 

« Jante quantité pour en faire un'on- 


guent. 
M iij 
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On fera ufer au Malade d’un looch 
fait avec l'huile d'amandes douces & 
le fyrop d’Alchæa, de chacun une once, 
poudre diatragacanth froid , deux dra- 
gimes. I] fucera ce looch avec un bâton 
de réglifle, pour calmer l1 toux. On 
aura ie de le faigner copieufement fi 
l’on veut prévenir l'inflammation & la 
fquinancie. 

A l'égard des Plaies pénétrantes du 
pharynx & de l'œfophage , on obfer- 
vera la même méthode qu’à celle du 
lairyax & de fa trachée-artére. 

Lorfque ces fortes de Plaies font avec 
une telle perte de fubftance, que la fu- 
ture n’a pas lieu , quoique le Malade 
foit dans un état défefpéré, on ne laiffe- 
ra pas d'y appliquer un emplâtre qui 
ait de.la confiitance. Tout autre topi- 
que liquide ou mou s’infinueroit dans 
la trachéc-artére. quand le Blefé refpi- 
renier: 

Si les nerfs font coupés ou blefés, 
on emploiera les remédes que nous 
avons dit convenir aux Plaies des ten- 
dons & des nerfs. Si les vaifleaux fan- 
guins fontouverts , on tâchera d’arré- 
ter l'hémorragie par les moyens que 
nous avons propofés dans la cure.des 
{ \ 
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Plaies, des artéres & des veines, & 
_ même on en fera {a ligature, fuppofé 
qu'on ne puiffe pas y réuflir autrement. 
On a quelquefois arrêté le fang des ju- 
gulaires en les comprimant avec les 
doigts jufqu'a ce qu'il fut caillé & 
qu'il bouchät l'ouverture : mais il faut 
ordinairement faire continuer lacom- 
preflion pendant deux ou trois jours 
par des perfonnes qui fe relaient. 
Quoique les Plaies de la moëlle de 
Fépine Fox mortelles ; cependant, 
pour ne pas abandonner le Malade, on 
le panfera avec l'huile de térébenthine 
- Chaude, le baume du Pérou, ou l'huile 
‘de cire mêlée avec l'huile d'œufs , ou: 


FR Efprit de Vin , deux onces ; Miel 

Rofat , une once ; Aloës & Myrrhe 
en poudre , de chacune une dragme. 
Mélez. 

- On en chargera des plumaceaux , 
& l’on mettra par-deflus dans les lévres 
de la Plaie un digeftif fait avec Miel & 
Térébenthine de Venife, de chacun demi- 
once ; Thériaque, une dragme, & un jaune 
d'Oeuf. Au refte les Plaies de la moëlle 
de Pépine doivent fe trairer comme 
celles du cerveau. 

M iv 
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CAPA PTIT R EUX TI 
Des Plaies de la Poitrine. 


ES Plaies de fa Poitrine font fim- 

ples ou compliquées , pénétrantes 
ou non pénctrantes. On regarde com- 
me fimples celles qui ne {ont accom- 
pagnées d'aucun accident fâcheux , &z 
qui ne. préfentent d’autre indication 
curative que la réunion. Les compli- 
quées font füivies de fymptômes dan- 
gereux aufquels on elft obligé de re- 
médier avant que de tenter à les reu- . 
nir. Telles font celles qui fe trouvent 
accompagnées de fracture des côtes’, 
des clavicules , du fternum ou des ver- 
tébres du dos; celles qui pénétrent 
dans la capacité, & qui ouvrent quel- 
ques vaifleaux , ou qui bleffent les par- 
ties qui y font contenues , comme le 
poumon , le médiaftin, le péricarde, 
le cœur, le diaphragme, la veine cave, 
l'artére aorte , &c. Il y a quelquefois 
des Plaies qui traverfent la Poitrine 
fans offenfer les gros vaifleaux des 


4 
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parties qui y font renfermées. Par 
- conféquent elles doivent être regar- 
dées comme fimples , puifqu’elles 
fe guérifflent fouvent par la fimple 
réunion & la faignée , avec un regime 
exact. 

La vue, le toucher , la fonde , l’em- 
phyféme, & la fortie de l’air de la poi- 
trine, nous font ordinairement con- 
noître que les Plaies pénétrent dans la 
capacité. On s’apperçoit que Pair en 
fort quand on remarque fur leurs lé- 
vres un fang écumeux ; qu’on entend 
un petit bruit , ou une efpéce de fie 
ment ; qu'une bougie allumée qu'on 
expofe à Pouverture , s’éteint , ou que 
fa flamme vacille ; que des brins de 
coton ou de laine qu'on en approche, 
font agités , comme s’ils étoient expo- 
fés au vent. Ces fignes font encore 
plus manifeftes lorfqu’on fait faire une 

grande expiration au Malade, Ha bou- 
che & les narines fermées. On n’a pas 
toujours le bonheur de découvrir la 
pénétration de la Plaic par les fignes 
que nous venons de rapporter. Une 
piquure , quoique pénétrante , ou une 
Plaie faite par une épée fort étroite, 
peut fe cicatrifer en peu se tems , f 
V 
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l’on n’a pas le foin de l’entretenir ou= 
verte ou de l'agrandir. Son trajet eft 
quelquefois oblique. Le Blefè peut 
changer d’attitude apres fa bleflure; 
les mufcles fe trouvant alors dans une 
fituation différente , peuvent couvrir 
le progrès de la Plaie. Dans tous ces 
cas la fonde n’y fçauroit entrer , l'air 
n'en peut fortir : fon ifue n'étant 
pas. libre , il s’infinue & fe répand 
dans les interftices des mufcles & dans 


les cellules du corps graifleux , & for- 


me prefque toujours un emphyféme 
autour de la Plaie. Quand on veut donc 
fonder le Malade, on doit avoir l’atten- 
tion de le faire mettre dans la même 
attitude qu'il étoit lorfqu'’il a recu le 
coup. | 
Quoique la fonde n’entre point 
dans la Plaic , & que l'air n’en puifle 
pas fortir, on ne doit pas décider pour 
cela qu’elle n’eft pas pénétrante. Nous 
en avons un exemple dans la perfonne 


de M. Couët, Chanoine de Notre: 


Dame de Paris. Il reçut au mois d’A- 
vril 1736. un coup de couteau ou de 
poignard à la partie antérieure de la 
poitrine du côté droit, près du fter- 
num. L'inftrument avoit percé longi- 


F 
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tudinalement le cartilage de la qua- 
triéme des vraies côtes, de la longueur 
de deux travers de doigt. La fonde ne 
pouvant entrer par une Plaie fi étroi- 
te, détermina les Chirurgiens à croire : 
qu'elle n’étoit point pénétrante. L’ou- 
verture du cadavre prouva lecontraire. 
Nous trouvâämes le poumon percé de 
la profondeur de ‘quatre travers de 
doigt, & un épanchement confidéra- 
ble de fang dans la capacité droite de 
la poitrine. Si l’on remarque donc que 
la refpiration eft difficile & laborieufe, 
que le Blefé crache du fang , qu’il fur- 
vient une fiévre aigue , une toux opi- 
niâtre , une grande douleur de côté, 
des foibleffes & autres fymptômes qui 
ne fe rencontrent point dans les Plaies 
fimples, on peut croire qu’elle a péné- 
tré dans la capacité. 
Dans les-grandes Plaies de la poi- 
trine , qui font pénétrantes , la parole 
&c la refpiration manquent pendant 
qu’elles font découvertes , & que l’air 
trouve plus de facilité à y entrer & 
fortir que par la bouche ; aufli-tôt 
qu'on les ferme, ces deux fonctions fe 
rétablifflent. QU 
Quand les poumons font bleflés ; il 
- M V) 
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furvient une toux fâcheufe , un cra- 
chement de fang , une fiévre conti: 
nue, une grande oppreflion ; la voix 
eft tremblante & entrecoupée. Si les 
gros vaifleaux font ouverts , il fe fait 
dans la capacité un épanchenrent de 
fang qui augmente la difficulté de ref- 
pirer , & caufe une péfanteur doulou- 
reufe vers les faufles côtes , particulie- 
rement quand on ef aflis , parce qu'a- 
lors le fang épanché comprime le dia- 
phragme. Lorfqu’on fe met fur le côté 
oppofé à la bleffure, le fang s’érendant 
fur le médiaftin, produit une douleur 
& une péfanteur incommode tout le 
long du milieu de la poitrine, & des 
inquiétudes fi grandes , qu’on eft obli- 
gé de changer de place à tous mo- 
mens. Si l'épanchement eft des deux 
côtés de la capacité, l’oppreflion eft 
plus confidérable, & l’on. ne fçauroit 
prefque fe tenir que fur le dos. Quand 
le fang trouve une iflue par l’ouverta- 
re de la Plaie,le Malade en crache: 
moins. À 
Lorfqu'une Plaie pénétre dans les . 
ventricules du cœur, ou dans les gros: 
vaifleaux fanguins , il fe fait en peu-de: 
£ems un épanchement de fang quirem- 
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plit le péricarde ou la poitrine, la ref 
piration manque , les extrémités fe re- 
froidiflent ; il furvient une fueur froi- 
de , on tombe en fyncope, & la mort 
fuit de pres. | | 

Si le diaphragme eft blefé, la refpi- 
ration eft très-génée & trés-difficile. 1h 
s’y joint ane inflammation , une fiévre 
aïgue,; des mouvemens convulfifs, le 
délire, le hoquet , un ris fardonien, & 
. fouvent l’on meurt ,pour ainfi dire, en 
riant. | 
 Lorfque l’æœfophage ou le canal tho- 
rachique font percés dans la poitrine, 
les alimens ou le chyle s’épanchent 
dans la capacité , & y produifent une 
efpéce d’hydropifie. 

Les bleflures des nerfs récurrens &: 
cardiaques font fuivies de convulfions 
confidérables ,d’extin@ion de voix, & 
d’autres accidens formidables. 

: Prognoftic. Les Plaïes fimples de la 
poitrine qui ne font point pénétrantes, 
peuvent fe guérir, & doivent fe traiter 
comme les autres Plaies fimples. 

Les Plaies compliquées font plus 
où moins dangereules, fuivant les par- 
ties qui font offenfées. Quand elles. 
{ont faites par inftrument contondant, 
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ou par arme à feu, le danger en eft 
plus grand, parce que l’inflammation, 
la fiévre & les autres accidens qui en 
font les fuites , s'y joignent plus facile- 
ment. | rs 
Lorfque la fraure des côtes Fait la 
complication de la bleflure , en les ré- 
duifant , s’il eft néceflaire ; & panfant 
la Plaie comme il convient, on en gué- 
rit ordinairement. Si la frature eft aux 
vertébres du dos , & que la moëlle de 
l'épine foit blefée , la Plaie eft le plus 
fouvent mortelle; parce que fa fub- 
ftance, fes membranes & fes fonäions 
font les mêmes que celles du cerveau 
& du cervelet pour les fon&ions natu- 
relles. Le fuc nerveux ne pouvant plus 
influer dans les organes qui font au- 
deflous de la bleflure , le utimenl & 
le mouvement y font abolis , & les au- 
tres actions périflent. RE | 
Ce n’eft pas#la Iéfion feule de la 
moëlle de l’épine qui fait le danger! 
des Plaies de la partie poftérieure de la’ 
poitrine. Le grand nombre de tendons: 
. qui s’attachent aux apophyfes des ver- 
tébres du dos, les nerfs qui fortent des) 
parties latérales du corps de ces verté= 
bres, les artéres intercoftales & la vei- 


Des Plaies de la Poitrines a 
neazygos les rendent aufli fort dange- 
reufes. L'ouverture de ces vaifleaux 
fanguins produit une Hémorragie mor- 
telle , quand on ne s'en apperçoit pas 
&c qu'on ne peut y remédier. 

Les Plaies qui ouvrent les gros 
vaifleaux , tels que l'aorte, la veine ca- 
ve, l'artère ou 14 veine pulmonaire, 
font abfolument mortelles. La mort 
arrive fubitement , ou peu de tems 
aprés, fuivant que l’épanchement de 
fang fe fait plus ou moins prompte- 
ment. 

Toutes les Plaies des poumons ne 
font pas abfolument mortelles. Celles 
qui n'offenfent point les gros vaifleaux, 
& qui ne caufent pas d'épanchement, 
fe peuvent guérir; on en a vu qui tra- 
verfoient la poitrine & les poumons de 
part en part, fans caufer la mort. Il eft 
vraiqu'ileft rare qu'on en revienne. Le 
mouvement perpétuel de ce vifcére 
s’oppofe ordinairement à leur confo- 
lidation. Quand le poumon eft adhé- 
rent à la plévre, on en guérit plus faci- 
lement:le fang épanchétrouveuneiflue 
par la Plaie, & ne féjourne pas dans la 
capacité. S’il n’y a pas d’adhérence, la 
Plaie ne fe cicatrife guére qu'il ne s’y 
en fañe. 
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 Éorfque l’épanchement de fang dans 


la capacité de la poitrineeft abondant, 


fi le Bleffé n’en meart pas fur le champ; 
il fouffre une oppreflion & une fuffo- 
cation confidérable. La néceflité où 
l’on eft de le panfer fouvent , ou de 
faire l’opération de l’empyéme pour 
vuider le liquide épanché, & faciliter 
le mouvement du poumon & du dia- 
phragme , le foulage bien pour quel- 
que tems : mais quoique ce foit l’uni- 
que reflource , fa guérifon n’en eft pas 
plus sûre, quand le coup à ouvert quel: 
qe vaifleau qui fourniffe toujours du 
ang. al | 
Si une Plaie pénétrante dans la poi- 
trine eft fuivie d’inflammation, de fié= 
vre aigue , de difficulté de refpirer ; 
c'eft ordinairement une preuve qu'il 
fe fait infenfiblement un épanchement 
dangereux qui produit bientôt un em= 
pyéme ou une phrhifie : lorfque le pus 
fe forme , les fymprômes fe calment 
un peu , mais il furvient une fiévre & 
des friffons irréguliers qui dénotent 
qu'il eft formé. 


Les Plaies du médiaftin font fort à 


craindre. Elles caufent fouvent une in- 


fammation , une fiévre aigue & d’au- 
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tres fymptômes qui en font les fuites. 
Celles du péricarde font le plus fou- 
vent mortelles. S’il ne fe fait pas un 
Épanchement de fang dans cette enve- 
lope où dans la capacité de la poitrine, 
qui fafñle mourir en peu de tems le 
Malade, il tombe ordinairement dans 
unc fièvre lente qui le confume peu à 
-peu, & qui termine enfin fes jours. 
Les Plaies du cœur font néceflaire- 
ment mortelles. Ce vifcére eft toujours 
dans un mouvement fi violent, qu’elles 
ne peuvent fe réunir. Si elles percent 
les ventricules , & que l’ouverture foit 
confidérable , le Blefé meurt fubire- 
ment ; fi elle eft petite , la mort peut 
être différée de quelques heures : mais 
comme la Plaie s'agrandit toujours 
par la diaftole du cœur , l'épanche- 
ment de fang augmente , & termine 
bientôt la vie du Malade. Lorfque la 
Plaie ef fort étroite, & qu’elle ne pé- 
nétre que dans la fubftance du cœur, 
fans percer les ventricules , on peut vi- 
vre plufieurs jours. Nous avons vu une 
perfonne qui avoit recu un coup d’é- 
pée au travers du cœur , & qui vécut 
douze jours. À l’ouverture de fon ca- 
davre nous trouvâmes que le coup, 
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dans fon trajet, avoit pañlé par le Sep- 
tum medium , entre les deux ventricu- 
les , fans les percer. | 

Les Plaies de la fubftance charnue 
du diaphragme font très dangereufes. 
Celles de fa partie tendineule caufent 
fouvent la mort. Elles font accompa- 
gnées d’une grande difficulté de refpi- 
rer Leurs fymptômes les plus ordinai 
res font la fiévre, le delire , la convul- 
fion , le hoquet, le ris fardonien. 

Les Plaies de poitrine qui coupent 
Pœfophage , le canal thorachique, les 
cordons & les plexus de nerfs qui fe 
trouvent dans cette capacité, font mor- 
telles , par les raifons que nous avons 
alléguées dans le diagnoftic. 

Cure. Les Plaies fimples de la poitri- 
ne qui ne pénétrent pas dans fa capaci- 
té, n’exigent point d'autre panfement 
que celui des Plaies des autres parties 
charnues. Quand une côte eft décou- 
verte &c altérée ou offenfée , il faut la 
ruginer , & traiter enfuite la Plaie 
comme fimple. Si la côte eft enfon- 
cée ou caffée , on la réduira avant de 
panfer la Plaie, & on la panfera com- 
me des Plaies compliquées avec fra= 
cure. | | 
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Lorfqu’une Plaie pénétre dans la ca- 
pacité Ds léfion des vaifleaux & des 
parties contenues , & fans épanche- 
ment, il faut la laifler fermer, & la re- 
garder comme unc Plaie fimple. Si l'on 
foupçonne qu'il y ait quelque épanche- 
ment ou quelque partie interne qui 
{oir offenfée, on entretiendra la Plaie 
OUVETtE , Non pas Avec une tente où 
une cannule , comme vouloient les 
Anciens; les vifcéres ne manqueroient 
pas d’en être incommodés & meurtris, 
à caufe que leur mouvement continuel 
les feroit heurter à tout moment con- 
tre ces corps durs : mais il fuffira de 
mettre entre les lévrés de la Plaie un 
morceau de linge affez long «en de- 
hors,pour empêcher qu'il n’entre dans 
la poitrine pendant l'infpiration. On ÿ 
ajoutera un bourdonne:t lié avecun fil, 
& par-deflus des plumaceaux chargés 
de baume d’Arcéus ou d'un digeftif: 
On appliquera fur le toutun emplâtre 
un peu aglutinatif , tel qu’eft celui 
d'André de la Croix, pour éviter que 
l'air ne pénétre la Plaie. L'appareil fe- 
ra maintenu par un bandage convena- 
ble , qui confiftera en une fervictte 
plice en trois autour de la Poitrine, & 
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foutenue par le fcapulaire. 

. Si l'ouverture de la Plaie eft trop 
étroite pour donner uneiflue libre à la 
matiere épanchée ; on l’agrandira avec: 
un biftouri ; à la faveur d’une fonde 
crenclée. Suppofé que la Plaie, avec 
épanchement, fut à la partie fupérieure 
de la poitrine ;il faudroit faire une. 
contre-ouverture ; c'eft-à-dire, Popé-. 
ration de l’empyéme à la partie infé- 
rieure , parce que c’eft fur le diaphrag- 
me que defcend le liquide épanché. 
On ne-peut fe difpenfer de faire cette 
opération quand le Malade eft menacé 
d’être bientôt fu#foqué par la préfence 
du fang qui remplit la capacité & gêé- 
ne les poumons. 1] eft vrai qu’on ne 
peut répondre du fuccès : mais il pé-. 
riroit encore plutôt en ne la faifant 
pas. 
L’intervalle des panfemens doit fe 
régler fur l'abondance de l’épanche- 
ment. On laifle d’abord évacuer tout 
ce qui peut fortir par l'ouverture , ce. 
qui foulage béaucoup le Malade : mais 
fi peu de tems aprés, Poppreflion, la 
diMficulté de refpirer, la pefanteur fur 
Je diaphragme, augmentent confidé- . 
rablement , on eft obligé de le panfer 
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fouvent pour prévenir, par l’évacua- 
tion de la matiere épanchée, de plus 
grands accidens. 11 eft vrai que cette 
néceflité eft de mauvais augure. On a 
foin de mettre le Bleflé dans une fi- 
tuation propre à favorifer la fortie du 
liquide étranger , & de lui faire rete- 
nir fon haleiné, afin que les poumons 
gonflés d'air le chaflent plus facile- 
ment par la Plaie. On fait aufli à cha- 
que panfement , aprés l’iflue de la ma- 
tiere, des injections chaudes avec l’eau 
d'orge , oude joubarbe , & le miel ro- 
fat : mais il faut tâcher de faire fortir 
tout ce qu'on aura injecté. Le peu qu’il 
cnrefteroit s’aigriroit bientôt, & cau- 
feroit une toux fâcheufe, fuivie d’au- 
tres accidens. Sile poumon fe préfen- 
toit à l’ouverture de la Plaie, & s'op- 
pofoit à l’iffue du liquide , on le re- 
poufleroit avec une fonde boutonnée. 
Pendant le panfemeñt,on entretiendra 
l'air de la chambre chaud , & l’on 
panfera le plus promptement qu’il 
fera poffible , pour ne pas laiffer long- 
tems la Plaie à l'air. 11 faudra faigner 
le Malade fuivant la violence de l’in- 
flammation & de la fiévre , & ne lui 
accorder que des alimens doux &c Li- 
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quides. On préviendra, ou l’on calme 
ra la toux par des béchiques. ik 
Lorfqu’aprés plufieurs panfemens il 
ne fort plus rien par la Plaie, on tra- 
vaillera à la réunion. Pere 
Quand Fépanchement eft produit 
par l'ouverture d’une artère intercofta- 
le , il faut tâcher d’en faire la ligature 
avec une aiguille courbe. 
Le traitement des Plaies des autres 
parties contenues de la Poitrine, n'eft 
point différent de celui que nous ve- 
nons de PrOPOIRE OR obfervera cepen- 
dant que, fi quelques gros vaifleaux 
étoient ouverts, l'opération de l’em- 
pyéne feroit inutile. La foibleffe du 
Malade & la mort qui fuivroient de 
près , ne permettroient pas de la faire. 
Ele ne ferviroit de rien non-plus fi l'és 
panchement étoit dans le poumon. 
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r ES Plaies du Bas-Ventre font fim- 
ples ou compliquées , pénétrantes, 
ou non pénétrantes. Celles qui péné- 
trent dans la capacité, font avec Icfion 
des parties internes , ou fans léfion ; 
avec iflue de ces mêmes parties , ou 
fans iflue ; avec épanchement, ou fans 
épanchement. Les parties internes qui 
peuvent étre bleflées, font tous les vif- 
céres de l'abdomen, les vaifleaux & les 
nerfs , d’où réfultent autant de Plaies 
différentes. Les parties qui ont coutu- 
me de fortir par les Plaies pénétrantes, 
font l'épiploon & les inteftins, parti- 
culierement l’ileon ; ce font des vifcé- 
res flottans qui peuvent s'étendre plus 
facilement que les autres au-delà de 
leur fituation naturelle. 

Toutes les Plaies externes du Bas- 
Ventre ne font pas toujours fimples. 
Celles qui offenfent les aponévrofes 
des mufcles droits, ou la furface exter- 
ne du péritoine , attirent fouvent des 
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‘ accidens très-fâcheux qui les rendent 
compliquées. Au contraire, ilyena 
de pénétrantes , qui n'étant accompa- 
gnées d'aucune léfion des vifcéres , 
guériflent fi promptement fans acci- 
dent, par la feule réunion, qu’on doit 
les regarder comme fimples. | 
Diagnoftic. Il eft cependant eflen- 
tiel de connoître fi une Plaie du Bas- 
Ventre pénétre dans fa capacité pour 
faire un jufte prognoftic, & diriger 
fes intentions curatives. L'introduc- 
tion de la fonde , du ftillet , ou d’une 
bougie, nous peuvent conduire à cette 
connoiffance. Lorfque l'un de ces in- 
ftrumens entre bien avant , & paroïît 
aller au-delà de l’épaiffeur des tégu- 
mens, c’eft un figne de pénétration. Il 
faut néanmoins prendre garde de s’y 
tromper. Si la direction de la Plaie eft 
oblique , on peut y faire entrer une 
grande partie de la fonde fans qu’il y 
ait pénétration ; ou fi les mufcles de 
l'abdomen changent de fityation aprés 
la bleflure , enforte que les fibres de 
l'un gliflent fur celles de l'autre , & 
couvrent le trajet de la Plaie , la fonde 


: 


n'y pouvantentrer, pourroit faire croi | 


re qu'elle ne feroit pas pénétrante , 


quoiqu'elle 
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quoiqu’elle le füt. En ce cas, on tache. 
ra de mettre le Malade dans la même 
attitude qu’il étoit,quand il a été blef- 
4, pour voir fi l’on découvrira la pé- 
nétration par la fonde. Si l’on ne peut 
pas y réuflir , on fera attention aux 
fymptômes qui accompagnent la blef- 
{ure. Le figne le plus certain que la 
Plaie eft pénétrante , c’eft la fortie de 
lépiploon ou de l’inteftin. On tire en- 
core un grand éclairciflement des 
excrétions-& des fonétions léfées, 
comme on le verra dans la fuite. 

Il ne fuffit pas d’être inftruit de la 
pénétration des Plaies , pour en faire 
un jugement judicieux ; il faut encore 
fçavoir quelles font les parties inter- 
nes qui peuvent être blefées : on peut 
parvenir à cette connoïflance en fe 
reflouvenant des vifcéres qui font con: 
tenus dans chaque région ; en faifant 
attention à la fituation & à la direc- 
tion de la Plaie , aux fymptômes qui 
l'accompagnent , à la léfion des fonc- 
tions , à la différence des humeurs ou 
des matieres. qui fortent par fon ou- 
verture , ou par les autres voies , com- 
me nous avons dit dans le Diagnoftic 
des Plaies, Article cinquième , & com- 
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me nous allons voir dans la fuite. … 


On connoît que le foie eft bleflé, 
quand la Plaie , qui pénétre dans la ca: 
pacité , ef fituée à l’hypochondredroit 
vers les fauffes côtes , que fon trajet fe 
porte de ce côté-là , qu'il en fort beau 
coup de fang , ou que le ventre devient 
tendu & douloureux par lPépanche- 
ment qui s’y fait; quand on fent en cet 
endroit , & dans les parties voifines de 
grandes douleurs avec lancement & 
pulfation ; qu’il furvient une fiévre ai- 
gue , une difficulté de refpirer , un vo- 
mifflement bilieux; que les matieres 
qu'on rend par les felles font fangui- 
nolentes , & de couleur de lie de vin; 
preuve que le fang coule dans le duo- 
denum par le canal choledoque. Lorf 
qu'une telle Plaie eft profonde, ellé, 
caufe des défaillances , des fueurs froi- 
des , & une mort prompte. | 
. Lableflure de la Rate fe connoît par 

la fituation & la direction de la Plaie 
_qui pénétre dans l’hypochondre gau- 
che , vers les faufles côtes ; par l’écou- 
lement copieux d’un fang noir qui fort 


de la Plaie , ou qui s'épanche dans le 


Bas-Ventre, & y caufe une tenfion ; 
par la douleur qu'on fent dans cet en- 
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droit, par la fiévre & la foif qui s’y 
joignent , par le vomifflement & la 
difficulté de refpirer , à caufe que l’ef 
tomac & le diaphragme fouffrent par 
confentement. 

Rien ne peut faire foupconner 12 
bleflure du Pancreas, que la dire&ion 
du coup vers cette partie ; Ja douleur 
enfoncée qu’on fent vers les premieres 
vertébres des lombes; l’épanchement 
d’une lymphe fanguinolente dans la 
capacité du Bas-Ventre. 

On peut juger que l’Eftomac ef blef 
fé par la fituation de la Plaie à Pépigafe 
tre ; par fa direétion vers ce vifcére ; 
par une douleur fixe & violente qu’on 
y fent ; par un hoquet fréquent & des 
vomiflemens prefque continuels ; par 
Ja foibleffe du pouls , les défaillances 
& la difficulté de refpirer , fur-tout, 
lorfque la Plaic eft à l’orifice fupérieur. 
Si l’eftomac eft percé,les alimens, tant 
folides que liquides , fortiront en par- 
tie par la Plaie ; en partie par le vomif- 
fement , aufli-tôt qu’on les aura pris. LI 
pourra s’en épancher auffi dans le Bas- 
Ventre. On rendra le fang par la bou- 
che. Les déjections feront fupprimées. 
: Il furvient prefque les mêmes acci- 
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dens à la bleflure des inteftins grêles. 
On y fent une grande douleur ; on a 
le ventre tendu ; on eft ordinairement 
attaqué d’un vomifflement ; il fort fou- 
vent des matieres chyleufes par la 
Plaie , quand l’inteftin eft percé , on fi 
la bleflure ne leur donne pas d'iflue , 
elles s’'épanchent dans la capacité. On 
tend par les felles un fang coagulé 
noirâtre ou brun. À ces accidens fe 
joignent une inflammation & une fié- 
vre confidérable. Enfin les inquiètu- 
des , les rêveriés & le hoquet annon- 
ceñt la mort du Malade. Lorfque la 
bleflure eft aux gros inteftins, les ma- 
tieres fécales fortent par la Plaie, ou 
l'on en fent l'odeur quand on la panfe; 
les déjeétions font fanglantes. Si c’eft 
le colon qui foit blefé , le fang qu’on 
rend par l'anus eftcoagule, mais dif- 
tinét des autres matierces ; fic’eft le rec- 
tum , le fang eft rouge , vermeil, & 
liquide comme un fang qui vient de 
s'épancher. Hate hi 

Il eft difficile de connoître fi le mé- 
fentere eft bleflé. La dire&ion & la 

rofondeur du coup nous le peuvent 
Faire conjedurer, Si les gros vaiffleaux 
fanguins de ce vifcére font ouverts, il « 
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Fait en peu de tems un épanchement 
confidérable dans le Bas-Ventre , fuivi 
de tenfiôn , de difficulté de refpirer, 
& de plufieurs autres fymptômes mor- 
tels. Quand les glandes où les vaifleaux 
laëtés fe réuniflent ; font percées , la 
lymphe & le chyle s’épanchent dans 
la capacité , & produifent une hydro- 
pifie chyleufe. Lorfque ces humeurs 
viennent à s’'échauffer & à fe corrom- 
pre par leur-féjour, elles enflamment 
&z gangrénent les inteftins & les au- 
tres vifcéres. D'ailleurs comme le chy- 
le ne fe diftribue prefque plus dans le 
fang , & ne fournit que peu de nourri- 
ture , le Malade meurt de foibleffe, 
d’épuifement & d’inanition. 
La bleflure des reins fe fait connof- 
tre par la fituation & la direction de 
la Plaie ; par la douleur qu’on y fent, 


& qui s'étend jufqu’aux aines & aux 


tefticules ; par les urines fanglantes & 
noirâtres ; par des naufces & des vo- 
miflemens féreux , à caufe de la fym- 


_pathie que les nerfs entretiennent en- 


tre ces vifcéres & l’eftomac, & du re- 
gorgement de l’urine dans la mafle du 
fang , lorfque les reins enflammés ne 


l féparent pas comme à l'ordinaire. 
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Si la Plaie et large & profonde, il en 
fortun fang féreux qui s’épanche dans 
le Bas-Ventre , s'échauffe, s’enflamme, 
fe corrompt , & produit la gangréne. 
Peu de fignes font connoître la blef- 
fure des Uretéres. Il n’y a que la di- 
reétion du coup ;,:le fiése de la dou- 
leur, les urines fanglantes , un emphy- 
sême œdémateux & profond autour 
de la Plaie , qui puiflent en fournir des 
indices. Le fang qui fort avec les uri- 
nes eftun peu moins fluide , moins 
rouge, & moins vermeil que s’il ne 
venoit que de la veflie. L’emphysème 
œdémateux eft produit par l'urine des 
urctéres qui s’infinue dans le tiflu cel- 
lulaire du péritoine , dans les interfti- 
ces des mufcles , & dans les cellules du 
corps graifleux , où elle forme une tu- 
meur , qui étant preflée alrernative- 
ment avec les doigts , fait du bruit 
comme un véritable emphysème. 
Lorfque les uretéres font coupées , 
l'urine s'épanche dans la capacité. du 
Bas-Ventre. | | 

On connoît que la Veflie eft blefée 

par a fituation de la Plaie à la partie 
inférieure de l’hypogaftre, ou par la 
direction du coup vers ce vifcére; par 
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la douleur & la tenfion qu’on y {ent ; 
par l'urine qui fort de la Plaie ; celle 
qu’on rend par luréthre eft fanglante, 
& le fang qu’on y remarque eft fluide, 
rouge, vermeil. Enfin le Bleflé n'uri- 
ne qu'avec beaucoup de peine & de 
douleur. Ÿ 
- On préfume que la Matrice eft blef- 
fée par la fituation & la direction de 
la Plaie ; par la grande douleur qui s’y 
fait fentir; & par le fang qui fort du 
vagin, fuppolé que le coup ait pénétré 
jufques dagg la cavité de ce vifcére. 

Quelquésfois il fe trouve plufieurs 
vifcéres bleffés d’un même coup. La 
combinaifon des fignes & des fymptô- 
mes que nous avons affignés à chacun 
en particulier en fait le diagnoftic. 

Si la Veine cave, l’Aorte , ou quel- 
qu'autre gros vaifleau fanguin font ou- 
verts, il fe fait un grand épanchement 
de fang dans la capacité ; il en fort 
beaucoup par la Plaie, fi elle n’eft pas 
trop étroite, le ventre devient bientôt 
gonflé & tendu , & la mort fuit de 
prés, fuivant que l’épanchement eft 
plus ou moins prompt. | 

Quand il wa quelque cordon de 
-acrfs, ou quelque ganglion bleflé, on 
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voit naître des mouvemens convulfifs, 


& d’autres fâcheux fymptômes, qu’on 


ne peut attribuer à la bleflure particu- 
liere des vifcéres. 


Lorfque les mufcles pfoas &iliaque 


“ont blefés , il y furvient une inflam- 
mation , & la flexion de la cuifle eft 
léfée. | 


Prognofic. Les Plaies du Bas-Ven- 


tre quine font point pénétrantes , & 
qui n'offenfent ni les aponévrofes des 
mufcles , ni le péritoine , font fans 
danger , à moins qu'ellene foient 
confidérables , & avec beaucoup de 

erte de fubitance. II fuit de-là que cel- 


es qui pénétrent jufqu’à la lame exter- 


ne du péritoine font plus dangereufes , 
ainfi que celles qui fe trouvent fituées 
au milieu de lPabdomen ; les mufcles 
droits qui y paflent , & la réunion apo- 
névrotique de tous les autres mufcles 
qui forment la ligne blanche , les 
rendent fufceptibles de bien des acci- 
dens. 

. Les Plaies qui pénétrent dans Ia ca- 
pacité , font à craindre : mais fi aucu- 


ne des parties internes ne fe trouve 
blefée , elles fe guériflent auf facile- 


ment, & aufi promptement que cel- 
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les qui n'intéreflent que les tégumens, 
Cependant lorfqu’elles font accompa: 
gnées de Piflue de l’épiploon ou des 
inteftins , elles font bientôt fuivies de 
fymptômes fâcheux , à moins qu’on 
ne faffe rentrer au plutôt ces vifcéres 

dans la capacité ; expofés à l'air, ou 
peut-être étranglés entre les lévres de 
a Plaie , fi elle eft trop étroite, ils ne 
manquent pas de fe gonfler , de deve- 
nir livides . de fe corrompre, de fe 
gangréner , & de caufer en peu derems 
un iferere Funefte. Lorfqu'il n'y a que 
l’épiploon feul qui foit forti, le mal 
n’elt pas fi dangereux ; que quand l’in- 
teftin l'accompagne dans fon ifue; 
parce que Pétranglement de celui-ci 
produit des accidens plus périlleux 
que celui de l’'épiploon feul : mais il 
vaut mieux que l’épiploon & l’inte- 
fin oient fortis enfemble , que l’inte- 
ftin feul ; envelopé de cette membrane 
ograifleufe , il n’eft pas fi fortement 
comprimé, & peut rentrer plus facis 

Iement. 
Hippocrate met au nombre des 
Plaies mortelles celles du foie. L’hé- 
_morragie qui furvient fait périr le Ma- 
Jade avant qu'on puife la ous cefler ; 
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& fi par bonheur l’on parvient à l’ar- 
rêter , il fe forme un abfcès ou un ul- 
cére qui guérit rarement. Si la Plaie eft 
étroite , & qu'il n’en forte pas beau- 
coup de fang , ce vifcére s’enflamme 
& s'abfcéde. Cependant plufieurs Au- 


teurs ont obfervé des Plaies du foie ; 


même avec perte de fubftance , qui fe 
font heureufement guéries. Voyez 
Paul Æginette, Hildan , Glandorpe, 
& autres. On peut dire que les Plaies 


de la partie convexe font beaucoup 


moins dangereufes que celles de la par- 
tie cave. Dans celles-ci la veine-porte 
eft plus expofée à être bleflée, & le 
fang qui en fort, ou le pus , s’il fe For: 
me un abfcès en cetendroit, font obli: 
gés de s’épancher dans la capacité , au 
lieu que dans les premieres , le fang 
peut fortir par l'ouverture des tégu- 
mens , ou s’il s’y forme un abfces , on 
peut l'ouvrir , & y Bas les remédes 
convenables. Ce font ces fortes de 
Plaies qu'on a vu guérir. SUR, 

Les Plaies de la Rate ne font pas 
moins dangereufes que celles du foie, 


L'épanchement qui fe fait dans le Bas- 


_ Ventre caufe les accidens mortels que 
nous avons allcgués dans le Diagnof= 


% 
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_ tic. Quand la rate eft entiérement em- 
_portée , il femble qu’il y auroit plus 
 d’éfpérance de guérifon,que lorfqu'elle 
n’eft que bleffée. On l’ôte facilement 
aux Chiens, fans qu’ils en meurent, 
_Fioravant dit avoir enlevé à une Fem- 
_me Grecque une rate qui pefoit 32. 
onces , & l'avoir guérie en 24. jours. 
 Clarkin. Mifcellaneor. Curiofor. an. 4. 
obfervat. 165. rapporte qu’un Chirur- 
gien coupa une partie de l'épiploon 
avec toute la rate à un Boucher qui s’é- 
toit ouvert le côté gauche du ventre 
avec un couteau de boucherie, qu'il fit 
la future, & qu'il en guérit parfaite- 
ment en peu de tems. Woyez Biblioth. 
Anatom. de le Clerc & de Manget , édit. 
1695.p. 353. On pourroit donc croire 
que les Plaies de la rate ne feroient pas 
mortelles fi l’on en faifoit l’extirpa- 
tion: mais outre la difficulté de cette 
opération dans l’homme , il eft à pré- 
. fumer qu’elle ne réufliroit pas fi bien 
que dans les animaux ; & fi la Plaie 
étoit confidérable , l'épanchement de 
fang qui furviendroit,fcroit plutôt pé- 
rir le:Bleflé, qu'on ne fe feroit déter- 
miné à le fecourir par ce moyen. 
La bleflüre du Pancréas eft très. dan- 
N v} 
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gereufe , non-feulement à caufe de 
Pinflammation & de l’abfcès qui peu- 
vent y furvenir , mais aufli parce que 
l'humeur qui s’y filtre, s’'épanche dans. 
le Bas-Ventre. J 
Les Plaies du Ventricule caufent or- 
dinairement la mort. Ceft une partie 
membraneule & nerveufe , qui fe reu- 
nit dificilement, & dont le mouve: 
ment s’oppole à la réunion. Celles de 
fon orifice fupérieur font abfolument 
mortelles. La quantité des nerfs qui s’y 
diftribuent le rend fi fenfible , que fes 
bleffures font périr les Malades par 


des vomifflemens , des convulfions & 


des hoquets continuels. Si la Plaie eft 
à fou fond, ou à fa partie antérieure, 
les alimens s’épanchent dans le Bas- 
Ventre, & y font bientôt tomber les 
autres vifcéres en gangréne. Quoique 
la raifon & l'expérience confirment ce 

progaoltic , qui eft d'Hippocrate , il 


n'eit pas fans exception. Pluficurs Au- 
teurs font mention de la guérifon des 


Plaies de ce vifcére. Fallope , Alexan- 
drinus , Skenkius , Crollius , Sennert, 
Diemerdræck , rapportent que des 


couteaux avalés inopinément , font ” 


fortis par l’épigaftre fans faire mourir 


"Si s. 
”. ”, 
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les Matades. Voyez la Bibliothèque Chi- 
ruroicale de Manger. On peut donc croi- 
re que les Plaies du fond & de la par- 
tie antérieure de l’eftomac , ne font 
pas néceflairement mortelles, parti- 
culiérement quandelles font petites 
ou qu’elles ne pénétrent que fes pre- 
mieres tuniqués : mais que celles de 
{on orifice eus , pour peu quel- 
les foient confidérables , ne reçoivent 
point de guérifon. 

On peut faire fur les Plaies des in- 
teftins le méme: prognoftic que fur 
celles de l’eftomac ; leur ttructure à 
peu près femblable , leur mouvement 
périftaltique & leur fonction , les ren- 
dent ordinairement mortelles : mais 
celles des gréles font encore beaucoup 
plus dangereufes. Leurs tuniques , 
moins charnues & moins épaifles que 
celles des gros , ne peuvent prefque 


point fe cicatrifer , qu’elles ne s’atta- 


chent à quelques parties voifines, & 
quand ils font percés, le chyle qui s’é- 
panche dans la capacité du Bas-Ven- 
tre , & qui s’y corrompt, fait périr le 
Malade ou par inanition, ou par gan- 
proc. Ulis 

Les Plaies du Méfentere qui ne per: 
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cent point les gros vaifleaux fanguins, 
ni les glandes aufquelles les véines 
lactées fe rendent , peuvent fe guérir: 
Celles au contraire qui pénétrent ces 
parties , font très à craindre par les rai- 
{ons que nous avons rapportées dans 
le Diagnoftic. 


Les Plaies des reins font prefque 


toutes incurables. Celles qui font pro- 
fondes ou qui pénétrent jufqu’au ve 
finet, font périr le Malade par une 
hémorragie , ou par un épanchement 
d’urine dans le Bas-Ventre , qui en- 
flamme & gangréne les autres viféé- 
res ; ou par une inflammation qui pro- 
duit un abfcès & un ulcére qu’on ne 
peut venir à bout de guérir , à caufe 
que l’urine s’oppofe à la réunion & à 
la cicatrice. Cependant celles qui ne 
pénétrent que leur fubftance cortica= 
le , particuliérement à fa partie pofté- 
rieure, par laquelle la matiere épanchée 
trouve quelquefois une iflue , peuvent 
recevoir guérifon; encore arrive-t-il 
que la plüpart de ceux qu’on a cru gué- 
ris, font enfin morts quelque tems ou 
même quelques années après , par des 
abfcès & des ulcéres fiftuleux.qui y 
font reftés, . | 
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=. Les Plaies qui percent les uretéres, 
ou qui les coupent entiérement ; cau- 
fentun épanchement d'urine ordinai- 
_rementunefte , une inflammation & 
fes fuites. 
Toutes les Plaies de la veflie ne doi- 
vent pas être mifes au rang des Plaies 
mortelles , quoiqu’elles foient dange- 
reufes: La lithotomie , la pon&ion, 
l'expérience même , nous prouvent 

uc celles de fa partie antérieure , de 
És côtes , de fon col & de fon fond, 
peuvent fe guérir. Celles de fa partie 
poftérieure ‘qui la pénétrent entiére- 
ment au travers du péritoine , font 
incurables , non pas par elles-mêmes ; 
mais à caufe que l'urine s’épanche 
dans le ventre où elle enflamme &c * 
gangrénce les parties qui y font conte 
nues. Lorfque la partie poftérieure du 
_coide la vefie eft aufli bleflée jufques 
dans fa cavité, il fe fait en cet endroit 
une hémorragie ordinairement inter- 
ne & abfolument mortelle. 

Il faut obferver que fi nous avons 
dit que dans les Plaies des reins’, des 
urctéres & de la veflie , il fe faifoit un 
épanchement d'urine dans le Bas- 
Ventre, nous avons entendu que le 


L 
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péritoine étoit-percé conjointement 
avec eux : comme ces vifcéres font 
fitués dans le tiffu cellulaire de tette 
membrane, & hors de fon fac, qui 
forme proprement la cavité du Bas- 
Ventre, fi ce fac n’étoit pas ouvert 
par le trajet du coup dans l'endroit où 


il les recouvre , l'urine ne pourroit . 


point s’épancher dans la capacité du 
ventre , elle ne s’infinueroit tout au 
“plus que dans le tiffu cellulaire du pé- 
 ritoinc. | 

Les Plaies. de la matrice caufent 
Æouvent une inflammation ou une hé- 
morragie incurables. On ne peut pas 
dire cependant qu’elles foient toujours 
mortelles. Il y a eu des perfonnes aflez 
heureufes pour en revenir. | 

L'obfervation fuivante prouve que 
les Plaies de la matrice faites par in- 
cifion ne font pas toujours mortelles. 

Mademoifelle Defmoulins , rue 
Guenegaud à Paris , femme mariée, 
âgée d'environ 36. ans , fort contre- 
faite dans fa taille , n’ayant que trois 
pieds un pouce de hauteur , devint 
_groffe, & fe porta bien jufqu’au ter- 
me de Paccouchement : mais fes os 
pubis & l'os facrum étoient fi près 


LS 
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les uns des autres par ün vice de con- 
formation , qu'il n'étoit pas poffible 

que l'enfant püût pañler entre deux. 
Voyant qu’il n’y avoit d'autre reflour- 

ce que l'opération Céfarienne pour 

Paccoucher & fauver en même-tems 
la vie à la mere & à l'enfant, onfe 
détermina à prendre ce parti du con- 

fentement du mari & de la femme, 

M. Soufmain , Maître Chirurgien & 

Accoucheur fit cette opération con- 

Jjointement avec plufieurs de fes Con- 
freres ; au commencement de Juin 

1740. La Malade la fouffrit avec cou- 

rage. On lui fit une incifion longitu- 

dinale de huit travers de doigt à l'hy- 
pogaftre , à côté du mufcle droit ; 
pareille incifion à la matrice. On en 
tira l'enfant en vie avec le placenta. 

On ne fit point de future à la ma- 

trice ; elle fe fronça & fe retira aufli- 
tôt que le fœtus en fut forti. On fit 
la gaftroraphie à la Plaie du ventre, 

& on laiffa entre les points de future 
un intervalle affez grand pour donner 
iffue aux lochies qui s’écoulerent 
tant par-là que par les voies ordi- 
naires. Au bout de quarante jours la 
Plaie fe trouva bien cicatrifée , & la 
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mere parfaitement guérie. L'enfant 
vécut dix jours. | 

Le prognoftic des Plaies qui per- 
cent l'aorte , la veine-cave, les arté- 
res ou veines iliaques , & les autres 
gros vaifleaux du Bas-Ventre, n’elt 
pas difficile à faire , puifque les Blef- 
{és périffent fur le champ , ou bientôt 
apres par un épanchement confidéra- 
ble de fang. 

Les Plaies des cordons de nerfs ou 
de leurs plexus , font prefque toujours 
funeftes. Les mouvemens convulfifs | 
qui furviennent , la Icfion des fon- 
étions des organes aufquels ils fe di- 
ftribuent , & l’impoflibilité d'y ap- 
porter du reméde, les rendent ordi- 
nairement mortelles. | 

Les Plaies des mufcles pfoas & ilia- 
que font fujettes à être fuivies d’une 
inflammation confidérable , de fié- 
vre aigue , & d’abfcés très-dange- 
reux. 

Cure. Les Plaies fimples du Bas- 
Ventre qui ne font point pénétrantes ; 
demandent la même méthode de les 
traiter , que les Plaies fimples des au- 
tres parties charnues : mais quand elles 

= font compliquées , les fymptômes fà- 


Fr 
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cheux qui les accompagnent , exigent 
des attentions particulieres. 

: Cette complication de fymptômes 
arrive principalement à celles qui 
font fituces fur les mufcles droits , à 
la ligne blanche , ou à celles qui of- 
Nece le péritoine. Ces parties mem- 
braneufes ou aponévrotiques fe roi- 
diflent , fe tendent & s'enflamment 
facilement. Il peut s’épancher dans la 
raine des mufcles droits une lymphe 
isitholente , capable de AE 
par fon féjour , de fe corrompre, de 
devenir âcre & de caufer une inflam- 
mation, une fièvre aigue , un délire, 
&c autres accidens graves. Pour y re- 
médier , il faut faire à ces fortes de 
Plaies qui font étroites, des incifions 
convenables , & couper les brides qui 
pourroient s’y rencontrer, afin de 
donner une libre ifue aux matieres 
épanchées , qui ne manqueroient pas 
de croupir dans leur fond. Enfuite on 
les panfcra comme les Plaies contufes , 
& l’on fera des embrocations fur le 
Ventre avec l'huile rofat ou de Ca- 
momille & le vin tiéde. Si Pinflam- 
mation & la tenfion fe communi- 
quent à tout l’abdomen , on y appli- 


ns 
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quera des fomentations émollientes: 
On aura foin de faigner copieufement 


le Malade , & de lui faire obferver un 
régime exact, humeétant & rafrai- 
chiffant. 
Lorfqu’une Plaie du Bas-Ventre pé- 
netre dans la capacité , s’il n’y a aucu- 


ne partie interne de léfée, ni de fyar- 
ptômes qui faflent foupconner un 


épanchement, on la traitera commé 


lés Plaies externes , à moins qu'elle 


ne foit fort grande, & faite par in- 
fitument tranchant; en ce cas, il en 
faudroit faire la future , comme nous 
dirons dans la fuite. Mais fielle étoit 
_ contufe , ou Faite par arme à feu, le 


gonflement & l’inflammation qui fur- 


viendroient à fes lévres , ne permet- 
troient pas de faire cette opération ; 
on fcroit obligé de prendre la voie de 
la fuppuration & de la régénération 
des chairs. L 


Quand la Plaie eft accompagnée de 


Piflue de l’'épiploon , de l’inteftin, ou 
des deux enfemble , fans qu’ils foient 
altérés ni corrompus , il faut les Faire 
rentrer le plucôt qu'il eft poflible par 


le taxis. Pour faciliter cette rédu- 
&ion , on fait placer le Bleffé fur la 
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partie oppoléc à la Plaie , & dans une 
fituation où les mufcles foient le plus 
relâchés. On y réuflit ordinairement 
fans beaucoup de peine à l'égard des 
Plaies récentes ; le gonflement de ces 
vifcéres & l’étranglement encore peu 
confidérable ne s'y oppofent point. 
Avant que de les faire rentrer , il eft 
bon de les laver & de les enveloper 
avec un linge trempé dans de l’eau 
tiéde , ou encore mieux dans une dé- 
coûtion émolliente de mauves, gui- 
mauves & fleurs de bouillon blanc, 
tant pour nettoyer le fang qui pour- 
roit s’y être attache, que pour ramol- 
Br davantage ces parties. Comme 
elles font fort délicates , on a aufli la 
précaution de fe couper les ongles , de 
peur de les offenfer. Si l’épiploon & 
l'inteftin font fortis enfemble, on 
commencera par réduire l'inteftin , 
pendant qu'un aide élevera & fou- 
_ tiendra légérement lépiploon , crain- 
te de le meurtrir ; enfuite on en fera 
la réduction après celle de linteftin. 
On doit toujours commencer par 
faire rentrer la partie de ces vifcéres 
qui eft fortie la derniere. Si on vou- 
loit les introduire tout à la fois, on 
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n'y réufliroit point, & lon ne mat 
queroit pas de les froiffer. HT 
: Lorfqu'il n'y a que l’épiploon de 
forti , il faut examiner s’il n’eft point 
corrompu. Quand il Peft , on en doit 
faire la ligature dans le vif, & cou- 
pee ce qui eft gangrené. Enfuite on 
e remet , & on laifle fortir le fil par 
la Plaic. S'il n’étoit que livide, on 
ne laifleroit pas de le réduire fans 
faire la ligature ; la chaleur des en- 
trailles le rétabliroit. S'il étoit fain, 
& qu’il ne pût rentrer qu’en dilatant 
la Plaie , on pourroit couper fans in- 
convénient tout ce qui eft forti, & 
faire rentrer le refte fans dilatation. 
Nous avons vu plufeurs Bleflés qui 
n’ont pas laiflé de guérir en pareil 
cas. | 
. [arrive fouvent que la Plaie ef fi 
petite , ou que les vifcéres étranglés 
entre fes lévres , fe sonflent tellement, 
qu’il neft pas pofhble de les réduire. 
Alors on emploiera des fomentations 
émollientes & carminatives , pour ré- 
foudre les vents & diminuer l'enfiure. 
Telle eft la fuivante. 


} 
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Dr Feuilles de Mauves, de Guimauves € 
1 de Brancurfine , de chacune une poi- 
gnée ; Fleurs de Mélilot , de Bouil- 
lon blanc , de Camomille & de Su- 
reau , de chacune demi-poignée ; Se. 
 mence de Fenu-grec , deux dragmes > 
- Cumin , une dragme. Faites bouillir 
_ Les feuilles dans trois chopines d’eau, 
jufqu’a la diminution d’une chopine, 
€ y ajoutez les femences & Les fleurs ÿ 
un quart-d'heure après palfez la déco- 
… ion € l’employez chaude ; la renou- 

vellant fouvent. | 


 Quelques-uns propofent de piquer 
l'inteftin avec une aiguille ronde pour 
en faire fortir les vents. Ces coups 
d’aiguilles font autant de Plaies qui 
peuvent enflammer & faire gangré- 
ner ce vifcére. Il vaut mieux dilater 
la Plaie par les angles , ayant foin 
d'éviter les vaifleaux. L’inftrument le 
plus commode pour cette opération , 
eftun biftouri courbe, tranchant d’un 
feul côté, boutonné à fon extrémité. 
_ Au défaut de cet inftrument , on fe 
fert d’une fonde ailée , canelée, fermée 
par le bout , dans la çrenelure de la- 
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quelle on glifle un biftouri droit pour 
couper les tégumens avec le péritoine. 
En introduifant la fonde dans le ven- 
tre , il faut prendre garde de ne pas: 
engager quelque partie entr’elle & le 
péritoine , crainte de la couper avec 
le biftouri. Cet inconvénient eft moins 
à craindre quand on fe fert du biftouri 
boutonné. Lorfque l’étranglement eft 
fi confidérable, qu’on ne peut intro- 
duire dans la Plaie ni le biftouri nila 
fonde, fans meurtrir les vifcéres fortis, 
on met le doigt indice de la main 
gauche deflus pout les éloigner ; on 
approche l’ongle de l'angle dela Plaie, 
& on coupe fur l’ongle la peau pour 
la débrider. Enfuite on fait l'opération 
comme nous avons dit. 

Dans les Plaies pénétrantes , l’inte- 
ftin fe trouve quelquefois ouvert , 
quelquefois intiérement coupé. Dans 
le premier cas, la divifion eft longi- 
tudinale , tranfverfale, ou oblique, : 
grande , petite ou médiocre, Celle « 
qui eft oblique eft ercore plus dange- ! 
reufe que les autres. Tous les plans de . 
fibres étant coupés, leur confolidation : 
n’eft guére poñible. Lorfque la divi- 
fion cft petite, on peut fe RE | 
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d'y faire de future ; la nature eft capa- 
ble d’en faire la réunion fans ce fe- 
Cours , purs qu’on ait foin de bien 
faigner le Malade, & de lui faire ob- 
ferver un grand régime : mais quand 
clle eft grande ou même médiocre , 
il faut y faire la future du Pelletier. 
Quoique le fuccès de cette opération 
foit fort douteux , il faut mieux la 
tenter, que d'abandonner Île Bleffë à 
une mort certaine. En faifant cette 
future, on doïc obferver que les points 
ne percent pas tranfverlalément les 
lévres de la Plaie , mais d’une maniere 
oblique. Pour mieux réuflir à cette 
obliquité, après avoir faitun point de 
biaisuue ligne au-deflus de la divifion, 
on revient percer la premiere lévre 
de dehors en dedans ; enfuite on perce 
la feconde un peu au-deflous de de- 
dans en dehors , & on recommence 
les autres points de la même facon 
jufqu’à une ligne au-deflous de la di- 
vilion ; fans nouer ni engager le fil à. 
chaque bout. H fe tire plus facilement 
uand la réunion eft faite. Aprés la 
Er , on remet l’inteftin dans le ven- 
tre; on place aux angles de la Plaie 


de l'abdomen les deux fils, un de cha= 
Tome III. 
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plie, c'eft-à-dire, la future de la Plaie 
du ventre. 


Cette future s'exécute de deux ma- 


nieres avec une grande aiguille cour- 
“be. Les uns percent la premiere lévre 
de dehors en dedans à deux travers 
de doigt du bord de la Plaie, & la 
_feconde de dedans en dehors à la 
même diftance., en les foutenant avec 
le doigt indice ou le pouce qu’on in- 
troduit dans le ventre. Les autres per: 
cent chaque lévre de dedans en de- 
hors. Le ruban qu'on enfile dans l’ai- 
guille doit être compofé de plufieurs 


2 


que côté ; enfuite on fait la Gaffrora= 


fils cirés enfemble. On fait un ou deux. 


points à chaque lévre , fuivant la lon- 
gueur de la Plaic. Les points faits, on 
rapproche les lèvres ; on écarte les fils 
du ruban , & on place des chevilles 
entre-deux , pour Dee une future en- 
chevillée , Comme nous avons dit 
dans le fecond Chapitre de ce Livre. 
On croit que cette efpéce de future 
 cft néceflaire en cette occafion , à 
caufe du grand effort que font les 
mufcles de Abdomen , qui font tou- 
jours en mouvement. Si l’on fe con- 


tentoit d’afujétir les bouts du rubañ 
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ar un nœud & une rofette comme 
à la future entrecoupée , il feroit à 
craindre , dit-on , que le ruban ne 
déchirât les lèvres de la Plaie, Cepen- 
dant lon ne pratique point à l’'Hôtel- 
Dieu de Paris la future enchevillée, 
par les raifons que nous avons allé- 
guées dans le Chapitre II. Après avoir 
placé & aflujéti les chevilles fi lon 
en a mis, on tire un peu de chaque 
côté les deux bouts du fil qui a fervi à 
faire la future de l’inteflin , afin d’ap- 
procher ce vifcére du péritoine; parce 
qu’il ne peut fe cicatrifer qu’en s’atta- 
chant à quelque partie. On range aufli 
à un des angles de la Plaie le lien de 
l'épiploon, s'il yena; & onletireun 
peu à foi pour faire réunir ce vifcére 
avec les lévres internes de la Plaie. En- 
fuite on met extérieurement un plu- 
maceau couvert de Baume d’Arcéus, 
ou de quelqu’autre onguent propre 
procurer une douce fuppuration , & 
on l’aflujetit avec les deux bouts du 
fil qu'on a laiflés à chaque point, en 
les partageant pour les chevilles. On 
fait fur tout le ventre une embroca- 
tion avec l’huile rofat & le vin tiéde 
ou l’eau-de-vie ; on y applique une 
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grande comprefle trempée dans [4 
même liqueur ; on couvre le tout avec 
une autre comprefle, ou un morceau 
de molleton , & on maintient l’appa- 
reil par le moyen de la ferviette & du 
fcapulaire. On a foin de faire tenir 
le Malade fur la Plaie le plus'qu’il eff 
poffible , afin de faciliter par cette fi- 
tuation l’iflue du pus ou du fang. Les 
tentes que quelques’ Praticiens intro- 
duifent dans la Plaie pour l’entretenir 
ouverte, & pour liffer fortir les ma- 
tieres épanchées , font nuifibles aux 
intellins. Elles rendent les lévres de 
Ja Plaie calleufes, & en bouchent l’ou- 
verture; enforte que les maticres pu- 
rulentes ne peuvent s'évacuer que dans 
le rems des panfemens. On peut donc 
s’en pañler, puifque d’ailleurs les lévres 
de la Plaie ont plus de difpofition à 
s'écarter qu'à fe réunir, & n’ont pas 
befoin de ce fecours pour fe mainte- 
nir ouvertes. C 
IL eft à propos de panfer le Malade 
deux fois par jour , en renouvellant le 
plumaceau & l’embrocation. Si le fi- 
xiéme ou feptiéme jour les fils de la 
future ou ligature qu’on a faite aux 
vifcéres font lâches , & peuvent fortir 
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facilement fans rien forcer ; onlestire, 
& quand la Plaie eft bien réunie , on 
coupe les points de future. 
* Lorfque l'inteftin eft entierement 
coupé , on laifle aller dans le ventre 
le bout inférieur qui eft du côté du 
rectum ; on prend le fupérieur & on 
le cout à la circonférence externe de 
Ja Plaie , pour faire un nouvel anus, 
dans lequel on met une tente molletie, 
attachée avec un fil, afin d'entretenir 
l'ouverture. Le bout de l’inteftin con- 
tinu au ventricule, fe diftingue par la 
fortie des matieres. Cette opération 
_ peut réuflir, quand la Plaie eft à la fin 
de lileon ou au colon. On a des 
exemples que l'inteftin s’eft cicatrifé 
& réuni à la circonférence de la 
Plaie, où il a fervi d'anus aux Blef- 
fés. 
Il eft néceflaire de ne nourrir d’a- 
bord le Malade qu'avec quelques jau- 
nes d'œufs , un peu de crême de riz, 
ou de la gelée; de lui donner des Îa- 
vemens nourrifflans qui ne laiffenc pas 
de le foutenir , parce qu’il fe trouve 
quelques veines la@ées dans les gros 
inteftins , & que les parties nourri- 
cicres & volatiles de pareils remédes, 
O ii} 
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peuvent s’infinuer par les pores de leurs 
tuniques , dans les veines. On faignera 
le Bleffé autant que fes forces pour- 
ront le permettre, pour prévenir l'in- 
flammation & les autres accidens. 
Nous ne propofons point de remé- 
des pour les Plaies des autres vifcéres ; 
il n’eft pas poflible d’y en appliquer, & 
ils n’y tiendroient pas. Il n’y a que la 
faignée & la diète qu’on puifle mettre 
en pratique. Dans ce cas, on dirige fes 
indications curatives à la gucrifon de 
la Plaie externe ; on laifle le refte au 
foin de la nature, qui cicatrife quel- 
quefois les vifcéres bleflés avec l'épi- 
ploon, ou avec quélqu’autre partie. 
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De Brulures.: 


Ous mettons les Brulures au rang 

N des Plaies, par les raifons que 
nous avons alléguées dans le premier 
Chapitre de ce Traité, Article pre- 
ner. Ce font des folutions de conti- 
nuité récentes , faites fubitement fur 
les parties folides de notre corps par 
lJ'impreflion du feu , accompagnées 
d'inflammation & d’une douleur vive 
& brulante. | | 
Le feu , qui eft la feule caufe des 
Brulures , eft aëxel , ou potentiel. On 
appelle , Feu aëluel , tout ce qui eft 
fenfiblement chaud & brulant ; c’eft- 
a-dire , tous les corps combuftibles 
enflammés ou en charbons ardens; 
les métaux rouges ou fondus ; Peau, 
l'huile, la poix, la cire &: tous les 
liquides bouillans ; la chaux vive dans 
le tems qu'on l’éteint ; la poudre à 
canon Au etrs ; la foudre qui cft 
le plus violent & le plus dangereux 
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de tous les feux. Le feu potentiel eff 
tout corps folide ou liquide, qui, fans 
chaleur atuelle & fenfible, a la vertu 
de corroder & de bruler toutes les par- 
ties qu'il touche. Tels font le beurre 
d’antimoine , la pierre infernale , la 
pierre à cautére, les poifons chauds &. 
corrofifs, l'huile de vitriol, l’efprit de 
pitre , celui de fel, l’eau-forte , l’eau 
régale. 

De toutes ces caufes, les unes agif- 
fent avec plus de violence que les au- 
tres , fuivant que les corpulcules 
ignces qu'elles contiennent, ont plus 
ou moins de maffe & de mouvement, 
ou fuivant qu’elles reftent plus long- 
_tems appliquées fur les parties qu'elles 
brulent, ou qu’on en eft plus proche. 
De-là réfultent trois fortes de Brulu- 
res , de légères , de médiocres , & de 
fortes. 

Les légéres Brulures n’intéreflent 
que la peau fans efcarre. Il y furvient 
fimplement une tumeur fuperficielle , 
une rougeur , une chaleur ardente ; 
les particules de feu qui s’y font in- 
finuées , font raréfier la lymphe fé- 
reufe qui arrofe ce tégument ; l’épi- 


s O 
derme s’en fépare dans le moment, 
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ou peu de tems apres, & s’éleve en 
 puftules ou veflies pleines d’une féro- 
fité claire & limpide. Dans les Bru- 
lures médiocres la peau cft entierce- 
ment brulée, defléchée , retirée, en- 
durcie , quoiqu’il n’y ait point encore 
d’efcarre; l’inflammation eft plus con- 
fidérable & plus étendue; la cuiflon 
eft beaucoup plus vive. Il fe forme fur 
le champ des puftules , ou des veflics 
remplies d’une eau fubtile & jaunâtre. 
Les fortes brulures n’offenfent pas feu- 
lement la peau, elles pénétrent auffi 
jufqu’a la chair , aux artéres, aux vei- 
nes ,aux nerfs, aux tendons , quelque- 
fois jufqu’aux os mêmes. La partie bru- 
lée eft noire, defféchée, couverte d’une 
efcarre plus ou moins profonde ; elle 
eft privée de fentiment, fouvent de 
mouvement , & attaquée de gangréne. 
S'il s’éleve des puftules, elles s’affaiflenc 
dans le moment. 

Les Brulures dégénérent facilement 
en ulcéres , particulierement quand 
elles font confidérables. Celies qui 
font légéres ne préfentent aucun dan- 
ger , à moins qu'elles ne foient com- 
pliquées avec quelqu'autre maladie, 
ou que le fuiet ne foit cacochyme 
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Les Brulures des yeux & de toutes 
Jes parties membraneufes , ligamen- 
ie & aponévrotiques, font fuivies 
bien fouvent de fymptômes fâcheux, 
à caufe de leur te ibilité. Celles des 
nerfs caufent ordinairement des con- 
vulfions. Il peut furvenir une anky- 
lofe à celles des jointures , fi l'on n'y 
prend garde. On comprend aifément 
que les grandes & profondes Brulu- 
res font d'autant plus périlleufes , 
qu'elles offenfent des parties intéref- 
fantes pour les fonétions de la vie. IL 
n’y en a point de plus dangereufes 
que celles qui font faites par le feu 
du Ciel; fi elles ne font pas mortelles, 
elles ont au moins coutume de caufer 
des ulcéres malins très-difiiciles à 


guérir. Perfonne n’ignore les terri- 


bles effets du tonnerre. Ees parties 
fulphureufes & nitreufes de la foudre 


font fi fubtiles , & le mouvement de 


leurs tourbillons eft fi rapide , qu’el- 
des pénétrent dans l'inftant les corps 
les plus folides , les fondent , les 
diflolvent , ou les réduifent en char- 
bon. 

Ées indications curatives varient 
fuivant la différence des Brulures , & 
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da nature des parties qu’elles occupent. 
Les Iégéres & les médiocres exigent 
qu'on attire au-dehors les corpufcules 
ignées engagés dans la partie , qu’on 
adoucifle l’âcrimonie des humeurs , 
qu'on calme la douleur vive & bru- 
Jante qui tourmente le Malade, qu’on 
relâche & qu'on ramollifle les fibres 
cutanées , endurcies , defléchées & 
retirées. | 

Pour remplir ces indications , il faut 
d’abord , & avant qu'il fe foit élevé des 
veflies , appliquer fur la partie brulée 
des comprefles imbues d’efprit de vin, 
d'eau-de-vie , d’eau de la Reine de 
Hongrie , d’eau de chaux-vive mêlée 
avec l’efprit de vin camphré, ou d’au- 
tres liqueurs fpiritueufes. Elles ouvrent 
les pores de la peau, elles diflipent & 
font fortir les corpufcules de feu qui 
s’y font introduits ; elles les adoucif- 
fent , comme lefprit de vin édulcore 
les efprits acides corrofifs ; elles en- 
_tretiennent la circulation des humeurs 
dans les vaifleaux , & préviennent l'in- 
flammation. Mais il eft néceffaire d’ar 
rofer de ces eaux fpiritueufes les com- 
prefles aufli-tôt qu’elles commencent 
à {e deffécher. Fabrice Hildan, de Cox- 
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buffionib. c. 6. recommande l'oignon 


pilé avec du fel , ou l’onguent fuivant. 
KR Oignon crud, une once 

commun , & Savon blanc de Verife, 
de chacun une once. Pilez Le tout en- 


femble dans un mortier , & en faites 


un onguent avec fuffifante quantité 


d’Huile Rofat & d’Amandes douces. 


: Le même Auteur s’eft auf fervi avec 
un heureux fuccès de Ponguent prépa- 
ré de la maniere fuivante , pour une 
Brulure de tout le corps, faite par de 
la teinture chaude. 


R° Savon liquide ; demi-livre ; Oipnons 


cruds, deux onces ; Sel commun, une 
once & demie; Huile de jaunes d'œufs, 
une once ; Huile Rofat, & d’Aman- 


des douces , de chacune quatre onces à 
Mucilage de femence de coings , deux 
onces. Mélez & en faites un onguent. 


Quelques uns eftiment la craie dif- 
foute dans des blancs d'œufs & de l’ef- 
rit de vin ; la chaux vive mélée avec 
de l'huile de raifort ; l'encre, qui par 
fes parties vitrioliques & aftringentes, 


& demie ; Sel 
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empêche la fluxion. On confeille en= 
core de tremper la partie brulée dans 
de l’eau chaude , ou d’y appliquer des 
comprefles imbues de la même eau ; 
les humeétant fouvent pour les empé- 
- cher de fe refroidir & de fe fécher. On 
prens que fa chaleur externe attire 

’empyreume. Hildan, lieu cité, dit 
- que l'expérience le confirme. Le feu, 

Pia Fernel , eft le propre alexitére 
de dla Brulure. Dans cette intention, 
bien des gens qui fe {ont brulés , ap- 
prochent aufli-tôt du feu la partie, pour 
Féchauffer autant qu’ils peuvent le fup- 
porter. Un reméde oppofé à celui-ci 
eft l’eau froide. Ileft certain que tant 
que l’endroit brulé y eft plongé , on 
ne fent aucune douleur. Dés qu’on 
Fen retire , ou que l’eau s’échauffe, la 
- douleur fe renouvelle. Il faudroit donc 
l'y tenir & rafraîchir l’eau jufqu’à ce 
que tous les corpufcules ignées fuffent 
éteints & amortis. On pourroit peut- 
être craindre que le froid ne coagulât 
les liquides dans les vaificaux , & ne 
causât la gangréne ; mais le mouve- 
ment rapide des tourbillons de feu ren- 
fermés dans la peau s’y oppoferoit, 
- La fraîcheur ne feroit que le réduire 
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au degré desla chaleur naturelle. C’eft 
ce qu'on peut éprouver foi-même dans 
l’occafion , & enfuite appliquer l’on- 
guent d’oignon, ou les autres topiques 
ci-deflus marqués. 

Lorfque l’épiderme s’eft féparé , & 
a formé des veflies , il faut les couper 
fans différer , crainte que la férofité 
qu'elles renferment , ne devienne âcre 
par fon féjour , & n’ulcére la peau. Au 
même inftant on mettra fur la Brulure 
quelqu’onguent ou liniment émollient 
& adouciffant. Tels font Fonguent Po- 
puleum , ke cerat de Galien camphré, 
les huiles de jaunes d’œufs, d’amandes 
douces, de fémences froides majeures, 
de lin ou de noix, récentes & battues, 
avec égale partie de mucilages de 
coings , ou de fœnugrec, l'huile dans 
hquelle on aura fait bouillir des feuil- 
les de fureau , ou d’yebles & de mo- 
relle., les jaunes d’œufs frais bien m£- 
Iés avec de l'huile d'amandes douces, 
S'il y a quelques excoriations à la peau, 
outre les topiques dont on vient de 
parler , le baume de Saturne , le Nu- 
tritum frais, ou l’onguent Hémorrhoi- 
dal du Codex de Paris, font propres 
pour les deflécher & calmer la dou- 
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leur. Suppofé qu'il refte quelqu’ulcére, 
on le détergera avec le baume d’Ar- 
céus , le mondificatif d’Ache , le bau- 
me verd de Metz, l’onguent Apofto- 
lorum , ou autre femblable. Les Bru- 
lures faites par un feu potentiel fe trai- 
tent avec les onguens & linimens 
émolliens & adoüciffans dont on vient 
* de parler , afin de calmer la douleur, 
 & faire tomber Fefcarre qui s’y forme 

toujours. Enfuite on déterge la Plaie 
avec les mondificatifs ci-deflus rappor- 
tés. 

Pour les Bralures des yeux , H faut 
éviter tous les topiques âcres , & les 
huileux;& n’employer que des coliyres 
anodins , émolliens & rafraîchiffans; 
comme le lait de femme diftillé fou- 
vent dans les yeux, l'eau de fray de 
grenouilles , celles de rofes , de plan- 
tain, d’euphraife , mélées avec le mu- 
cilage de pfyllium , de coings, de lin, 
de fænugrec, ou le cataplafme fuivant, 
qui eft un fecret de Timæus. 


Deux Pommes douces ; faites-les 
cuire dans de l’eau d'Euphraife & & 
Rofes , jufqu'a ce qu’elles foient bier 
molles, Paffez-en la Pulpe au travers 
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d’un tamis, & mélez-y deux dragées 
de. Sucre Candi en poudre , quinze 
grains de Camphre , & fix grains de 
Safran réduit en poudre fubrile. Ap- 
pliquez-le chaud , € le renouvellez 
deux ou trois fois Le jour. 


Pendant qu'on travaille au-dehors, 
_ À Fâüt avoir égard au-dedans , prefcri- 
re une diéte exa@e , délayante , adou- 
ciflante , rafraîchiffante ; des lave- 
mens émolliens & anodins ; & fai- 
gner le Malade plufieurs fois, particu- 


lieremenrt s’il eft pléthorique, pour dé-. 


tourner la fluxion & l’inflammation, à 
moins que la Brulure ne füt fi légere, 
qu’elle ne méritât pas beaucoup d'at- 
tention. 

Dans les Brulures internes faites 
par quelque liqueur , ou matiere cor- 
rofive avalée fortuirement , ou prife 
en lavement , on ordonnera des bouil- 
Jons gras en abondance, de l'huile, du 
lait, du beurre frais fondu , des tifan- 


_nes de riz, d'orge, de racine de gran- 
de confoude, d’althea, des émulfions, 


des mucilages de fémence de lin, de 
plyllium , de coings ; en un mot tout 


ce qui eft gras, vifqueux , adouciflant, ” 
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capable d’enveloper & de brider les 
pointes acides ou âcres du poifon, & 
on donnera ces remédes tant en po- 
tion , qu’en cliftéres. HE 
Les fortes Brulures demandent d’au- 
tant plus d'attention, qu'elles dégéné- 
rent fouvent en gangrène & en fpha- 
ccle ou que certaines parties organi- 
ques en fa uelquefois grièvement 
offenfées. Le Le qui ne circule que 
difficilement , ou point du tout dans 
Jendroit brulé , saccumale bientôt à 
la circonférence ; parce que le cœur en 
envoie toujours de nouveau. Il y pro- 
duit donc en peu de tems par fa quan- 
tité & fon f{éjour , une enflure & 
une inflammation confidérable , fui- 
vie bien fouvent de. fymptômes dan- 
gereux. Le feu ayant pénétré pour le 
moins jufqu’aux chairs, les met hors 
d'état de fubfifter par elles-mêmes. 1I 
faut qu’elles tombent en gangréne , ou 
qu'elles fe détachent par la fuppura- 
tion. Pour remédier aux accidens pré- 
fens, & prévenir ceux qui peuvent 
arriver , il eft néceflaire de faire fur 
la Brulure des fcarifications plus ou 
moins profondes, fuivant fa pénétra- 
tion. Le fang quien fortira, contribue 
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ra mieux que tout autre reméde à dè- 
livrer la partie de l’engorgement qui 
ne manque pas de s’y former. S'iln’en . 
fort pas beaucoup , cela ne difpenfera 
pas le Malade d’étre faigné autant de 
fois que l’inflammation l’exigera , & 
que les forces le permettront. En fai- 
fant les fcarifications ,on évitera de 
couper les nerfs , les tendons & les - 
gros vaifleaux. On fuivra la rectitude 
des fibres, fuppofé que cela fufñife pour 
bien débrider les tégumens. Quand le 
fphacéle eft confirmé , on doit enlever. 
avec le fcalpel , & feparer du vif tout 
ce qui eft corrompu; en venir même à 
Pamputation, fi c’eftun membre entic- 
rement fphacélé. 

Aprés les {carifications , on humec- 
tera bien la partie avec de M de 
vin camphré , ou quelqu’autre liqueur 
fpiritueufe , capable de réfifter à la 
pourriture. Enfuite on appliquera un 
emplâtre d’onguent de Styrax , ou tout 
autre topique propre à faire tomber 
l’efcarre, & l’on fera uneembrocation 
fur toute la circonférence de la Bru- 
lure avec de l’huile Rofat , de Camo- 
mille ou d'Hypericum tiédes, & moi- 
tié gros vin rouge, bien battus enfem- 
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ble , ou une fixiéme partie d’efprit de 
vin camphré. S’il étoit à propos de pro- 
curer une fuppuration plus abondante 
pour détacher mieux l’efcarre, on ajou- 
teroit le Bafilic à l’onguent de Styrax. 
La Plaie étant bien détergée , on em- 
ploiera les Sarcotiques & les Epuloti- 
ques ordinaires, pour la conduire à unç 
parfaite guérifon. 

Les Brulures faites par le feu du Ciel 
font bien fouvent accompagnées d’ac- 
cidens terribles & extraordinaires. La 
frayeur qui failit toujours celui qui en 
eft frapé , dérange toute l’œconomie 
animale, & le fait ordinairement tom- 
ber en fyncope , fielle ne le tue pas. 
L’exhalaifon fulphureufe de ce feu qui 
pénétre quelquefois dans les poumons 
par une infpiration fubite que caufe la 
terreur , fufoque tout d’un coup, ou 
brule les entrailles. On a vu des per- 
_fonnes avoir les os brifés fans aucune 
bleflure à la peau. D’autres refter morts 
dans la même attitude qu'ils étoient, 
quand ils ont été furpris du Tonnerre. 
Voyez Cardan. l; 8. de Varier. c. 43. 
Biblioth. Chirure. de Manget , au mot 
Combuftio. Les Plaies extérieures & 
les contufions produites par la fou- 
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dre ont coutume d’être noires, ot d’ufi 
rouge livide. La peau elt dure, racor- 
nie, deffléchée. Les douleurs font vi- 
ves & ardentes. Ces fortes de Brulures 
dégénérent facilement en gangréne. Il 
.€ft donc néceflaire de la prévenir par 
les remédes , rant internes , qu’exter- 
nes, capables de réfiiter à la pourritu- 
re des chairs. Suivant cette indication, 
on prefcrira fur le chimp au Malade 
quelques cordiaux, pour le faire reve- 
nir de fa foibleffe, & rétablir fes fonc- 
tions. On peut efpérer cet effet de la. 
_Thériaque, du Mithridat , de l’Orvié-: 
tan, de la confection Alkermes , de. 
l’eau Thériacale , de l’eau de Mélife 
compofée , où d’autres Alexipharma-. 
ques femblables, {olides ou liquides. . 
La potion cordiale fuivante eft propre! 
à remplir ces vues. 


Eau de Chardon-bénit & d’Ulmaria, 
"2 de chacune deux onces ; Eau de Mé-" 

liffe femple , une once ; Eau Théria-i 
cale , demi-once ; Eau Naphe , Con=1 
feüion Alkermes, de chacune un gros ;* 
Sel volatil de Succin,dix-huit grains; 
Syrop d’Oeillets , demi-once. Mélez 
& en donnez une’ cuillerée ou’ 
deux toutes les heures. 


À 
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Obfervez-cependant que fi le Bleffé 
fentoitune grande chaleur dans les en- 
trailles , il Faudroic avoir recours aux 
_cordiaux rafraîchiffans , tels que font 
a Limonade , l'Orgeat, l’eau d’Oxy- 
 triphyllum , les Tifannes adouciffantes 
. & rafraîchiMantes, le fyrop de Limons, 
de Berberis,de Grofeilles, &c. aufquels 
: on ajoute la confection de Hyacinthe 
. & l’eau Naphe. 
Si ces Brulures font médiocres, on 
» les traite extérieurement comme celles 
. dont nous avons parlé ci-deflus : mais 
_ parce qu’elles font prefque toures dif- 
. pofces à la mortification, on doit em- 
 ployer en ce cas les mêmes topiques, 
 & Faire les mêmes opérations qu’à cel- 
. les qui tendent à la gangréne, ou qui 
» en font attaquées , ajoutant aux lini- 
mens , onguens ou Cataplafmes , la 
- Thériaque, la poudre de racine d’An- 
gelique , de Shea vénin, de feuilles 
de Rhue, de Scordium , & pour mieux 
déterger , on y joindra la Myrrhe, l’A- 
. 1oës, le Maftich, l'Encens, la Gomme 
Eleimi. 
Lorfqu’il y a des os fraëturés, on en 
: fera la réduction, & l’on fe fervira de 
… cataplafmes de Farines de Féves, d'Or- 
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ge, de Lupins, de racines d’Angelique 
& de f'incetoxicum: de feuilles de Rhue 
& de Scordium ; de Thériaque ; & on 
les renouvellera tous les jours. 

La méthode que nous venons de 
donner pour le traitement des Brulu- 
res faites par le Feu du Ciel , fe trouve 
afez conforme avec les Obfervations 
de plufieurs habiles Praticiens. Nous 
lifons que Herman, Comment. in Mifc. 
L. 2. guérit à peu prés de cette maniere 
une jeune Fille de quinze ans frapée 
du Tonnerre qui étoit entré dans une 
maifon. Cette jeune perfonne tomba 
par terre comme en Re , & refta 
dans cet état pendant une heurc'& de- 
mie. Les Domeftiques s’en étant ap- 
perçus, coururent à elle, & la crurent 
morte. On la mit au lit. L’ayant exa- 
minée , on lui trouva la poitrine d’un 
rouge mêlé de quelques taches noirâ- 
tres, comme fi la Brulure avoit été 
faite avec de la poudre à canon. Elle 
avoit au-deflous de la mammelle des 
rayes brunes qui s’étendoient fur tout 
le ventre jufqu’au pubis qui étoit exco- 
ric. Il y en avoit aufli à la jambe gau- 
che jufqu’au talon. On lui fit prendre 
d’abord deux cuillerées d’eau apoplec- 
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tique ; ce qui la fit revenir de fa foi- 
blefe , & lui fit recouvrer la parole, 
Elle fe plaignoit d’une chaleur brulante 
dans la gorge , & d'une douleur à la 
partie bleflée. On lui donna de la pou- 
dre bezoardique d’Angleterre à la dofe 
de demi-dragme, dans de l’eau de cer- 
feuil. Elle fua beaucoup , & la chaleur 
de la gorge diminua. On appliqua fur 
les parties léfées un onguent fait avec 
la crême de lait & la cérufe, qu’on 
réitéra fouvent. Ses douleurs en furent 
très-adoucies. Comme il étoit furyenu 
une petite fièvre qui perfftoit, on lui 
prefcrivit une émulfion faite de fémen. 
ce de pavot blanc , d’ancolie, de mil- 
let, & de chardon bénit dans huit on- 
ces d’eau, & l’on y méla deux dragmes 
de poudre bezoardique d'Angleterre. 
La FA cefla, & la Malade Re trouva 
guérie. Il ne lui reftoit qu’une lé- 
gére excoriation à la mammelle , qui 
fut rétablie avec l’emplâtre de Satur- 
ne de lAuteur. Une chofe remarqua- 
ble , c'eft que cette fille fentoit de 
grandes douleurs , & étoit attaquée de 
mouvemens convulfifs au pié gauche 
toutes les fois qu’on étoit menacé d’un 
orage prochain avec des éclairs. Voyez 


336 = Des Brulures. | 
Bibl.Chir. de Manget,combuftio, p.542. 
Les douleurs que caufent furle champ 
les brulures en général, font quelque- 
fois fi vives, & les particules ignées- 
introduites dans la peau & dans les’ 
chairs, font fi agitées, qu’on eft obligé 
d'avoir d’abord recours à tout ce qu’il 
y a de plus rafraîchiffant pour calmer 
Ft des fibres nerveufes. C’eft , 
ce qui fair que l’eau fraîche appaife fi 
promptement l'impreflion du feu , & 
que l'encre eft en ce cas'aufli efficace 
par fa fraîcheur que par fon aftriétion. 
Nous voyons que Diemerbræck ; #7 
Obfervation. & curation. Medic. guérit 
fort promptement de cette maniere 
deux perfonnes, le mari & la femme, « 
qui s’écoient confidérablement brulés 
les deux mains dans de la réfine Fondue « 
& enflammée , en voulant éteindre le * 
feu. I! leur fit tremper & laver les par- 
ties brulces dans de l'encre ; n’ayant 
pas d’autre reméde plus prompt à em-" 
ployer. Au bout de'demi heure lar- 
deur & la douleur cefférent entiere-# 
ment ; il ne s’éleva aucune veflie, & il” 
he refta aucune incommodité d’une fi 
violente brulure. AUS 
| Fin du troifiéme Tome. | 
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des Plaies de la téteit 223 
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pourquoi, 
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Plaies , ù 33 
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ain de la Vipére & autres Serpens , 
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dangereux dans les Plaies des nerfs 

& des tendons F 213 

pour les Plaies du cou, 269 

de la moëlle de lépine , 271 
Diploë , ce qu exigent fes contufons , 
240 
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augmente & redouble à Chaque | 
ulfation d’artére , 5." 49 À 
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nerveufes, | UE TU STE 
- empêche la réunion des Plaies, 75 
comment on y remédie, 77 
de tête, fymptôme du venin de la 
Tarentule, 190 
Dragées de plomb , comment fe reti- 
rent des Plaies, 148 
_ Dure-mere comprimée , fes accidens, 
240 
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E Au Phagédénique , 132 
de Rabel , utile dans les hémorra- 
gics , 207 
forte , 
régale, 
froide , comment utile dans les 
brulures , 32154330 
recherchée dans la morfure de la 
Mitfarentulé , 194 
ÆEbranlemens violens , 231 
ÆEclats, Voyez Bombe. 
ÆEcumeux fang , ce qu’il dénote, 273 
Effers du virus de la rage, 17$ 


< Voyez Feu potentiel. 
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du venin de la Tarentule, 190 


ÆElancemens avec pulfation , 290. 
Elévatoire , d'ufage après l'opération 
du trépan, « 243 
Embrocation chaude, 124. 220. 307- 
pour la brulure, 330 
Ermolliens (cataplâmes) 124. €@ Juiv. 
linimens, : 326 
décoction , 309 
fomentation Gt 
Emphyfème diffipé, 269 
indiqué, $ 1737 
comment il fe forme danslesPlaies 
de poitrine, 274. 
fe fait connoître au tac, MT 
œdémateux dans les Plaies des 
uretéres , 294 
univerfel , fa caufe, 267 


furvient aux Plaies pénétrantes 
dans la capacité de la poitrine, 42 
Ermplätre agglutinatif, convient dans 


les Plaies du vifage , 248 
leurs effets , | -95$ 

_… Jeurs avantages, ibid. 
ÆEmpyéme, maladie, 280 


opération, fonutilité, 280. 284: 286 
ÆErmpyreume attirée par la chaleur ex- 
terne, 325 
Ærnullion cordiale, 335$ 
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res’, 33 
Enflure de la partie blefée ; obftacic à 
. la réunion des Phies, SET ç 

. fymptôme de Plaies , 21 

comment fe fait, ibid, 


caufée par la piquure des mou- 
ches , comment fe diflipe, 187 
fuivie d’érétifme, | 22 
Engorgement des brulures, par quoi 
détruit promptement , 330 
Engourdiffement , fymptôme du venin. 
de la Tarentule, 190 
Enrages. Voyez Animaux. 
hommes , pourquoi furieux , 1617 
Æpanchemenr confidérable dans le base 
ventre dans les bleffures du Méfen- 


- tCre, 293 
du foie, * 298 
delarrates 299 
du pancreas, 300 
d’alimens dans le bas-ventre , 244. 
d'urine, 303 
caufé par les bleflures du péritoine, 

304 
de fang , 306 
de matieres dont on doit procurer 
l'iflue, WE 307 


dans la poitrine manifcfté, 276 
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_accidens qui y furviennent, 289 
foupconné dans les Plaies , exige 


_ des vues particulieres, 283. 

abondant , régle l'intervalle des 
panfemens , 284 

dans le bas-ventre, 296 


d’une lymphe fanguinolente , 20r 
confidérable , caulela mort, 295$ 


du chyle, 301 
Epiderme , comment féparé de la peau, 
320 
ÆEpigafire , couteau forti par cette par- 
Hoi 301 
Epiploon , réduction. Voyez Taxis. 
précautions à prendre, . 310 
ce qui dénote fa fortie , 289, fes 
( effets , 


Eponge préparée , fes ufages, 116 
 Epulotiques pour les yeux, x1$1.331 
Equivoques. Voyez Signes. 

Erétifine, furvient facilement dans l’en- 
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flure , | 22 
des Hydrophobes, 157 
Eryfipéle ï fymptôme de Plaie, 26 
fa caufe eft double, _ cbid, 
comment, & Pos furvient, 27 
produit par contulion , 224 
Æfcarre , dans les brulures, 5273 


moyen de les faire tomber, 330 
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4e 5 fe raté F2 é V. Feu potentiel. 
de vin camphré , banni des dige- 
ftifs , 122 
Efquilles. Voyez Corps. | 
du crâne, comment doivent être 
tirées , 239 
caufent l’inflammation & la gan- 
gréne , 240 
Effenriel , ce que c’eft pour un jufte pro- 
gnoitic des Plaies du bas-ventre , 2 90 


ÆEffomac blefé , fe connoît, 291 
caufe de mot , 300 
fympathife avec les reins, 293 
prognoftic de fes Plaies , 300 


Etranger. Voyez Corps. 

fortent de lœil par dir 
d’un facher, 

Etranglement des inteftins & de l'épie 
ploon, 297 
Evénement des Plaies , comment prou- 
VÉ, s5 
Excoriation , remédes pour celles que 
caufent les brulures, 326 
Excréteurs , ce qui arrive dans l obitru 
© @ion des conduits, | 232 
Excrétions fervent pour le diagnoftic, 
289 
Excroiffances de chairs fongueufes,avec. 


ue 
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quoi fe confume, 8e 
Exercices violens , avantageux , 194 
Exéréfe , 146 


Exfoliation. Voyez Os. 
tems requis pour qu’elle fe fafle ; 
L 141 
des nerfs & des tendons, 214 
Exhalaifon fulphureufe, fes effets ,33r 
Extraëion , comment fe fait, 146. 
Voyez Corps. ar 


Abrice. Voyez Hildanus. 


tire avec la pierre d’aimant des par- 


ticules d'acier engagées dans les 


YEUX, 251 
Fallope. Voyez Couteau. HAT 
 Fénétré , emplâtre, ul 96 
Fente fuperficielle au crâne, 240 

aide è … ibid. 


Fer chaud , efficace dans la rage, 166 
Fernel , fon opinion fur le feu, 325 


Feu ; fes efpéces , 319 
auel zbid. 
potentiel; Mme ibid. 
du ciel, combien dangereux, 322 

| 331 


Feu aléxitére de la brulure > 325.386} 


efficace dans la rage, 167. 


Plaies faites par armes à feu, 1410 


Fibres ÿ 


PETN + 


DES MATIERES. 3e 
Fibres , leur contraétion forcée, 19 
offeufes, ramollies, obftacle à l’ex- 


foliation , 140 
irritées par piquures, 2 24 
Leur rectitude eft à fuivre dans les 
_ {carifications, 229 

Fiévres aigues & Ithargiques dans les 
morfures de la Tarentule, 190 


continue , fymptôme de plaie, 27 : 
Différence de celle qui fuccéde à 


. la fuppuration, 28 
accompagne prefque toujours les 
grandes bleflures , ibid, 
Ses caufes, ibid. 
Comment, & pourquoi furvient, 
| 1b1d, 


lente, caufée par matiere purulen- 
te tranfmife dans les veines, 


138 

Fil, quel doit être employé dans les 
futures , 1CO 
de Bretagne; 10$ 
d'Epinay , 108 


Fille qui preffentoit les orages, 33 
Fin qu'on fe propofe dans la Cure des 
Plaies, 69 
: Fioravant. Voyez Rate enlevée: 
Fiffuleux, (trous) comment guéris, 257 
Fomentation céphalique, 242 
Tome III. 


— 


36? TABLE. 
quand doit fe faire aux Plaics , 
D 
émollientes & carminatives, 311 
Fonitions \éfées font connoître les blef- 


fures , 289 
dans les Plaies de nerfs, 306 
détruites, 212 

Fongueufes ( chairs ) empêchent la réu- 

nion des Plaies, TA 
Forte brulure, 321.329 
Foye bleff , comment connu, 290 
Accidens de fes Plaics, 293 
fymptômes, 47 
bleffe , mortel felon Hippocrate, 

297 

Fraëlures fur les futures , dangereufes, 
230 

La ne fe manifeftent point , shid. 

ignes , 23$ 
Cure, L 226. 

du crâne foupconnées, ce qu'elles 
cxigent» 138 
efpéces . Gi Var 240 
traverfant une future, 242 


Hd dans les brulures, caufées D 
la foudre, 31 
Friffon , fymptômes du venin des ga 
ens, 179 

: . de Plaie empoifonnée, 197 


DES MATIERES. 368: 
Froid univerfel, pourquoi furvient aux 
bleflés , 36 

‘dans une fuppuration, caufé par 
une matiere purulente charice 
par le fang dans les veines, 37 


Fronde , bandage, 260. 263 
Front, {es Plaies fe rapportent à celles 
du vifage, 248 


Fufil. Voyez Bale. 
les Plaies qu'il caufe fe rapportent 


aux contufes, 143 
“ÉVae bleffé , caufe de convul2 
ions; © 296 
Gangréne , comment. furvient aux 

Plaies , 33 
Ses caufes antécédentes , : 34 
différe du fphacéle, ibid. 


 furvient aux Plaies contufes, 137 
Chairs brulées tombent en gan- 


gréne > 329 

* Les Plaies d'armes à feu y font plus 

fujétes que les autres, Lis 

| I1$2 

Précautions contre, c153 
Gangréné , inteftins & vifcéres, 293. 

300+ 301 


Q ïij 


364, 5 LAB ILE 
Epiploon doit être coupé, 310. 
Gärengeot , hiftoire pure par ce. 
Chirurgien , à l’occafion d'un bout 
dé nez COUDE + MEN A2 
Gargarifmes pour les. Plaics de la lan- 
DUO AE De EE r0264h 
Ghfiroraplies. 7". "Me 505. 
fe fait de deux manieres, 314 
Glandes de la membrane pituitaire, 
PET 
Gluten des Anciens,ce que c’eft; S$2 
Gorge , accidens qui donnent lieu de 
croire qu’à l’occafion d'un coup recu 
dans cette partie , la trachée-artére 


a été blefce, | 47 
Gras , ( remédes ) utiles contre les li- 
ueurs corrofives, 328. 


Guépe. Voyez Aiguillon. 
Guérifon des Plaies, comment s’opére, 


L'orifice de l’eftemac bleñé n’en 
recoit point, | 301 
‘de la rage, 170. 6 fuiv. 


de la piquure du Scorpion, 185 
de la morfure de la Tarentule, 


493 
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H Emorragie , fymptôme de Plaie, 
| 18 
Sa définition, ibid. 
caufe du froid, 36 
Contraire à la réunion des Plaies, 
4 74 
Moyens de Parrêter, 75 
des artéres , plus dangereufe que 
des veines, 202 
interne, 203 
furvient aux Plaies du foie, 297 
de la vefie, 303 
Ce qu’il faut Faire avant de Parré- 
ter, 20 


| 4 
Moyens de le faire, * zhid. € [uiv. 
qui furvient aux fraétures du crä- 

LEE À AS 
empêche quelquefois le trépan, 
| 239 
caufée par les artéres carotides, 
mortelle, 168 

Herman , hiftoire qu’il rapporte tou- 
chant une fille frapée de la foudre, 


334 
Hildonur , fon fentiment fur les plaies 
du foie, 298 


Q il 


366 TABÉE 
onguent qu’il recommande pour 

les brulures , | 324 
Hippocrate, fon fentiment fur les con- 
vulfions qui furviennent aux plaies , 


| 211 
fur le trépan, | 240 
fur les plaies du foie, 297 


Hifhoire d’un bout de nez COUPÉ ; 261 
d'une fille frapée de la foudre, 


| | 334 
d’une plaie du cœur, _ 287 
Hocquet , {ymptôme du venin des fer- 
pens, 179 

des plaies empoifonnées, 197 
.… Auile de petits chiens, "ETS 
contre la gangréne, … ébid. 
de térébenthine, 214 


de vitriol. Voyez Feu potentiel. 
Humeurs épanchées dans les plaies fe 


pompent, 115$ 

aqueufe épanchée met en danger 

de perdre la vue, 253 

Humor innominatus des Anciens , ce 

que c'e, 83 
Hydrocéphale , ah 

Hydrophobie , 1$9 


peut fubfifter fans la rage, 162 
Hydropife de poitrine furvient aux 
bleflures du canal thorachique , & 


= 
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de l'œfophage 3 Dee Er je 
chyleufe , comment produite, 
5 293 


Hypocondre droit , plaie fituce dans 
cette partie ; ce qu'elle dénote, 290 


| I 
Leur univerfelle , furvient après 


la morfure de la Tarentule, 190 
Tdées Faufles du vulgaire fur les bleflu- 
res faites avec le verre , la porcelai- 


- ne, où la fayance, 66 
Tgnés. Voyez Corpufcules. | 
TIleon , 287 
Tliaque (mufcle bleffé ,accidens, 296 
Progrès de fes plaies, 306 
Incifion ; nom des plaies faites par in- 
ftrument tranchant, 9 
en T, | 139 
faite fans douleur, SALE 
Ce qu'il faur éviter en les faifant , 
EL 116 
-Incurables ; ce qui rend les plaies in- 
cüravies , si 
Quelles, 301 
des reins, 302 


Jndicarions à fuivre dans le traitement 
des plaies faites par armes à feu, 145 
Q iv 


368 TABLE te 
dans Ia rage, FRERES 
dans l’adminiftration des remédes 

contre les morfures de ferpens, 


181 

dans les brulures, 323 
Ce qui peut remplir celles des nerfs 

& des tendons, | 214 


Indice de la bleffure des uretéres , 294 
Inflammation empêche la fature des 


tendons, 220 
_Cequ il faut faire lorfqu’elle fur- 
vient aux futures, 119 
fymprômes de plaie, ‘+ 22 
Comment fe fait, | 23 


fecoufles antécédentes, 24 
du foie , pourquoi dans les plaies, 
49 
obftacle à la réunion des pis 75 
occafionnée par tentes & bour- 
donnets trop durs, 76 
caufée par un bandage trop ferré, 
ce qu'elle exige, 94 
furvient aux plaies à l’occafion des 
liqueurs fpiritueufes ; ; 136 
des gencives, fymptôme du venin 
des ferpens Re 79 
furvient aux plaies des nerfs & te 
tendons, 210 
caufée par contulion, 226 
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peut furvenir aux obftruétions cau- 

. « fées par des coups violens, 232 
. dans la poitrine dénote un épan- 


 chement, 280 
Moyen de la prévenir dans les bru- 
lures , 323 


Injeëte , les fcorpions & les mouches 
injectent leur venin dans la piquure 
qu'ils font, 184. 186 

Tnyeétions , fe font dans les plaies, 115 

qui coagulent le fang & la lym- 


phe, 11 
pour les plaies où il y a épanche- 
ment dans la poitrine, 285 
Ænfomnie , fymptôme de plaie, 29 
Dourquoi ; ibid. 
niet à celles des nerfs & des 
tendons, 212 
Tfue du pus &c du fang, comment pro- 
curée , 316 
Inffrumens tranchans , caufes externes 
de plaies, 6 
_ piquans & tranchans, 7 
contondans , zbid. 
empoifonnés, rss 


de Mufique gucriflent par leurs 
fons ceux qui font mordus par la 
arentuio gs: 193 
Jnreflins, ce que dénote leur fortie, 287 
Q v 289 
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fortis, 297 
comment réduits. Voyez Taxis. 
Accidens qui furviennent à leurs 


bleflures, 292 
prognoitic, D l'a eh 
gangrénés, 293 - 

Introdulion de la fonde , à quoi utile, 
2188 

Jointures douloureufes , 190 

ankylofe furvient à leurs brulu- 

res, ‘AD 

Joues , leurs plaies fe rapportent à cel- 
les du vifage, 249 
comment fe traitent , 236. & 

| Juiv. 

bandage agglutinatif convient à 
leurs plaies, 248 

L 

L Ait de femme, utile pour les yeux, 
; 151 
de figues , 187 
Lambeaux des lévres des plaies , obfta- 
cle à leur réunion, 67 


plaies à lambeaux , comment fe 

( panfent , 13$:233.22S. 264 
Langue , fes plaies , comment fe trai- 
tent , ibid, 


DES MATIERES.  37r 
à moitié coupée, ce qu’elle exige, 


| 26 $ 

On peut fuppléer à fon défaut, 
1bid, 
Larynx , {es plaies, comment font con- 
aus, 266 
ne font pas toujours mortelles , 

1bid, 

Lavemens émolliens & laxatifs utiles 
… dans les poifons grofliers, 203 
Légere forte de brulure ' 320 


Lenticulaire , couteau, 243 
Léfion de fon&ions , utile dans le dia- 
gnoftic , 289 
dans les bleflures des nerfs, 306 
Léthargiques ; affoupifflement produit 
Fe le venin des Phalanges, 188 
par les morfures des Tarentules , 
190 
Lévres , leurs plaies fe rapportent à 
celles du vifage, 249 
des plaies qu’on ne peut contenir 
par le bandage ï | 94 
Ligature contre la piquure ou morfure 
des ferpens, 180 
de tous les remédes, le plus efica- 
ce dans l'hémorragie , | 268 
utile dans l'opération du trépan , 


1087 
Q y 


J72 PO RIBOA BI ENS | 
Ligne blanche, fes bleflures fufcepti- 
bles de beaucoup d’accidens, 296 

| 307 
Liniment contre les taches de poudre à 


fufil , | 149 
les douleurs, les cicatrices & la 

_ peau endurcie, ÉMÉSEL CUE 
contre les brulures, 326 
adouciflant , 2120, 326 

Lipothymie , ce que c’eft, quand fur- 
vient, PARA 
dénote un grand danger immi- 
nent, 201 
Liqueurs fpiritueufes caufent l'irrita- 
tion des folides, s8 
Lithotomie , 303 
Looch contre la toux, 170 
Lycoperdon , 206G 

Lyrmphe nourriciere, noms que lui don- 
noijent les Anciens, 83; 
fe coagule après la morfure des 
ferpens , | MNT 
féreufe, ce que produit: fa raré- 
fa@ion , 320 


| M 
Ms pour la réunion des ten= | 


dons , 217 
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defcription, 217 
Mulades mordus par la Tarentule fort 
des fauts violens ; 190 


* meurent de foibleffe & d'inanition 

dans les bleflures du méfentere, 

293 

Mammelons charnus , fermes & fleuris 

requis avant l’incarnation des plaies, 

| 141 
Maff. Voyez Corpufcules. 

Matieres épanchées , on doit en procu- 

rer l'ile , 


| 307 
fécales , 292 
Matrice , commierit fe connoiflent {es 
bleflures, 295 
bleffée ne caufe pas toujours la 
mort ;, 306 


Maturarifs , remédes , leurs effets ,12r 
Médiaffin , {es plaies dangereufes ,280 
Médicamens. Voyez Remédes. 
balfamiques pour les plaies, 93 
deflicatifs , * 140 
contre larage, 171. 6 fuiv. 168 
contre la morfure des ferpens, 
182. 6 five 
Médiocre brulure , fes accidens, °32r 
Mélancolie noire aprés la morfare de la 
 Tarentule, 194 
Mélancoliques plus fujets à la rage que 


) 


374 | LRU DEN 
les autres, 153. 
Meninges piquées rendent les fraures 


plus dangereufes, PAR 
Meningophilax , 243 
Menton , {es plaies fe rapportent a cel- 
les du vifage, MEN 40 
Leurs traitemens, 261. & fui. 
Mentonniere , {on ufage, "134 
Mer , bain dans la rage, 172 
Méfentere » difficile de juger s’il eft 
blefé , 292 
fymptômes, 293 

rognoftic , | 302, 

Méthode de Taliacot, 261 
de bien panfer les plaies , $o 
Miferere , maladie, 97 
Moëlle allongée, fes bleffüres Sn 
les , pourquoi À 230.278 
de l'épine, 268.278 


fymprômes de fes bleffures , ibid, 
digeftif ufitc dans fes plaies, 277 
Mondificarif d’Ache , fon utilité, 227 
Morfure de ferpens , (es fignes, 46 


d'animaux enragés, 15$ 
Leur panfement, 167. 
ce qui arrive dans celle des fer- 
pens , 179 
Leurs fymptômes, ibid, 


Remédes contre, _ 38e 


DES MATIERES, 37 
Mort fuit de près quelques plaies , ou 


arrive fubitement, s2 
Mortelle, ce qu'on entend par plaies 
mortelles, tbid. 


Il y en a de deux efpéces, bid. 
quelles, 279-281: 292.297. 

Pie 300. 301. 306 
Mouche à miel, fa piquure eft enveni- 


mée , 1$$ 
Mouvemens convulfifs , fymptômes du 
venin des ferpens, 179 
Mouvement perdu aprés la morfure de 
1 Tarentule, 190 
dans les plaies des nerfs & des 
tendons, 210 
Mufique , reméde efficace contre le ve- 
nin de la Tarentule, 192 
Mryrrhe , {es inconvéniens, 122 
N 
| N Aples , es T'arentules y font plus 
dangereufes qu'ailleurs, 189 
Narines , leur incifion fe réunit fans 
peine, 158 
Nature , ce qu’on enténd par ce mot, 
S2 


Naufte furvient à la morfure des fer- 
pens, 179 


Gy6.: AUS LE ONE 
dans les bleflures des reins, 29% 
Nerfs coupés en partie , caufent une 


douleur exceflive, ES 
| Pourquoi , D RETI 
On n'y Fait point de futuré, 221 
Leurs plaies, 209 
plus dangereufes que celle des ten- 
dons, 214 
ne doivent point être panfées com- 
me celles des chairs, 213 
Effet de leur tenfon , 195 
de leftomac caufent la mort , 
Je 
Plaies de leur plexus prefque tou- 
jours funeftes, 306 


Nerveux, (fuc) combien néceffaire, 278 
Nez , fes plaies fe rapportent à celles 


du vifage, 259 
doivent être guéries par Îe moyen 
de la future féche, 2$9 
comment fe panfent celles qui 
font compliquées k ibid. 
bout coupe , 260 
Méthode de les réparer Rien Ta- 
liacot, 262 
Nourricier | fac) fe prépare par dégrés, 


84 
opére méchaniquement la guéri- 
fon des ie ; 285 


DES MATIERES. 377 
forme les mammelons charnus , 

… offeux, 86 
rendu balfamique & doux, pour- 
quoi, 117 
Nutrition , caufe efficiente dé la guéri- 
fon des plaies, 83 

où fe fait, & fe prépare, 84 


O 


O Blique , future convenable aux 
inteitins , 313 
Obfervation fur une plaie de matrice, 
: 304 
Obflacles qui s’oppofent à la réunion 
des plaies, 6a 
Obfrudions caufées par des coups vio- 
lens, 231 
Occipital , fes fractures dangereufes , 
| , 229 
Odeur puante & cadavereufe, fait foup- 
conner la gangréne, 45 
Odorar , fert quelquefois à juger de l’é- 
tat des blefüres , 44 
Œconomie animale , fa connoiffance 

_ requifc pour juger des plaies, 46 
_ même chofe que la nature, 82 
Œdeme |, comment, quand furvientaux 
plaies , 32 


378 TABLE 
_{e connoît au tatt, N'UtR 


produit par contufion : 224 | 


Œil, Fee Pa plus dangereufes que 
celles 
comment doivent être traitées , 


ibid, € fuiv. 


de verre, 254 
Œfophage , {es plaies dangereufes, 267 
leurs accidens, 277 
 Oignon crud, _ 187 
Ongient d'Althæa digeltif, 122 
contre les brulures, 11324 
Opération Céfarienne, 305$ 
Oppreffion , fymptôme du venin des 
{erpens, 179 
Orages preffentis , 33$ 
Oreilles , leurs plaies fe rapportent à 
celles du vifage, | 249 
» fe guérifflent aflez promptement, 
| 258 
leur traitement, 
Orifice , fupérieur de l’eftomac blefé: - 
291 
ne reçoit point de guérifon, 3or 
Os brifés par ïe feu du Ciel, : 3237 


découverts ne doivent point être 
touchés par le pus, 


39 
comment €n procurer Pexfoli- | 


tion, | r 149 


es autres parties , 259. 
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ne doivent point être recouverts 
parles chairs avant leurs exfo- 
liations , 154 
dans lequel une bale fe trouve en. 
_ gagée. Voyez Bale. 
Ouie fournit quelques fignes diagno- 
ftics à l'égard des plaies qui péné- 
trent jufqu’aux os, 44 
Oxicrat , 187 


BA P 
P Almarius. Voyez Poudre contre la 


Tage. 


Pancreas bleffé fe reconnoît, 297 
Ses plaies dangereules , 300 
. prognoftic, ibid. 
Panfemens , mauvaife méthode caufe : 
l'inflammation des plaies, 2$ 
Comment doivent être Faits , avec 
quelles précautions, 74. 
méthodiques , 80 


des plaies par armes à feu, 154 
des morfures d'animaux enragés , 


A 168 

des plaies de la tête, 235 
Paralyfe , pourquoi fymptôme de 
plaies, 131 


Parole abolie , ou diminuée dans les 
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ni bleflures de la trachée artére, 267 
Paroxifme de la rage, |, STE 
Parties mutilées , comment réparées 

par Taliacot, 261 
Paupieres , leurs plaies fe rapportent à 
celles du vifage, - 249 
Leur traitement, 2$0 
Pecquer, ce qui prouve que cè réfer- 
voir eft bleffé, 49 


Péllerier. Voyez Surure. 
Pénétration , ne faffit pas de connof- 
tre celles des plaies , pour en porter 


fon jugement, … 289 
Peptiques , leurs cfets, fe 121 
Péricarde, {es plaies font le plus fouvent 

mortelles, 281 
Péricräne \éfé, fes accidens, 224, 

communique avec la dure mere, 
229. 


contus , doit être coupé, 236 
Péritoine , fk furface externe blefée 
attire des accidens fâcheux, 287! 
Ses plaies dangereulfes, 296 | 
Pourquoi, 304 | 
Perte de mouvement , de connoïflance 
 &c d’appétit dans la morfure de la 
Tarentule, 196. 
de mouvement dans les plaies des! 
nerfs & des tendons, 2 10. & fiv. 


DES MATIERES. 3$r 
Phagedenique , (eau ) fa compofition , . 


| ES nr 
Phalanges , Araisnées : 138 
pourquoi nommées , ibid, 
fort venimeufes , ibid, 
leur piquure mortelle, pourquoi, 

“S oh  2bid, 
Pharynx, comment fes plaies font con- 
nues, | 266 
ne font pas toujours mortelles , 

MC TE FAT PA) ibid. 
Phthifie , {es fymptômes, 280 


Pierre infernale à cautére. Voyez Fex 
potentiel. | | 
Piquures caufent des accidens plus gra- 
ves que les incifions, 229 
Ses accidens ;: ::, 223. 
doivent être dilatées , 235$ 
_ des tendons, pourquoi fi doulou- 
reufes , 212. & fuiv. 
de Scorpions, Serpens , Tarentu- 
les , Mouches ; leur reméde, 
s ie 186. € fui. 
CnveniImees ;, 1$$ 


empoifonrées , * ibid, 
Pituiraire , membrane, 231 


Plaies , définition en général, 2 
de Guy de Chauliac , & de quel- 
ques autres , refutée , s. 
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| Plaies , leurs caufes externes, € 
Leurs différences , 8. 
contufes, | 9 
Leurs fituations, - 2bid, 
Leur figure, 19 
grandeur, 
profondeur à ibid’ 
diretion, J 
grandes en apparence, petites en 
conféquence, ibid. 
petites en apparence, grandes en 
conféquence, 1bid, 
qui n Paru que les parties fi- 
_ milaires, AUTE 
qui attaquent les parties diflimi- 
laires, . ibid. 
Leur eflence, ibid. 
fimples, To abid. 
compliquées, "nl 12 
curables, | SA 
incurables, zbid, 
mortelles , ibid. 
leurs fymptômes, ibid, 
leurs fignes diagnoftics, 4 
prognoltics , 9 


ter mérhodiquement, 
néceflité indifpenfable de faire au 


4 | 
Ce qui eft néceffaire SOU les trai- | 
jufte un prognoftic, s2 | 


El 
A QD 


DES MATIERES. 38; 
Plais , fix chofes principales fournif- 
{ent leur prognoitic, 1 
Ce qui les rend plus ou moins dan- 
gereufes , mortelles ou incura- 


bles, ibid. 
mortelles , quelles font, s2 
incurables , quelles, ‘s 
dégénérées en ulcéres ou en fiftu…. 

les incurables, s4 
gucrifables, quelles, ibid. 


dangereufes , quelles, né $ 
leur événement, comment prévu, 


TRE ibid, 
envenimées ou empoiionnées an- 
nonçent un grand péril, s6 


contufes , ou d’armes à feu, plus 
difficiles à guérir, que les autres, 

Ù zbid. 
Leur Cure en général, | Ga 
Ce qui s’oppole à leur réunion, 
ibid, € fui. 

Comment doivent être panfées, 
74: 8a 
doivent être rarement fondées à 
| 8r 

Caufe de leur réunion, incarnation 
& cicatrifation, 83 
Méchanifme que la. nature em- 
ploic dans leur guérifon, 8, 
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Plaies , commentecicatrifées , 88 
Ce qu'il faudroit faire pour rendre 
leurs cicatrices imperceptibles, 


1bid, 

fimples , quand, 9° 
pourquoi fans accidens fâcheux , 
ie 0e 

Comment fe guériflent les fuperfi- 
_ cielles, ibid. 


profondes & longues , ce qu'elles 
exigent pour Être guéries, 92 
ce qui arrive à celles du bas-ven- 
tre , 9$ 
maniere de les réunir par des fu- 
tures féches , 97. fanglantes, 
| | . 99. 6 fuiv. 
finueufes , pourquoi fe font, : 111 
doivent être panfces, comment, 


PE SU 
quand doivent être agrandies par 
incifion, 114 À 


contufes , comment traitées , 
123. 6 Juiv. 


leurs accidens, 131. 
à lambeaux , comment fe panfent, « 
AL à : 1351 
qui doivent être mifes au nombre 
des contufes, 1361 
compliquées , 138 


Plaies 
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Plaies compliquées avec fraure, 139 


Leur traitement, 140 - 
faites par armes à feu , 14r 
E fuiv, 


Leur différence, 143 
plus dangercufes que les autres’, 
1 44 

Leur traitement , 145. C fuiv. 
envenimées & empoilonnées , 
quelles, 15$ 
faites par morfure d'animaux en- 
ragés. fe rapportent aux contu- 


fes, ibide 
Leur Cure , 164. & fuiv. 
empoifonnées , fignes diagnoftics , 
| 197 
Comment doivent être traitées | 
198 

des artéres & des veines exigent 
un prompt fecours, 102 
Cure, 305$. 6 fuiv. 
des nerfs & destendons , 209 
Diagnoftic, zbid, 
Prognoftic, 210 


Convulfion qui furvient aux nerfs 

ou tendons bleflés , eft mortelle, 

21LI 

: Cure , 213. 6 /uiv, 

des tendons & des nerfs ne doi- 
Tome III, R 


835 S'TEVATB ILE Nora 
vent point être panfées comme 
celles des chairs, 213.6 fuiv. 

Plaies , ce qu’il faut faire quand elles 


{e cicatrifent, 220 
de la tête, 222 
fimples , ibid. 
compliquées, ibid. 
Diagnoftic, 223 
Prognoftic , 228 


guérifflent au bout de quarante 
jours , s’ilne furvient point d’ac- 


cidens, | 232 
Cure, 233- © Juiv. 
du vifage, : 248 
des yeux, 250 
Cure, 2$1: 
des joues, 255 
Cure, | ibid, & fuiv. 
de l'oreille, 258 

» du nez; _ 259. & Juiv, 
des lévres, 262. & fuiv. 
du menton, 263 
de la langue, 264. 
du cou, 266 : 
du larinx & du pharinx ne font pas 

toujours mortelles, ibid, ! 


de l'œfophage, quand plus dan- 
gereufes que celles de la tra- . 
chée artére, 267, 


DES MATIERES, 587 
Plaies mortelles ,quand , 268 
Cure, ibid. 
plus dangereufes par armes à few 

a que par inftrument tranchant, 


268 
de la moëlle de l’épine, 271 
Cure, bid. 
de la poitrine , leur différence, 

272 
fimples , quelles, ibid. 
compliquées , tbid. & fuiv. 


comment fe diftinguent celles qui 
_ pénétrent au dedans de la poi- . 


5 0 PR 27341276 
des ventricules du cœur , 276 
du diaphragme, | 277 
de l’œfophage, ibid, 
du canal thorachique ; ibid. 
Prognoftic des fimples , ibid, 
des compliquées, 278 
qui ouvrent les gros vaifleaux, 

abfolument mortelles, 279 
des poumons, pas toujours mor- 

telles , ibid, 
du médiaftin, fort dangereufes, 

| rbid, 
du cœur , néceflairement mortel 
les, 2êr 


Hiftoire d’une Plaie du cœur , ibid, 
RE 


188 TABLE 
-Plaies de la fubftance mo du 
diaphragme , Caufent fouvent 


_. lhmort, 284 
Leurs fymptômes na ibid. 
Cure, … sbid, 
du bas-ventre, efpéces, 287 
Diagnoftic , 288. & fuiv. 

_ du foie comment fe reconoif- 

ent, 290 


de la rate, 
du pancreas, Vita FE 
de l’effomach, 

Prognoftic des Plaies du bas.ven- 


| 2 À PEER 226 
de l’'eftomac , 300. mortelles, 
pourquoi , ibid. 
des reins, | | 302 
des uretéres, AE RITES 
de la veflie , | abid, 
de la matrice, 304. 
Prognoftic des Plaies dés gros vaif- 
{eaux , | 306 
des cordons des nerfs, ibid. 
des mufcles pfoas & iliaques , 
| ibid, 

An Qure, 307. & fuiv. 
Pléthore , caufe d’ inflammation , 25 


Plexus choroide , , 230! 
Plomb. Voyez Bale; 


DES MATIERES. 389 
Poil , ce qu'il faut faire avant le panfe- 
ment des parties bleflées qui en font 


couvertes , | 72 
Points de future aux inteftins , com- 
ment doivent être faits, 31 3 
Porfon ; {a qualité fe connoît par fes 
effets, 199 
fubtil , fes fympiômes , 200 
remédes, ibid, 


groffier, fes effets & fymptômes, ie. 
Poifons corrofifs. V, Feu potentiel, 310 
Poitrine , fes Plaies, 272:273.275. 
Epanchement qui fe fait dans cet- 


te partie , 279. 6 fuiv. 
Ponéion , 303 

Potentiel. Voyez Feu. 
Potions cordiales , 200 
Poudre contre la rage, 169. 172 
de fympathie , | 117 


à fufñil, comment fe fait l’extrac- 

tion des grains, 148. & fuiv. 

Poumons bleftés , accidens qui furvien- 

nent , 276 

__ pasabfolument mortels, 279 
- Prognoffics , ( fignes) définition, 49. de 

chaque Plaie à fon article. | 

_ néceffité indifpenfable d’en faire 

fur les Plaies , so 

ce qui fournit ceux des Plaies, ça 

K ii} 


490 HA BALE 
leur fondement, | s7 
des Plaies faites” par armes à feu , 


| 144 
des Plaies des nerfs & des ten- 


dons, TELE 
des Plaies de la tête, 228 
du bas-ventre, 296 
de larate, 258 
de l’eftomac , 300 
des inteftins , 301 
du méfentere, ibid. 
des reins, 302 
des uretéres.; 303 
de la veflie , zbid, 
de la matrice, 304 
des morfures d'animaux enragés , 
| 163 
des Plaies empoifonnées, 198 
Profthéfe , ( opération) 262 
P/oas ( mufcle ) blefé,fes accidens,306 
Pus carie les os, 142 
qui fe forme dans [a poitrine, 
_ comment reconnu, 289 

R 


Rue Voyez Eau. | 
Rafraichiflant, (cataplâme)124. € jf 
Rage. Voyez Animaux. 
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fon virus 456 
_fymptômes, 157 
prend par accés, 160 

fe communique , 161 

Diagnoñic, 1bid, 

Prognofic, 163 

Cure, zhid. & fuiy. 

_ effet de fon virus, 171. 175 
_Raïinure d’aiguille, 100. 104 


Raifon , on eft contraint d’y avoir re- 
cours pour décider fainement de ce 
qui ne tombe pas fous les fens, 45 
emprunte fes fignes diagnoftics de 
_ fix chofes, 1bid. 

Rapport , ce qu’un Médecin & un Chi- 
sien font obligés de fçavoir pour 
en faire des Plaies , so 

jugemens font rendus fur leurs ex- 


ofés , SI 
Rate blefée , fymptômes, 290 
fes Plaies dangereufes , 299 


_ enlevée ne caufe pas la mort, 2:2, 
Reüum ( inteftin ) diagnoftic de fes 


bleflures , 292 
Récurrens ( nerfs ) bleflés , fuivis de 
convulfion , ne 
Rédi, ( Franci{co ) fon fentiment fur le 
venin de la Vipére, 177 
sRéduition de l’inteftin , PE LE 


KR 1v 


392 TABLE 
-de l’épiploon & des inteftins , 309 
Régime qu'on doit obferver dans les 
Plaies fimples , lorfqu’elles ont de 
la difhofition à inflammation, 94 
dans celles des inteftins, 317 
Région. Où doit connoître tous les vif- 
céres qui font contenus fous chaque 
région du bas-ventre ,. pourquoi, 


| 289 
Regorgement d'urine dans la mañle du 
ang , :t293 
Reins bleflés , diagnoftic , _ ibid, 
Prognoftic, 302 
Ce qui s’oppofe à leur réunion , 
ibid. 


Remédes. Voyez Médicamens. 
fpiritueux, quand doit-on s’en ab- 


ftenir , 2 
empêchent la fouplefle des nou- 
velles cicatrices, 88 
gras & huileux à éviter dans les 
panfemens du trépan , 24$ 
contre la morfure & piquure des 
bêres venimeufes, 180 


internes, plus efficaces que les ex- 

ternes, & plus néceflaires dans 

les morfures de Serpens, 18 

contre la morfure des Serpens, 
182 & [uiv, 
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 Ec Scorpion eft celui de fon ve- 


nin , 185 
contre fa piquure, 186 
contre la morfure des Phalanges , 

188 
çontre les champignons du cer- 
, VEaU , 247 


pour les yeux. Voyez Collyre. 
pour les brulures, 322. & fuiv. 
gras & onétueux contre les li- 


queurs corrofives , 328 
externes ,infuffifans dans les Plaies 

empoifonnées , 199 

! Refpiraion difficile dans les piquures 

de la Tarentule, 190 

Réunion des Plaies, ef le but qu'on doit 

fe propofer dans leur Cure, 6o 


Ce qui s’oppofe à celle des Plaies, 
60, & fuiy. 


des reins, 302 
des tendons peut s’opérer par une 
machine , 219 

Ris fardonien furvient aux bleflures du 
diaphragme, | 277. 282 
‘Ros , ou Rolée des Anciens, ce que 
lee , - 3 
Rougeur , pourquoi dans l’inflamma- 
tion des Plaies, 24 


Ruban employé dans les Mrs ,-10$ 
y 


sou.  INMAIEN É 
pouf la Gaftroraphie , 314 


S 


7, 


S Ac du péritoine ouvert, fes acci- 
dens, 304 
Sachets utiles pour faire fortir les corps 
étrangers , engagés dans les yeux, 
2$r 

4 aignées fréquentes & copieufes quand 
doivent être employées dans les 
Plaies , | 76 
Reméde prompt & efficace, zbid. 
peuvent prévenir les accidens de 

la rage, 17$ 

utiles aux Plaies , 93: 216 
Salive des Serpens venimeufe, 178 
dela Tarentule venimeufe, 189 
occafionne quelquefois la fiflule , 


257 
Sang.Pourquoi doit-on le laifler couler 
des Plaies , 92 
des artéres , comment diftingué 

de celui des veines, 203 

des jugulaires comprimé avec les 
doigts , 271 


écumeux fur les lévres, ce qu'il 
dénote, 273 
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épanche , fes fymptômes, 276 


dans le péricarde , 2H 
coggulé rendu par l’anus, ce qu'il 
denote , 292 


rouge , vermeil& liquide, ibid. 
épanché dansle bas-ventre ,y pro- 
duit la gangréne , 294 
coagulé dans les morfures des Ser- 
pens , 179. & piquure du Scor- 


pion, 185$ 
Sarcotiques , quand doivent être eme 
ployés , | 68. 331 
Sardonien (ris ) furvient aux bleflures 
du diaphragme , 277282 
Scarificarion utile dans les morfures 
d'animaux enragés , 175$ 
des Serpens , 180 

des Tarentules , 192 


dans les brulures , 329 
dans les Plaies empoifonnées, 


Ce qu'il faut éviter en les faite, 

_ dans les Plaies contufes , se 
_ dans les piquures du So ORIOE Ê 
Scorpion. Defcription , ns 


babitent dans les pays chauds , 184 
| R v) 


396 MSIE BL E 
font de plufieurs efpéces, 184 
Son venin femblable à celui de la 

VAPOEC JE 185$ 
eft fon reméde, :MS. DE 
Sa piquure eftenvenimée, 155$ 

Seche. Voyez Suture. 

Séchereffe à la bouche , fymptôme du 

venin des Serpens , | 

Secret , raifon de la réufite du panfe- 


ment de cenom,, 11$ 
de Timæus dans les brulures des 
YEUX ;, ROET 
contre la rage, 171 


Selles | matieres fanguinolentes ren- 
dues par cette voie, 
Preuves de Plaies au foie, 290 
noirâtres , & ou le fang paroît coa- 
gulé, dénote qu'il y a bleflure 
. aux inteftins grêles , 292 
Sels coagulans, 178 
Sennert. Voyez Couteau. si 
Sèns ne font pas toujours fuffifans pour 
inftruire de toutes les différences qui 
fe rencontrent dans les bleflures; 45 
Septum-medium percé, hiftoire à ce 
_fujet, 182 
Serpens. Defcription , famorfure & les . 
fymptômes qui accompagnent , 46 
Indications qu’on doit fe propoler 
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* dans la Cure, ‘18# 
- Ecurs morfures & piquures enve- 
nimées , 15 

Leur falive venimeufe, 178 
fymptômes de leurs morfures, 179: 
Cure, 185 


Sexe du Blefé , rend l’événement de 
fes Plaes plus ou moins douteux 


r 

Signes. Voyez Symptômes. Voyez mo 
Voyez Prognofiic. 

Diagnoftics des Plaies , 41 

prognoftics 49 

Six chofes principales les four- 


uficht.. : : ST 
de bleflüre au foie, 250 
àlarate, 29F 


de la morfure de la Tarentule , 190 
du venin de la Vipére & autres. 


Serpens . 1bid, 

de bleflure à Peftomac , 291 
aux inteflins grêles , 292. aux 
gros ‘ zbid, 

de fractures . 225$ 
des Plaies , pénétrant dans la poi- 
Manitrine, 273: 276 
Symphonie , fon efficacité, 194 


Sinus latéraux ouverts , danger qui en 
réfulte , 23Q 


398 : TABLE, 


frontaux, # 
! . 2 

fphénoïdaux, É À #48 
maxillaires , 232 


ce qui arrive lorfque leuts con- 
duits excréteurs viennent à fe 
boucher, ibid, 
Skenkius. Voyez Couteau. + 
Soifinfatiable , fymptôme du venin de 
la Vipére, & autres Serpens, 179 


de Plaicempoifonnée, 197. 
Soldes , liqueurs fpiritueufes , en cau- 
fent l'irritation ;, 58 


Solution de continuité, fa définition, 2 
indications à remplir avant que 


d’en faire la réunion, 122 
Sommet de la tête, coups , pourquoi y 
font dangereux , 230 


Sonde, ne fuffit pas pour porter un ju- 
gement décifif fur les Plaies , 2742 


288 
efpéces , 3IT 
boutonnée , fon ufage, 285$. 
fon utilité , 288 


Malades qu’on veut fonder , doi- 
vent être mis dans l'attitude où 

ils ont été bleflés, 274. 189 

Sons harmoniques, leurutilité dans les 
morfures de la Tarentule, 193 
Sortie des inteftins & de l’épiploon , ce 
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| qu'elle dénote , 287.289 
Sourcils , leurs Plaies fe rapportent à 
celles du vifage, 249 


 Soufmain.VoyezOpération Céfarienne. 
Sphacèle. Membre fphacelé doit être 
‘amputé, 330. 34 
Symptôme ordinaire aux Plaies 
contufes dans lefquelles les fi- 

bres nerveufes & tous les vaif- 

{eaux font écrafés & détruits , 


| 33 
fes caufes antécédentes, 34 
différe de la gangréne, zbid, 
partie fphacelée eft abfolument 

morte , zbid, 


furvient plus fréquemment aux 
Plaies caufées par armes à feu 
que par autres inftrumens , 144 


1$2 

Spiritueux baumes , Z 44 
remédes dontilfauts’abfienir, S$2 
Stiler, fon utilité, : 288 
Srptique , 207 


Suc nerveux n'influant plus dans les 
‘organes , caule l'abolition de leur 
mouvement, 278 
nourricier , ce que c’eft, 83 
comment appellé par les He 
Ibid, 


oo TABLÉ 


Sueur froide , fymptôme du venin de 


la Vipére & autres Serpens, 176 
Suffocation , pourquoi furvient à ceux 
qui font brulés par lé feu du Ciel, 
LS 
Sulphureux. Voyez Exhalaifon, 
Suppuratifs dans les Plaies des nerfs & 


des tendons, 216. 


Suppuration ; pourquoi furvient aux 
Plaies ; 35 
commence le cinquiéme ou fixié- 

me jour ; 36 


doit être procurée aux parties : 


bleftées par Le verre & la fayan- 

TA Es 67 
trop abondante , empêche la réu- 
nion des Plaies, : “Fi 
remédes qui y conviennent, 79 


louable & modérée, ce qu'elle. 


À. ER 


exige , 82 
fépare les chairs meurtries de cel- 
les qui font vives, | LÉTAP 
Sutures , ce que c’eft, 9$ 
divifion , ibid. 
{éches, pourquoi ainfinommées , 
| ibid. 
Maniere de les faire, 96 


conviennent au vifage, 248 | 
Leur avantage , 99 
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fanglantes , pourquoi nommées , 


| 99 

à points féparés , #bid. 
à points continus, ibid. 
du Pelletier, _ dbid. 305 
Son fuccéès douteux, zbid, 
d’ufage pour les Plaies des inte- 
fins, 95 
entrecoupée , zbid. 
entortillce , zbid, 


entrecoupce plus favorable que 
les autres à la réunion des Plaies, 
100 

Maniere de la faire, ibid, 
infufifante pour la réunion des 
mufcles coupés en travers , 104 
enchevillée , 99. pour la réunion 
des tendons , 116. rejettée , 


221 

Maniere de la faire. 104. 
cmplumée, pourquot ainfi nom- 
MCE 108 


enchevillée n’eft point d’ufage à 
FHôtel-Dieu de Paris,  zbid. 
points de future , quand doivent 
étre coupés , | 109 
faite aux parties aponévrotiques , 
doit y caufer des accidens mor- 
tels, . IE 


401 TABLE 
on doit éviter d’en faire au vifage, 


248 

Sympathie poudre , en quoi confifte fa 
vertu , 17 
Baume de fympathie , _118 
des deux yeux, 255$ 
des reins avec |’ eftomac À 293 


Syrrphonie. Voyez Simphonie. | 

Symptômes des Plaies. Voyez Chaque 
Plaie a [on article. 

qui empêchent la réunion des 

Plaies , 61 

complications desfymptômes, 07 

de la morfure des Serpens, 46. 


| 179 
de la Tarentule, 190 
des Plaies des reins ÿ 293 
de la rage, GEL 
d’un poifon fubtil , 199 
d’un pojfon grofier : 200 


des Plaies qui pénétrent nn is 
poitrine , 
Syncope , Symptôme de Plaie, fa Fs 


fcription, 20 
furvient , uand > 21 
aux Plaies es artéres , 202 


à ceux qui font brulés par le feu du 
Ciel, 331 
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i (ae 

T Abac , empoifonne les inftrumens 
tranchans, 1$$: 196 
Taffèras ciré , fes ufages , 102. 106 
préférable au linge , 102 
Taliacot , fa méthode de réparer les 
parties mutilées , 261 
Tarentule , efpèce d’araignée , 188. dé- 
{cription, ibid. 

{1 morfure, 1$$ 
commune dans les Pays chauds, 

189 

fort venimeufes à Naples,  bid. 

fon venin , ibid, 

fes effets, 190 
NUNCUrC, 193. & fuiv. 
Taxis. Voyez Sortie d’épiploon 6 des 
_ inteflins, 71:308 
Tégumens communs , ce qui porte ce 
nom, 90 


Tempérament des Blefles , rend plus ou 
moins douteux l'événement de leurs 


Plaies , $7 
Tempes , les coups qu’on y porte font 
dangereux , | 230 


Tendons , Plaies des tendons, 209 
diagnoftic, bide 


> 


404. UORROR LE 


prognoftic , PET 
coupés en partie, caufent des dou- 
_ leurs trés-aigues, 21H 
piqués , Ÿ 212 
Cure, 213 


ne doivent point être panfés com- 
me les Plaes des chairs,  zh1d, 
Comment s’en fait la future, 216 
Tenfion , caufe de la douleur excefive 
qui furvient aux nerfs & tendons 
coupés en partie, 211 
Effets de celle des nerfs, 19$ 
Tentes , pourquoi, quand, de quelles , 
. doit-on NE fe pasfervir, 126. 316 
Téflicules , leur douleur dénote les 
bleffüres des reins, 293 
Tére, Voyez Plaies. 
Coups fort à craindre fur le fom+ 
met , 230 
Thorachique. Voyez Canal. | 
Timæus. Voyez Secrer. 
Tonnerre , fes effets, 331 
Topiques , vertus imaginaires de quel- 
ques-uns , NY 
gras , fulphureux , & émolliens, 
leurs effets, 121 
quels , rendent les Plaies arides , | 
123 à 
defficatifs , 129 4 
# | - 
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contre la morfure ou piquure des 


Serpens, | 181 
émolliens & adouciflans , pour les 
brulures, . NE 326 


 mols, ne doivent point être em- 
ployés pour les Plaies de la tra- 
chée-artére, 270 : 
acres & Euileux à éviter dans les 
! brulures des yeux , 327 
Toucher , utile pour le diagnoftic des 
Plaies , 43: 220. 279 
Trachée-artére , fes bleflures caufent 
l'abolition de la parole, 267 
Tranchées , fymptômes du venir de la 
Vipére & autres Serpens, 179 
Tremblement {e joint au froid qui ré- 
fulte d’une maniere purulente, 37 
général dans le venin de la Taren- 


tule, 190 
Trépanneceflaire à l'extration de cer- 
tains COfrps , 147 
Quand il doit être différé au len= 
demain, SELS 
peu praticable furles futures , 230: 
241 
inutile , 231 
 néceflaire , G 233 


ne peut être appliqué fur certaines 
piéces, " 244 


406 TABLE 


- Obfervations fur les lieux où if 


doit être appliqué, 241 
précautions à prendre aprés l’opé- 

.. ration, 243 
maniere de faire les panfemens, 
245.6 Juiv. 
régime à obferver pendant le trai- 
tement , 144 
Trifleffe profonde après la morfure de 
la Tarentule, 199 
Trufion , ce qui ranime ce mouvement, 
Fig 

Æumeur caufée par la dure-mere, 244 
molle & livide, comment doit 
être traitée, 237 


k | 
J Agir , fang qui fort par cette par- 


tic , fait foupconner que la matrice 
eft blefée, 29$ 
GPee engorgés , ce qu'ils produi- 


ent, FE 


Vanhelmont , fon fentiment fur la Vi- 
| pére, 197 
fur la poudre de fympathie, 117 
Vrine-cave ouverte,caufe un épanche- 
ment , & la mort, 295: 306 
iliaques , 111) bide 


Es 


bats. -. Pr 


Len 
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jugulaires internes , caufent une 


hémorragie mortelle, 268 

in des Phalanges, 188 
Ses remédes , zbid. 
des Tarentules , 150 
_Ses remédes, 192 
de la rage ; comment s’évacue , 
; F4» 

de la Vipére, 177 
Comment fe manifefte , 179 
du Scorpion à fa queue, 184 
En quoi confifte , 15$ 
 Pentoufes , utiles dans la rage, 165. 
175$ 

dans la morfure ou piquure des 
Serpens , 180. 


dans la piquure du Scorpion, 185 
dans la morfure de la Tarentule, 

192 
dans les Plaies empoifonnées, 197 


» Pentre rendu & douloureux , dénote 


q 


w’il y a Plaie au foie, 230 
à la rate, ibid. 
Efpéces de Plaies qui peuvent y. 
furvenir , 287 
Leur diagnofic ; 288. & fuiv. 
_ prognoftic, 296 
cure , 306. 6 Juiv. 


LEE - - 
LÉ Ë 
2 . = 


épanchement d’alimens dans 16 


408 TABLE 
Ex P'NENTEC TT __ 300 
Ventricule. Voyez Eflomac. + 

du cœur blefés , accidens & fym- 

PIÔMES, 277 
Verre , œil de verre, 2$4 
Vertébres , Ieurs fractures rendent com- 
pliquées les Plaies de la poitrine, 
| ‘1122 
Vertu de la poudre fympathique, 118 
Véficules qui fe trouvent au bas des 


dents de la Vipére, 177 
du fiel de la Vipére, ibid. 
du venin du Scorpion, 154 


Veffes de Loup. Voyez Lycoperdon. 
Peffie bleflée , comment fe connoît, 
295 
prognoftic , 'TAMEOZ 
pourquoi furviennent aux brulu- 


res , 32H 
Moyen de les prévenir , 323 
doivent être coupées , 326 
ce qu’il faut faire quand il y en a 
au vifage , 159 : 


‘Pin, efprit rejetté , | 423 
Pepére , defcription de fes dents , & de 
fa mâchoire , 179 
fon venin, ‘177 
fymptômes de fa morfure ; 179 « 
Wirus , comment on y remédie dans le : 
traltéments 
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traitement des Plaies , . 62 
des animaux enragés , 156. Son 

effet 4 ETS 
Vifage , fes Plaies doivent être guéries 
fans future, 248 
quelles Plaies fe rapportent à cel- 
“les du vifagg, 249 


comment fe tirent les grains de 
poudre à canon qu’on y arecu, 


d: 148 

brule, liniment, qu’on doit y fai- 

re ; | | | 150 
Vifcéres enflammés & abfcédés dansles 
Plaies ;, pourquoi , 40 
flottans, 287 
nécéflité de connoître ceux du bas- 
ventre , 289 
gangrénés , 293 
Viriol , utile dans l’hémorragie, 207 
Ulcéres fiftuleux aux reins, 302 
brulures dégénerent en Ulcéres, 

22X 

Univerfelle , jaunifle dans la morfure de 
la Tarentule , 190 
Univoques , fignes de frature du crâne, 
226 


Voix ,extinétion dans les bleffures des 
nerfs récurrens & cardiaques, 277 
Vomiffement féreux dans les bleflures 
” Tome IIT, S 
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des reins, _ 293 
Uretéres, indices de leurs bleflures , 


og 
coupées , leurs accidens, chi. 


_ prognoftic, | 303 
Urines épanchées, par l'ouverture du 
péritoine , 304 
purulentes , pourquoi dans les 
Plaies , 39 


lâchées involontairement en con- 
féquence d’une Plaie à l’épine 
du dos, & d’une paralyfie aux 
parties inférieures , ce qu'elles 


dénotent , | 48 
fanglantes & noirâtres dans les 
bleflures des reins , 293 
regorgement d’urine dans la mafñle 
du fang , ibid, 
obftacle aux cicatrices des reins ,. 
302 


difficulté d’uriner , fymptôme du 

venin de la Vipére & autres 

Serpens , 179 

Ufage des chofes non-naturelles de 

grande conféquence pour l’événe- 
ment des Plaies , 6 

Vue , utile dans le diagnoftic des Plaies, 
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rentule , 190 
Vulgaire , {on erreur fur les bleflures 
_ faites par des morceaux de verre ou 


de fayance, 67 
Y 
Ve: offenfés par la poudre à fu- 
fil , ce qu'ils exigent , 1$1- 
la Tarentule en a huit, 138 


leur inflammation & leur rougeur 
furvient à la commotion du cer- 


veau, 228 
leurs Plaies fe rapportent à celles 
du vifage, 248 
dangereufes , 250 


Leurs Plaies fimples , comment 
doîfvent être traitées , 251. & 
Juiv.- 

gollyre,pouren appaifer la douleur 
& l’inflammarion , 252. € fuiv. 
précautions à prendre dans la cure 
de leurs Plaies, 255. & fuiv. 
leurs brulures fuivies d’accidens 


fâcheux , 322 
ce qu’il faut éviter dans leur cure , 
327 
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